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VI. PRÉFACE
du El litt lier une Star Cuor un.“ l, Pa “aphrase ou
Explication quotidienne des Quatre Livres faite à l’empereur par
ses maîtres et publiée par ordre de K’ang hi.

Toutes les autres notes imprimées en petites lettres chinoises
se trouvent dans les Seu Chou pei tcheu. La plupart sont de
Tchou Hi. En les lisant, l’étudiant s’habituera à consulter et par-
viendra bientôt à comprendre par lui-même les commentaires et
les ouvrages modernes du Céleste-Empire. Il aura soin de lire à
la fois les deux traductions, en français et en latin, parce que
souvent l’une contient des éclaircissements qui ne sont pas dans
l’autre. La liste des souverains de la Chine et le vocabulaire pla-
cés à la fin du volume lui donneront des renseignements histori-
ques et géographiques, et la valeur exacte des termes.

Dans l’intérêt des commençants, il a paru bon de figurer en
lettres européennes la prononciation des caractères chinois.

Les Quatre Livres sont ici rangés dans l’ordre adopté commu-
nément. Si quelqu’un préfère étudier les (Euvres de Meng tzeu ou

le Liun in avant le Ta Hio et le Tchoung Ioung, qui offrent plus
de difficulté, il le pourra sans inconvénient, à l’aide. des renvois
marqués dans le vocabulaire.

Dans les écoles, l’étude des monuments littéraires de l’anti-
quité précédé naturellement celle des chefs-d’œuvre des âges sui-

vants. Car les écrivains se sont toujours approprié, et continuent
de s’approprier et de londre dans leurs périodes les expressions
des anciens livres, connue les prédicateurs dans leurs discours
emploient celles de l’Écriture-Sainte.

Les auteurs anciens nous font connaître les idées qui de tout
temps ont été connue l’âme de ce peuple, les principes qui ont
toujours régi et régissent encore l’individu, la famille et la socié-

té. En Chine, les siècles passent; les traditions, les coutumes (le-
meurent sans altération notable.

L’étude de la linéature est particuliérement recommandée
aux missionnaires, qui, pour attirer les inlidéles et les préparer 1’

recevoir les enseignements chrétiens. comme S. Paul de tant
l’Aréopage, mettent d’abord en relief les vérités qui se sont con-

servées d’âge en age au sein même du paganisme. u Quo vero
iidcm Evangelii praecones mugis idonei liant ad populos illos
ad iidcm adduccudos, neque tantum ad plebem, vcrum et ad
bonnines superioris conditionis Christi religioue imbuendos....
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gniù Tchèug [sui ls’i lelièu. Tehêng lsdi tao iü Gui k’iôu (chêu chân, chêng
K’àung lzèu; in miug iuë K’iüu.

mn“ cheni; ehûu, iou k’i lin L’àu ile clzôu in K’iuë li. K’i wénn iuë:

« Chouèi lsan tchèu [zinc lu’ allouai Telieôu wéi sou wâng. » Ièn chéu i tclaêu.
1mm füu hi lin kiü, sin siü êul “a.

Tain chèng [chère si, ièu eul lûungjuô clnîu; in! lao lçidug King. Où laà ôu

singleliëu. lsing ils. [du alleu lcln’ru [un]; 1043m: Kit-m Tien mon i6; lilôung
tcliôuug iàu eliêng Mu: (( Tien kan, elzèng cheng tzèu. ))

mais pas de garçon. Il avait eu d“une
femme de second rang un fils, nom-
mé Men” p’i, qui était boileuw. En-

suite il demanda en mariage une
fille de la famille leu. Celle famille,
qui avait trois filles, lui donna la plus
jeune, nommée Telurnq (sui. Telurnq
lsai, ayant prie sur le maul, (lui
l.à’iou, donna le jour il Confucius, qui
pour cette raison fut nomme K’ieu.

Avant sa naissance. a K’iue li,
[son pays natal j, une licorne romil
un livre orne de pierres précieuses.
On y lut ces mols: « Un enfant,
formé des parlies les plus sulniles (le
l’eau, soutiendra l’empire elaranle’ de

la dynaslie des Telwou, et sera roi
sans royaume. n leu chou, (mère de
Confucius), fut étonnée de ce prodi-
ge. Avec un cordon de soie, elle lia
par la corne le mystèrieuæ animal,
qui disparut au boul de deu.e nuils.

La nuit de sa naissance. deu.edra-
gens entourèrent le loi! de la maison.
Cinq vieillards descendirent dans la
cour. Leurs corps étaient [ormes des
éléments les plus purs des cinq planè-

les. Auprès des appartements de la
mère, on entendit le chaut du Céleslc
Potier. Des vois: dans les airs pro--
noueèrenl ces mots:« Le Ciel accorde
à la prière la naissance d’un. fils
parfaitement sage. »

Imbuerat ulium. Ejus secundaria
nuer goutterai Men!) p’i, qui crut
inralidis pedibus. Tune (Chou leang
Ho] qua’siril ’ILCOPCHI ab Ion familia.

[en familia, quie ludiebat ires filins,
nqu minimum Te/icnq [sui Llçvorem
dudit ei. Tcluzng (sui quum preealn
esse! in Gui [Sion moule, genuit
Koung pliilosoplzum, ideo nomine
rocaillez ICiou.

Quo nondum Malus oral (empare,
fui! monoceros qui emmuil qennueum
liliellunz in IÇ’iue li, (ejus nulali
page Il. Ilujus f libri l3criplura (Liebal:
« [5.1: aqure purissinzis elementis orlus
filius, prosequens inclinalum Tcheou
familiw reg/Hum. erii menus f reçue]
rem. » [en cluru (Confucii rutiler) mi-
rata est illud. Uleus serieo funicule,
liguoit monocerolis cornu, qui nmnsit
une allemque noele, et abiit. ( ICiue
li crut in Teheou dislrielu, cujus
[Voulu] lcang Ho crut pue/kolas, non.
procul a [en leheou fou

Natirilalis macle, fueruut duo
dracones qui ciu.1:erunttectum. Quin-
que senes descenderunt in carœdium.
Quinque sones eruul quinque plane-
larum purissima elemenla. I’rope
leu alleu donnuu audita est Figuli
Cadi cuniicum. ln (1ere fuerunt voces
dieenles: « Cale (precibus) molo,
natus est supicnlissimus [ilius. »
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3. Tzèu iuè: « K’iaô ién, ling chë sièn i jênn. n (Sièn tsô wâng tzéu klàn ).

4. Tsêng tzèu iuë: a Où jèu sân sing ôu chénn: wéi jênn meôu, èul pôu tchôung
hôn; iù p’éng iôu kiaô, êul pôu sin hôu; tch“ouên, pôu si heu. n

5. Tzèu iuë: u Taô ts’iën chéng tchëu kouô. (tchôu heôu tchéu kouô, kli ti k’à

tch’ôu ping kiü ts’iën chèng tché iè ), king chéu èul sin, tsiê iôung éul ngài jênn,

chéu min i chéu. n
6. Tzèu iuë: a Ti tzèu jôu tsë hiaô, tch’ôu tsë ti, kin éul sin, fàn ngài tchàung

êui ts’în jénn. King iôu iù li, tsè i hiô wênn. n (Té hing pénil iè ; wênn i mouô ié).

3. Le Maître dit: «Celui qui par
des discours étudies et un exterieur
composé (cherche à plaire aux lunu-
mes), ruine ses vertus naturelles. ne
[Sièn équivaut a la lellre 1’:ng j.

li. Tseng tzeu dit: «Je m’examine
cllaquejeursur trois choses. (Je me de-
mandel si, traitant une all“aire pour un
autre, je ne l”ai pas traitée avec moins
de sein que si elle eût été ma propre
alliaire ; si dans mes relations avec mes
amis, je n’ai pas manque de sineerite ;
si je niai pas néglige de mettre en pra-
tique les leçons que j’ai reçues. »

5. Le Maître dit: u Celui qui gou-
verne une principauté qui entretient
mille chariots de guerre. doit être at-
tentif aux amures et tenir sa parole,
modérer les dupeuses et aimer les
hommes. nlemployer le peuple aux tra-
’aux publics que dans les temps enn-

venables. (atin de ne pas nuire aux
travaux des champs ). »

6. Le Maître dit: « Un jeune hom-
me, dans la maison. doit aimer et res-
pecter ses parents. Hors de la maison,
il doit respecter ceux qui sont plus ages
ou diuu rang plus élevé que lui. Il
doit être attentif aux all’aires et sincère

3. Magisler ait: «Qui concinnat
sermonem et componit hahitum suant
(ut hominihus plat lall. amittit xirlutes
suas nutumles. » (Sièn quasi acting
liltera hahenda est).

t.Tseng philosophas ail: a Ego quo-
lidie de trilnis’inspicie meipsum: pro
alio tractans negotium, au tueriIn non
tidelis (id est, minus diligents quam si
traclavissem negotium menin); cam
parihus amieisque conversans. an furi-
rim non sincerus; tradita priecepta au
non exsecutus tuerim. »

5. Magister ait: «Qui regit mille
(madrigtnunl regnum. (reguli regnum,
cujus territorial]! petesl edueere milita-
res currns mille quadrigas i, diligenter
curet negutia et sit sinrerus; moderntur
expensas et diligat humines; adhihilu-
rus popnlum (ad open-a publica), ulalur
tempore (mouline. tid est. tempereqno
ros rustiea agricolarum eperam non
requirit). n

ti. Magister ait: (k Qui miner est
(artate aut gradu) et tilius, inlus (demi)
colat parentes ; foris t extra demain)
ohserxet majores: sil diligens et verax:
universim muet humines, sed arctius se
conjungat eum prohis. (ane postqnam)
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wèi mèi; siaô tà iôu tchëu. Iôu chouô pôu bing: tchêu houô êul houô, pôuili tsië
I tchêu, î pou klô bing je. n

13. leu tzèu iuê: a Sin kîn in i, iên k’ô fou iè. Kôung kin iü li, iuén tch’èu jôu
ié. În peu chéu k’î ts’în, î k’à tsôung iè. n

M. Tzèu iuë: a Kiûn tzèu chèu ôu k’iôu paô, kiü ôu k’iôu ngân, min iü chéu,

èul chénn in iên, tsiôu ion tao èul tchèng ièn, k’ô wéi hao hie iè i. n

15. Tzèu kôung iuë: a P’in en] en tch’èn, feu èul ôu kiaô, hô jôu’l n Tzèu iuë:

est d’un grand prix. C’est pour cette
raison que les règles des anciens souve-
rains sont excellentes. Toutes leurs
prescriptions, grandes ou petites, ont
été inspirées par le désir de la concor-

de. (Cependant l, il est une chose qu“il
faut éviter: connaître le prix de la con-
corde, et faire tout pour la concorde,
sans tenir compte du devoir, ciest ce
qui niest pas permis. »

l3. leu tzeu dit: «Quand on peut
accomplir sa promesse sans manquer à
lajustice, il faut tenir sa parole. Un
respect et des égards conformes aux
règles de la bienséance. ne sont. ni
honteux ni déshonorants. Si vous choi-
sissez pour protecteur un homme digne
de votre amitié et de votre confiance.
vous pourrez lui rester attaché à ja-
mais. »

lit. Le Maître dit: a Un disciple de
la sagesse qui ne recherche pas la satis-
faction (le son appétit dans le manger,
ni ses commodités dans son habitation,
qui est expéditif dans les alliaires et
circonspect dans ses paroles, qui se fait
diriger par des hommes vertueux, celui-
là a un véritable désir d’apprendre. »

15. Tzeu koung dit: « Que faut-il
penser de celui qui, étant pauvre, n’est

magne pretio habenda est. Antiquorum
regum praocepta ideo optima sunt. Tum
minora tum majora, orta sunt ex hac
( concordia: componendze voluntate ).
Est quod non (licet) agere; (nempe),
scire concordiam (magne prelio haben-
dam), et colure coucordiam, (al) non
juxta ofliciorum legos temperare eam,
(illud) quidem non licet faucre. »

l3. leu philosophus ait: «Si slare
promisse accetlat ad asquitatem (i. e. si
tides data servari possit juste et hunes-
te). verhum dehet roddi (i. e. [ides
servanda est). Si revereutia accedat ad
honostatem (houestati sit conformis),
arcentur (i. e. ex reverentia non oriun-
lur) pudor ac dedecus. Qui innititur
(id est, qui patronum quzerit), si non
omittat (si eligat) hominem (jNOCtlnl
eum doceat se conjungere, tune decc-
bit semper inniti illi. »

li. Magister ait: a Vir studiesus
virtutis qui COll]C(iCllS non quærit saturi-
tatem, qui hahitans non qu:erit com-
moda, qui est diligens in negotiis et
circtnnspectus in verhis, qui adit prædi-
tos virtute (vires) et dirigitur ab eis,
(licendus est amans discendi. »

15. Tzeu koung ait: «Qui est pauper
et non adulator, au! dives et non
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2. Tzèu iuë: n Chêu sân pë; î ién i pi tchëu, iuë: n Sâu ôu sié. n

3. Tzèu iuë: a Tao tchêu itchéng, ts’î tchëu i bing ; min mièn èul du tch’èu.
Tao tchëu i té, ts’i tchéu i li, iôu tch’èu, ts’iè k6. »

4. Tzèu iuë: «Où chëu iôu ou, èul tchéu in hiô; sân chëu, êul lï; sen chëu,

èul pôu houé; ôu chëu, êul tchêu t’iën ming ; liû chëu, éul en] chouénn; ts’î chëu,

èul ts’ôung sîn chouô iü, pôu iù kiù. n

exemples, est comme l’étoile polaire
qui demeure immobile, pendant que
toutes les autres étoiles se meuvent
autour d’elle. »

2. Le Maître dit: «Les odes du Chou

king sont au nombre de trois cents. Un
seul mot (de l’une d’elles) les résume
toutes: « Avoir des intentions droites. »

3. Le Maître dit: « Si le prince con-
duit le peuple au moyen des lois et le
retient dans l’unité au moyen des chai-
timents, le peuple s’abstient de mal
faire; mais il ne connait aucune honte.
Si le prince dirige le peuple par ses
bons exemples, et fait régner l’union
en réglant les usages, le peuple a honte
de mal faire, et devient vertueux. »

4. Le Mattre dit: «A quinze ans,
je m’appliquai à l’étude de la sagesse;

à trente ans, je marchais d’un pas fer-
me dans le chemin de la vertu ; à qua-
rante ans, j’avais l’intelligence parfai-
tement éclairée; à cinquante ans, je
connaissais les lois de la Providence;
à soixante ans, je comprenais, sans
avoir besoin d’y re’tlécllir, tout ce que

mon oreille entendait; àsoixante-dix
ans, en suivant les désirs de mon coeur,
je ne transgressais aucune réglo. »

exemple inducens omnes cives ad
virtutem colendam), comparandus est
boreali sideri (sen polo ), quod manet
in sue loco, et omnes stellze obvertun-
lur ei. r

2. Magister ait: «Odæ trecentæ
sunt; une verbe utentes possumus com-
plecti cas, dicendo: «Cogitare recta.»
(Carmin. 1V. 32 ).

3. Magister ait: «Si princeps ducat
eum (populum) per loges, et unum ta-
ciat eum per pœnas. populus abstinebit
a culpis, sed carebit pndore. Si ducat
elnn virtutîs sme exemple, et unum fa-
ciat eum moralihus præceptis, (popu-
lus) habebit pudorem, et attinget (rec-
tum). »

4. Magister ait: «Ego quindecimo
(zetatîs anno). inlendi animum ad sa-
pientiæ studium; trîgesimo, tirmus cons-
taham (constanter servabam sapiential:
loges); (madragesimo, jam nihil dubi-
tabam (mini nihil ohscurum erat in
via virtutis ); quinquagesîmo, noveram
Cœli decreta; sexagesîmo, auris obse-
cuudabat, (audita, etsi non cogitarem,
intelligebam); septuagesimo, proseque-
bar quod animus cupiebat, qui!) trans-
grederer normam. »
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7. Tzèu iôu wénn hiaô. Tzèu iuë: a Kîn tchëu hiaô tchè, chéu wéi nèng iàng.

Tshéa in k’iuèn mi, kiâi nêng iôu iàng. Pôu king, ho i ptiê hôu’l n (Tzèu iôu,

K’ôung tzôa ti tzèn, sing Ién, ming Ièn ).

8. Tzèa hîà wénn hiaô. Tzèu iuè: a Cité nân. 15m chéu, ti tzèu fou k’î laô; i611

tsiàu séu, sien chëng tchouén; ts’êng chéu i wèi hiaô hou? n

9. Tzéa tué: a Où iù Houèi ién tchôung jëu, pëu wêi, jôu iù; t’ouéi, èul sing

k’i sëu, i tsiü i fi. nouât id pëu iû. n

7. Tzeu iou ayant interroge Confu-
cius sur la piété liliale, le Maître
rependit: u La piété liliale qui0n pra-
tique maintenant, ne consiste qu’à lour-
nir les parents du nécessaire. Or, les
animaux, tels que les chiens et les
chevaux, reçoivent aussi des hommes
ce qui leur est nécessaire. Si ce que l’on
fait pour les parents n’est pas accompa-
gné de respect, quelle (inférence met-
on entre eux et les animaux?»

8. Tzeu hia ayant interroge sur la
piète liliale, le Maître rependit: «Il
est difficile de tromper par un faux
semblant de piote liliale. Quand les
parents ou les frères aines ont (les al-
laires. si les lils ou les frères puines
leur viennent en aide ; quand ceux-ci
ont du Vin et des vivres, s’ils en lent
part a leurs parents et a leurs aines;
est-ce suflisant pour qu’on loue leur
piète liliale?» (La piote liliale requiert
en outre une alf-elicn cordiale).

l). Le Mallre (lit : a llonei llen Iuen)
(“coule mes explications toute une jour-
née sans m’adresser une objection ni
une question, comme s“il était dépourvu

(l“intelligence. Quand il s’est relire, je
considère sa conduite privée, et jly reis
resplendir mes enseignements. llouei
n’est pas depourxu (l“intelligence. »

7. Tzeu ion interrogavit de pietate
liliali. Magister ait: « llujus temporis
pictas vere dicenda est pesse parentibus
viclnm phonon-e. Usque ad canes et
equos, omnia animalia possunt habere
(al) hominilius accipere) paliulum. Nisi
reverentla ])l’iBSlCllll’ parentibus, in quo

erit (lise-rime!) (inter parentes et domes-
tiea animalia?) » T2014 l’au, Con/ucii
diseipulus, fanziliœ nomine Ian, pro-
prio nomine Ian.

8. TAC“ hia interrogavit (le pietate
filiali. Magister ait: «Speeies (pie-
tatîs lilialis) dillieile imluitnr (id est,
pielatis lilialis specie deeipere (lillieilli-
muni est). (Jeeurrentilius lleguliis, si
fralres natu minores et lilii subeant
illorum (l’ratrum natu niajorum et pa-
renlum) laborem; habilis iino et cilla,
si majores natu (lralres et parentes)
alantur; jam lime est-ne consolida
pictas?» (Non surlioit ut nuis adjuvet et
alat natu majores, sed insuper necesse
est ut ces ex anime (liligal).

il. Magister ait: «Me, cam llouei’
lequente luta die, niliil contra (lioit,
quasi esset slelidus. l’eslquam recessil,
tune inspicio ejus prixalas actiones;
( video eum ) quidem esse pan-in insi-
gniter exsequendis (mois præceplis).
llouei non est slolidus. v)

a site)
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a Kiù tchëu, tstôu tchôu wàng, tsë min fou; kiù wàng, ts’ôu tchôu tchèu, tsë min

pôu feu. n
20. Ki K’âng tzèu wénn: a Chèu min king tchôung i k’iuén, jôu tchëu hô? n

Tzèu iuë: a Lin tchëu i tchouâng, tsè king; hiaô ts’éu, tsè tchôung; kiù Chén à!“

kiaô pou nêng, tsè k’iuén. n (Ki K’àng tzèu, Lou tél fou, Ki suënn chéu, ming Fêi

tchouâng ).
24. Houë wéi K’ôung tzèu iuè: u Tzèu hi pôu wéi tchéng? n Tzèu iuë: a Chôu

( Kiün tch’ênn) iùn hiaô hou, a Wèi hiaô, iùn iù hiôung ti, chëu iü iôu tchéng? n
Chéu î Wèi tchéng. Hi k’î Wèi wéi tchéng’! n

tous les hommes vicieux, le peuple sera
satisfait; si le prince élève aux charges
les hommes vicieux, et écarte les hommes
vertueux. le peuple sera mécontent. »

20. Ki K’ang tzeu dit: a Que faut-il,
faire pour que le peuple respecte son
prince, lui soit lidele et cultive la
vertu ? » Le Maître rependit: «Que le
prince ait en publie un maintien grave,
et il sera respecte; qu’il honore ses
parents et soit ben envers ses sujets, et
ses sujets lui seront titleles; qu’il (que
aux charges les hommes de bien et
forme ceux dont la vertu est encore
faible, et il excitera le peuple a cultiver
la vertu. »

2l. Quelqu’un (lit à Confucius:
« Maître, pourquoi ne prenez-vous au-
cune part au gouvernement? » Le Phi-
losophe rependit: a Les Annales ne di-
sent-elles pas, en parlant de la piète
liliale: «Respectueux envers vos pa-
rents et bienveillant envers vos frères,
vous ferez [leurir ces vertus partout
sous votre gouvernement? » Faire re-
gner la vertu dans sa famille par son
exemple, c’est aussi gouverner. Remplir
une charge, est-ce la seule manière de
prendre part au gouvernement? »

omnes pravos, tune populus acquiescet;
(si rex) promoveat pravos, rejicîat omnes
probes, tune populus non acquiescet. »

20. Ri K’ang (leminns inlerrogavit:
«(Princeps) faciat ut pupulas revereatur
(eum ), sit lillelis (ci ), sicque ad virtu-
tem excitelur, que pacte? n Magister
ait: «Præsis ei habita gravi, tune reve-
rebitur; sis pins in parentes et bonus
in omnes, [une erit lidelis: promoveas
(ad mimera pnblica) boues, et deceas
(lebiles (virtute), [11110 excitabilur ad
virlulem. » Ki K’ang (tell, Lou regni
magnas pnefcctus, crut K5 suenn
familire caput, proprio nomine Foi
tchouung. Vide (lap. III. ï).

“2.1. Quidam alloquens Confucium
ait: a Magisler. quare non geris guber-
nalionem (magistratum)? n Pbilosoplius
ait: a ln Annalium (Kim: lclz’cnn capi-

te) nonne dicitur (le pielate liliali:
«Pins in parentes et benevelns in fratres.
extendes in gerenda gubernatione (id
est, facies ut popnlus colat lias virtu-
tes)?» llee (scilieet, virlutis exemple do-
mesticos omnes regere) eliam est gerere
gulwrnalionem. Quomodo illud (scilicet,
gerere magistralum) solum censebitur
gernre gubernalionem1’ u
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Touéi iuë: a Pôu nèng. n Tzèu iuë: a Où hôu! Ts’èng wéi T’ài chân pôu jôu Lin

Pàng hôu’! n T’ai alu-ln, chan ming [sai Làu ti. Li tchôu lieôu tsi füung 7142i
chan tch’ouen. Ki che’u (si tchéu (sien ie. Jeu Iùu, K’ôung tziru ti tzeu, ming
K’iôu, Cllêtl wêi Ki alleu tsùi. Fou tzeu uin Jeu [ou iuiê: a T’ai chan Ki alleu.
cheni) [cinq un iè. Jim ulêi tcheu (sui; tüu füu nem] kiôu tclièu (chiai in?» Jim,
[ou touéi iuë: « Où pou uêng kiéu [ml tchine iit. » Fôu ne“ l’an iuë: « Où hou!

Ts’éug we’i T’ai chan tchèu chenu 1.”ng hiang fei li tcliêu (si, [un pôujôu Lin

Fâizg, î Lou jénn, outing tchêu li tchine perm hâtif? on [cou tchèu k’i tsi tchine,

pi pou hiang iè. »

répliqua: «Hé! dira-bon que les Es-
prits du T’ai chan sont moins intelligents
que Lin Fung? r T’ai chan, montagne

située dans la principauté de Lou.
D’après les rites, chaque prince feu-
dataire sacriuait aux Esprits des
montagnes et des cours d’eau qui
étaient dans son domaine. Le chef
de la famille Ki, en sacripant aux:
Esprits du T’ai chan, s’arroqeait un
droit qu’il n’avait pas, (il n’e’lait que

tai fou). Je): leu, nomme K’iou, (lis-
ciple de Confucius, était alors inten-
dant de Ki suenn. Le philosophe lui
dit: a Ki sucrin ne doit pas sacri/icr
aux Esprits du T’ai chan. Vous êtes
son intendant. Le faire changer de
détermination serait-ce la seule cho-
se qui vous fut impossible? » Jan [ou
répondit: (l Je ne le puis. » Le philo-
sophe reprit en gémissant : « ne!
s’imaginera-l-on que les Esprits (la
T’ai chan agréent des sacri/ices qui
sont contraires aux rites, et qu’ils
comprennent moins bien que Lin
Fang, moins bien qu’un citoyen de
Lou, ce qui est eSsenliel dans les vert?-
monies? Je suis certain qu’ils n’a-
greent pas les sacri «ces (le Ix’i sucnu.»

Spiritus non æquare (perspicacitate)
Lin Fulig, (Lou n-gni civem, (le quo
superius, Il]. A)?» T’ai chan, mentis
uomen siti in Lou regione. En riti-
bus, requins quisque sacra faciebat
eorum, qui orant in cjus ditione,
montium fluviorumque Spiritibus. Ki
dominas, (qui non oral nisi magnus
prie/ectus), sauri/kans illis (T’ai
chan montis Spiritibus), in jus alie-
num invadebat. Je»: lou, Confucii
discipulus, nomine K’iou, (caf/nomi-
ne Tzeu iou), tune temporis oral Ki
domini procurator. Philosophus allo-
queus Jeu [ou ait: «T’ai chan Spiri-
tus non sunt quibus Ix’i dominum
(levant sacri/itrare. Tu es procurator.
Soluinmotlo nain non potes e.eimens
inliibere illttd’?» Jeu [ou respondens
ait: «qu non pas-sain c.cimcre et
inhibera. » Philosophus gonions ait:
« Eluru Îjmn (liceturne T’ai chan Spi-

ritus accepta habere contraria ritibus
sacra, et contra non esse (perspicacia)
pares Lin Fanq iIli Lou reg/ni ciri,
qui etiuni nori! quid in rilibus sit
potissimumi’ Ego certo scio auna
(Ni sueun) sarri/icanlem illis, noces-
sario non esse gratin): illis. z)
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tcliôungvsin ceci tchëu, ion houai dieu pi ifènn son wêi sien.
9. Tzèu iuë: a Hià li, ôu nêng iên tchëu. K’i pin tsiü tchëng iè. in li, ôu nèng

iên ttchêu. soung pôu .tsiü tchëng iè. Wênn hién pou tsiü kôu ié. Tsiù, tsè ôu nêng

tchêng tohëu (i. a)

40. Tzèu iué: « Ti. tzéu ki kouân èul wàng tchè, du püu iü kouân tchëu i. n

K’Ôung tac-u fûung tsién li telièu (si n. [fou tchi: t’ièn tzeti tri tsi k’i cheu (son,

du cœur. Les cérémonies presupposent
comme. fondement tu sincérité des
sentiments, de même qu’une pein-
ture exige (Tribord un fond blanc.

9. Le Maître (lit: « Je puis exposer
les cérémonies de la dynastie (les ltia.
(Mais je ne puis prouver ce que j.en
(lirais; car) les princes (le 1H, ((105-
centlants (les llia, n*ol)servont plus ces
cériunonies, et) ne peuvent les faire
connaître avec certitude. Je puis expo-
ser les cérümonies de la dynastie (les
In. (Mais les témoignages tout défaut;
car) les princes (le Sonne, (descen-
dants (les in, n’oliservent plus ces cé-
rémonies, et) ne peuvent en donner
une connaissance Certaine. (Les prin-
ces (le K’i et de Sonne ne peuvent taire
connaître avec certitude les eert’smonies

des Hia et (les in ), parce que les (locu-
mcnts et les hommes leur tout défaut.
S’ils ne taisaient pas défaut, j’aurais
(les témoignages. »

10. Le Maître dit: «Dans la cerc-
monie Ti, (faite par le prince de Lou),
tout ce qui suit les libations me (leplail;
je n’en puis supporter la vue. » (Zinzin-
fncius bleime [titularisation accordée
aux; princes de Lou de faire une cé-
rémonie qui aurait du. être réservée
à lienipereur. Anciennement. l’em-
pereur, après avoir/lift (les o/frantlcs
au fondateur de la dynastie rognan-
le, en faisait au père (tu fondateur

rio habent pdetitatem et sincerilatem
pro strate; sicnt pictoris Opus neces-
surie Inlbct dealbutum stratum pro
anteœitenli (strate).

9. Magister ail: «Ilia rogna: tamilite
ritus, ego possuin etoqui ces. (At
neuneo ilict: inca testinionio coinpro«
llare; nant) Kit principes, (“in faniiliæ
posteri. eus non serrarunt, atone; ido-
neo nequeunt testimonio contirmare.
ln regize tamili e rillu, ego possntn ex-
ponere ces. (At nezlneo tlic.a niea com-
prolruw; nain) Soang principes, (ln
familim posteri, eus non scriarunt, et)
itloneo non pussunt testitnonio coutil“-
lnare. Quia scripta viriqne sapienles
non suppetunt. causa est (cur lCi et
Soung principes non possunt illos ritus
certo testimonio contirmare). Si suppe-
terent, [une (lii et Soung principes pos-
sent illos ritus eerto testimonio coniir-
inare, et) ego pussent Ct;tll])lïtlzttrc (men
tliclal (le illis. »

tu. Magister ait: a Ti sacrum (in
Lou reg-no tactum ). ex pe ’acta iÎIttIIÎOllC

et sequenlilius, ego non vole aspicere
illutl. till est, non toro aspicere illutli.»
Confucius rilupernt non recto
usurpati ritus cutpam. Antiqni im-
peratorcs postquam sacrum foreront
primo e sua familia imperatori,
ctiuni deecnientcs ad eum, a que
primus c sua [outilla imperator ortus
crut, .principem, sacrum facictmnt ci
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pué pènn tchouêi me»; tchèu i, mouô chenu in li. Ts’ùu fei houé jeun (chien

chow) kl iè. Eùl pou acting püu li tchèu fa, un Lou tchûu chouù tana houéi
tchè. Kôu i pôle tchine (à (chéri. Cheng jiênn in tseu Ir”: [chenil iàu cheni) pô“
le]: en i4“: (sui?

i2. Tsi jôn tsâi, tsi chênn jôu chènn tsài. Tzèn iuè: «Où pëu in tsi, jôu pôu tsi. n

13. Wâng suênn Kià wénn iuë: a Iù k“i mai iü ngaô, gning mél iü tsaô. n

Ti, le Maure répondit: u Je ne le
sais pas. Celui qui le saurait. n’aurait
pas plus (le difficulté à gouverner Pour
pire qu’à regarder ceci. » (En (lisant
ces mols), il moulin la paume (le sa
main. Les anciens crimereurs ne
montraient jamais mieu.c que dans
le sacri/ice Ti leur désir Mètre recon-

naissants enrers leurs parents et
d’honorer leurs ancêtres éloignes.
C’est ce que ne pouvait comprendre
cet homme qui avait interroge” sur
la signi/ical-ion du sacri/ice Ti. De
plus, dans la principauté de Lou,
(où les princes accomplissaient cette
cérémonie). il fallait éviter de rap-
peler la loi qui la (le/enduit à tout
autre qu’à l’empereur. Pour ces rai-
sons, Confucius répondit : a Je ne le
sais pas. » Sur celle question pou-
vait-il y avoir quelque chose que le
Sage par elvcellence ignorât réelle-
meut?

12. (Confucius) faisait (les ollrnmles
à ses parents défunts et aux Esprits
tutélaires, comme s’il les inuit ms
présnnls. Il (lisait: a Un suer-illec au-
quel je n’assislernis pas en personne,
(et que je ferais oll’rir pur un mure),
ne me purullnil pas un sucrilie
véritable. »

13. Wang snenn Kia demanda quel
était le son: (le col nuage: a ll “un

C:

Qui scirel ejus inlerprelalioncm, quml
allinel ml unirez-511111 imperium regen-
dutn, ille (regerel imperium) «Idem
faeililule que aspiccrcl in une. v ( “me
(licsns) oslemlil surun pulmum. Primes
reges- quom hubebant, ut gradus re-
ferrenloriqini sua: (i. c. lwogenilori-
bus suis) e! racoleront remolos majo-
res. veinules nullibi (un: impensa
crut ( in nul/a alfa re lanlopere si-
gnificabalurlqunm in sacro Ti. lilial
crut quad non ille quidam homo, (qui
interrogecora! Con/ïwium de iliius
sacré rilibus et sir/ni/icalione), polerat
assequi ( inleliiqere ). El en, que qui
non priverai loti inzpcrio, non facie-
lm! sacrum Ti, leur climn oral qua”:
in Lou. riz/no oporlelmt relicere. ( E0
ipso quo ilium lei/cm, Confucius me-
morussel, Lou reg/ni requlum accu-
sassct, qui ilium prielomrmlieluuur).
bien se nescire respOndil illi homini.
Sapienlissimus tir in [me re quomo-
do rere hubuisset quad nescivisset“?

12. (Cenlurius) sucra inch-Inn (pre-
genilnrihus suis) quasi munissent (Inu-
ncs l; sacra furielnll Spirililms quasi
Spirilus admissent. Magister niclml:
«Ego nisi inleressrm sucre, (et pcr nlinm
sucrilirnrem), mihi idem esscl ne non

sueriîicure. s »
l3. “une sucrin [Un inlerreguns nil:

(“ne :ulnginm) uQuum blmuliri penc-
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hô wéi iè? n Tzèu iuë: a Pou jèn. Houë tsouéi iü T’ién, ôu chouô tao iên. n iVâng’

suênn Kià che’u Wéi houe lai fôu tchèu iôu k’iuên tchè. Clzêu K’àung lzèn tsâi’

W’éi. Wûng suènn Kilt i I.t’i iùu kliôu chéu tchêu sin. Iii li’i fou kl; ion pôu pién

lehëu ièn. În tsie’ siü iù i fôimg, iuë: « Site in iim: « Tsi ion tsaô, ion aigué.

Tsaô chén tsaô chenu tue’i. Souêi pei, êul iôu tchouèn séu. Ngaô chéu chëu si

min iû lGItÜll chenu 106i. Souèi tSuênn, êulfêi tchouên sen. l’an jênn séu chênn

i lei fou (che, iii li’i me’i il? ngaô i itÎmg li’i t’ôu isuènn tc/tûu we’i, pôujôtt mei

mieux faire la cour au (lieu du foyer
(111mm esprits tutélaires (les endroits
les plus retirés (le la maison. » Le Mai-
tre répondit: «Hun ne ’üllt pas mieux

que Foutre. Celui qui otiense le Ciel
( par une action blâmable), niohtientlra
son pardon par l’entremise d’aucun
Esprit. n Mini; suenn Kio était un
grand préfet tout puissant dans la
principauté de i’Vei. Confucius tâtait
alors dans cette principauté. H’ang
suenn Kia soupçonnait qu’il avait
l’intention de solliciter une charge.
Il désirait quiil s’attaeltâl à lui;
mais il nuisait le lui dire ouverte-
ment. Il eut donc recours à une
allégorie, et lui dit: « D’après un
proverbe, on o/Ïre des suer-Mecs
auprès du foyer et dans les endroits
retires de la maison. Le foyer est la
demeure du dieu du foyer. Bien que
re dieu soit d“un rang peu élevé, on
lui lime un sacri/ice particulier. Les
endroits retires de la maison sont les
appartements situes à liangle sud-
onesl. Les esprits qui y demeurent,
sont alun rang élevé: néanmoins on
ne leur offre pas de sacripee particu-
lier. Quand on reni sacrifier aux
esprits pour obtenir une fureur, il
tutut mieuæ faire la cour au (lieu du
foyer pour obtenir sa protection se-
crète, que de faire la cour «au: esprits

tralium spiritibus. potins est blaluliri
loci (100,» quid signiticat? Magister ait:
« Non proho ( blanditias site in pe-
netraiibus sire ad focum adhihitus).
Qui, (non recto agende), atimitlit cul-
pam in Cœium, non habet quem proce-
tur, (utveuiam obtiueat). n W’ang suenn

Kia erat inter iVei regni magnas
prie/’eclos prwpolens. Tune lemporis
Confucius oral in W’ei reg/no. W’ang

suenn Nia suspieabatur ouin habere
quarrendi imagistralus animum. Cu-
piebal eum adhærere sibi; et non fa-
cile oral sine ambagibus loqui. Ideo
usnrpavil rulgarc dielum, et par al-
legoriam (litoit: « Proverbium dieit :
« Sacris faeiendis est focus ; sunt pe-
netralia ( qui locus hubebalurlnmo-
ri/icus et quielus ). Fécus est foei dei
selles. Licet sil eilis, lumen Izabet spe-
ciale sacrum. Penetralia sunl donuts
ad libonotum obeersi tumuli spiri-
iuum sectes. Lieet sinl nobilcs, (amen
non cis spccialim sacri/icatur. Quis-
(pris sacrum facil spirilibus ad ro-
gandin)! bene/ieium,. quam blandiril
panetraliunz spirititjusnet sic roterez-i:
corum mare nobilem (i. e. magnum,
sud Imminibus inulilem ) dignita--
lem, potins est blundiri foci duo «cl
obtinendum ejus taciti auœilii opem.»-
IInjus tcmporis rulgus id quad dicit,
iicecssario hubel altum sensum.
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’18. Tzèu iuë: a Chéu kiün tsin li; jênn i wêi tch’èn iè. n

19. Tin kôung wénn, kiün chèu tch’ênn, tch’ènn chéu kiûn, jôu tchëu 116.

K’ôung tzèâl’îuë: a Kiûn chèu tch’énn i li; tch’ènn chèu kiùn i tchôung. n
20. Tzèu iuë: u Kouün tsiiü 16, èul pou in; ngâi, èul pôu châng. n
21. Ngâi kôung wénn ohé iù Tsài Ngô. Tsài Ngô touéi iuè: a Hià 116611 chéu i

sôung, In jênn i pë. Tcheôu jènn i li, iuè, chéu min tchàn li. n Tzèu wênn tchëu
iué: u Tch’èng chèu pôu chouô; souéi chéu pôu kién; ki wàng pôu kiôu. n Tsài

18. Le Maître dit: « Envers mon
prince j’observe exactement toutes les
prescriptions. Les hommes immanent
de llatterio, (parce qu’eux-mentes ser-
vent le prince in’-;.rligemment ). u

19. Ting, prince (le Lou, demanda
comment un prince devait conduire ses
sujets. et comment les sujets devaient
obéir a leur prince. Confucius repoli-
dit: (r Le prince doit connnatnler a ses
sujets selon les prescriptions. et les
sujets doivent lui ol)eir avec tidtÎrlite. n

20. Le Maître (lit: « L’ode Krmün

ts’iù exprime la joie et non la lieence,
la douleur et non rabattement. »

21. Ngai. [trium- (le Lou. ayant inter-
roge Tsai Ngo au sujet des autels eleves
en l’honneur de la Terre. Tsai N141) re-
pondil: 4( Les llia y plantaient des pins,
et les In, des cyprès. Les Teheou y platt-
tenl des châtaigniers, atin d’inspirer au
peuplo la c ’ainte et la terreur.» Le Mai-
tre entendant ces paroles dit: «r Bien ne,
sort de parler des choses qui sont déjà
accomplies. ni de faire des remontran-
ces sur celles qui sont ont: tri-s avan-
cer-s, ni de blâmer ce qui est passe. n
Tsai N510, nommé lu, était disciple
(Il) Confucius. Les anciens-plantaient
auprès des autels ériges à la Tcrrclcs

’18. Magister ait: «Operam puchons

principi, omnino observe ritus. Alii
haltent thane olm-rwantiam) pro adu-
lationc, (quia ipsi non pralslant obse-
quimn principi nisi neglîgenlcr et irre-
rerenterl. n

la. Tino. (Lou regni) regains, inter-
rogavit, rex deheret uti suhdito (impe-
rare suhdito ), et subditus deheret ope-
ram pra-staro regi. ([llUtlitttiO. Confucius
respondens ait: « [tex itnperet suleito
juxta ritus; sulnlitus operam prarstet
regi cum tidelitate. »

“20. Magister ait: u In Oda Kouân.
[s’il-L (Concinens avis ls’ifc Môle), 0x-

priniitur gaullien], at non liceutia ;
nunror. al non angritudo. a»

il. Mai. (Lou regni) regulus, (pue.-
sitit de Telluris ara a Tsai Ngo. Tsai
Mo respondens ait: u llia regia familia
adhiheliat (ad arum planlaliat) pinus, in
humines adhihehant cupressus. TtîllCOtl
hommes adhibent castaneas, scilieet,
ut populus trcmat parole. n Magister
audiens lune. ait: «tte confer-lis t’CthlS
non prodest loqui; de prm’ectis reluis,
(qua-jam ilnpediri Ilequeunt ). non pro-
desl Inonere: de pr.eteritis non prodest,
Culpare. n Tsui Non, (Inn/Met? (lisai/m-
Ius, nomine In. I’risei, criycnlcs
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qui, à la mort de son père ou de sa 011m, (id est, quo indieio passim dis-
mere, est (ou se lamente) sans douleur?» Cernere quid bene, quid male agat )?»

CHAPITRE IV. LI JENN.

t. Tzèu iuë: u Li jènn wêi méi, tchê pôu tch’ôu jènn, iên té tchéu? n

2. Tzèu iuè: a Pou jènn tché pou klô i kiôu tch’ôu i6, pou k’ô i tch’âng tch’ôu

16. Jénn tchè ngân jènn; tchéu tché li jènn. n
3. Tzèu iuè: a Wêi jènn tchè néng haô jènn, néng du jènn. n
4. Tzèu iuë: « Keôu tchéu iü jènn i, ôu ngô. n

5. Tzèu iuë: a Pou in kouéi chèu jènn tchëu chouô iüiè; pôuiklî tari té tchêu,

l. Le Maitre dit: « Un hon roisina- l. Magister ait: « In vice humanitas
ge est celui on rogne la probité. l’our- est optanda. [lomo qui eligeret non
rait-on appeler sage un homme qui, hahilaro in Immune xieo. ( il. est. qui
ayant à choisir un lieu pour sa (le- quum posset in hono iico ligere seul-ni,
meure, ne voudrait pas avoir des roi- in alio loco hahilare mallet ), qui cen-
sins honnetes ? » seretur sapere ? li

2. Le Maître (lit: (t Un homme qui 2. Magister ait: « Non rirtute pranli-
niest pas vertueux ne peut demeurer tus homo non polest Îtlt’O (quia rirtule.
longtemps dans l’indigence on dans caret). (lin manere in inopia, non polest
llopnlenee (sans (lerenir pluslnaurais). Îtlt“t) (lin millltTtê in «leIÎriisi (quin eges-
Un homme vertueux trouve son hon- tale pressus ont (lolieiis (lissolntus. in
heur dans la vertu; un homme sage deterins rnat). Virtuteprzetlilus Vil-heu-
nlamhitionne que le tl’esortle la “Will. » tus est rirtute; sapiens xir lucro dueit

3. Le Maître (lit: « Seul l“honnne rirtutem.»
vertueux sait aimer et haïr les hommes Il. Magister ait: «Solus xir Yil’llllù
connue il convient.» pranlitus potest route. amaro humines,

Il. Le Maître (lit: «Celui qui siap- recto orlisse humines.»
plique sérieusement a cultiver la vertu, à. Magister ait: Wh“ rere intentns
SÏIhslitflll de mal faire. D au xirlntem. ahslinet male. v»

5. Le Maître (lit: (t Les richesses et 5. Mngister ait: u l)ixiti:e et honores
les honneurs sont tres amhitionmïs (les sunt qua: homines optant; at uisi per
honnnes; si vous ne pouvez les obtenir propriam iiam (in est. merito jure)
par (les voies honneles, ne les acceptez obtineas en. ne. occupes. l’anperlas et
pas. La pauvreté et l“ahjeetion sont en humilitas sunt quas homines horrent;
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7. Tzèu iué: «Jeun tchëu kouà iè k6 in k“î tâng. Kouân kouô, sëu tchëujénn i. n

Kiün lzèu tch’âng chëu iû heou; siaô jénn tch’oing chëu iü pouô. Kiün tzèu
houé iü nga’i; siaô jeun Icouô iü jeun. [ü ts’èu houe-m tchêu, tsë jênn tchêu

jeun pou jeun k’à tchêu i.
8. Tzèu iuë: «Tchao wénn taô, si son k’ô i. n
9. Tzèu iué: a Chéu tchéu iü tao. èul tch’èu ngô î, ngô chëu tché, wéi tsiü iùi iè.»

10. Tzèu iuë: a Kiün tzèu tchëu iü t’iën hià iè, ou ti ié, ôu mouô iè; i tchëu iù pi.»

M. Tzèu iuë: «Kiün tzèu houâi té. siaô jênn houâi t’en; kiûn tzèu houâi hîng,
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7. Le Maître dit: «Chaque classe
d’hommes tombe dans un excès qui lui
est particulier. On peut connaître la
vertu d’un homme en observant ses
défauts. )) L’homme vertueuse accède
toujours en libéralité, et l’homme
vulgaire, en parcimonie; l’homme
verlueuœ, en bienfaisance, et l’homme
vulgaire. en dureté de cœur. En voy-
ant les défauts d’un homme, on peut
connaître s’il est vertueuse ou non.

8. Le Maître dit: et Celui qui le ma-
tin a compris les enseignements de la
sagesse, le soir peut mourir content. »

9. Le Maître dit: «Un homme qui
se livre à l’étude de la sagesse. s’il
rougit d’un vêtement grossier et d’une

nourriture ordinaire, ne mérite pas de
recevoir mes4enseignements. ».

10. Le Maître dit: « Dans le gouver-
nement de l’empire, le sage ne veut ni
ne rejette rien avec opiniâtreté. La jus-
tice est sa règle. n

il. Le Maître dit: «L’homme sage
aspire à la perfection. et l’homme vul-
gaire, au bien-être; l’homme sage s’at-

tache à observer les lois, et l’homme
vulgaire, à s’attirer des faveurs; n

7. Magister ait: «nomines excedunt
singuli juxta genus seum. Ohservatis
exeessibus alicujus, inde cognosci po-
tcst virlus oins. » Vir bonus sempcr
eœcedit liberalitate: improbus ho-
mo semper eœcedit avaritia. Vir
bonus sempcr excedit bene/icentia;
improbus homo semper eœcedit
duritia inhumana. Si eue hoc observe-
tur, hominis bonitas out improbitas
potes! cognosci.

8. Magister ait: « Qui malle intellexit
rectam agendi rationem, vespere mori
deeet (potost mori contentus). »

9. Magister ait: «Quistudens anime
tondit ad sapientiam (cognoseendam).
et nihilomînus eruheseit de vili veste.
de vili ciho, non dignes est quicum
edisseram. »

10. Magister ait: «Vir sapiens, in
imperio regcndo. nihil vult pertinaciter,
nihil respuit pertinaciter. Æquilas est
oui adlneret. l)

il. Magister ait: «Vir sapiens secta-
tur virtutem, vulgaris homo sectatur
terrain (loci commoda); vlr sapiens
sectatur legum observantiam, vulgaris
homo sectatur beneîicia. »
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12. Tzèu iuë: a Pàng iù li èul bing, toué iuéu. n

13. Tzèu iuè: «Néng i li jàng wèi kouô hôu, 116 iôu? P611 nêng i li jâng wèi
kouô, jôu li hô’I» ( Eûl houàng iù wèi kouô hôu ).

14. Tzèu iuë: («P611 houàn ôu wéi; houàn chouô i li. Pôu houàn mouô ki tchëu;

kliôu wèi klô tchëu iè. n

15. Tzèu iuè; «Chènn hôu, ôu tao î i kouàn tchëu. n Tsëng tzèu iuè: «Wèi.»

Tzèu tch’ôu, mènn jènn wénn iuè: «Hé wéi iè?n Tsëng tzèu iué: u Fôu tzèu tchëu

’12. Le Maître dit: a (lului qui dans
sus Unlt’vaÎSUS cllorrliu uniquvluuut son
inli’rrùt promu, (matu lwaucuup (l0 un“-

cuntoutcmouts. (parce qu’il nuitaux iu-
tllrtlts (Il: plusiuurs). »

l3. Le Mallru (lit: « (Il-lui qui. dans
la gouvonwmuul (tu Illîtat, muntru «01115
(kilt-ronce qui fait tu llanlumrnt (le l’ur-
llâlllÎU“, qulrllu difficulté ruinant[rom-l-

it? (lutai qui dans tu gouanmuvnt au
pas la (lèllïrrnru roquisv par liurhauitü,
([ll(“HU urbanité punt-il amin“? n tll lit-ut

curure moins gouwrnvr l’li’ltal l.

Il. Le Mailrr (lit : «i NU soyon panai
point; (la Cl! qui: vous irarw. pas (Il:
charge; tactum-mus un puine du vous
rondir. digue (Filtre (aoul a une charma
N0 soyvz pas ou primo (Il! la! quv plu“-
sounu ne vous connait; lt“m:lilll’ï.ù mus
l’antre (lig’nc (Filtre connu. n

1.”). lm. Mailru (lit: (t Chl’llll (’llsvug

17.011), ma doctrine se réduit a une
svulu chosa qui embrasse tout. n ’llsong
tzru répondit: « (lurlaiuunmu. » Lars-
qul: tu, Mailw N“ l’ut rillirt’l. un: llÎSl’ÎIIlPS

llmlamlùnnrl (“il qulil mail matu «lina
Tsuug lZutl rit-pointil: « Toute la 5318(“550

l2. Magister ait: Qui unira iucumhit
ut [ll“l“l“l[litll utilitallan suant in agoudo,

maltas man-nit iras. (quia stuc utilitati
unirv consultais, accot mullorum uti-
litati ). l)

l3. Magistw ait: «Si quis possit ur-
llanilatis lamantin ailmiuistmrc roguum,
«Il quid uril (litticilc? Qui non potost
urllauitatis olasçquiu administmm ro-
gnant. quummlu wram urllauilatcm
t llalwro putt-st)?» t Qui wram urbani-
latmn hala-r0 mm polrsl, multi) minus
potost brun rognas lmuliuvs et gorille
ros pulllirasl.

Il. llagistt-r ait: «No carus quml
non llllllt“:lS lll:l;IÎSll’:lltllll; rurvs haltera

(10(le 0l) quas dig/nus sis qui prouto-
waris l ad magislralunl l. N!“ carus
quml manu tr unsral; quzvraa osse (li-
guas qui unsraris. ))

15. Magislvr ait: «Clwnn (Tsung
17.0“), mua amarina Imam est quo por-
vallil illa (i. v. uniwrsa l. n ’l’scug [zou
ait: «tîrrtr. x) Magislru «grosso, scholas
(lisripuli intorrnpaulvs (liviruul: ((Qllill
signiliraut (magislri Verbal?» Tsuug
Mou ail: (K Magistri doctrina est perticcrc
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tati tchôung chou, êul i i.» (Tsin ki tchëu wéi tchôung, t’ouëi ki tchëu wéi chou).
16. Tzèu iué: «Kiün tzèu iü iü i; siaô jênn iù iü li. n

17. Tzèu iuë: «Kién hièn, sëu ts’i ièn; kién püu hièn, êul néi tzéu sing ié. n

18. Tzéu iuë: «Chéu fou màu, kî kién. Kién tchéu pôu ts’ôung, i611 king, pôu

wèi. Laô, èul pôu iuén. n
19. Tzèu iuë: « Fôu môu tsài, pôu iuèn iôu; iôu, pî iôu fâng. n
29. Tzèu iuë: «Fou mon tchéu gnién pôu k’ô p61: tchêu té, î tsë i hi, î tsëi km.»

(le notre maître consiste à se perfec-
tionner soi-même et a aimer les autres
comme soi-mème. 1)

16. Le Maître dit: « Le disciple de
la sagesse est très intelligent en ce qui
concerne le (levoir, et l’homme vulgaire,
e11 ce qui concerne liinteret propre. »

’17. Le Maitre dit : a Quand vous
voyez un homme sage, pensez a régaler
en vertu. Quand vous voyez un homme
depourvu de vertu, examinez-vous
vous-môme. (de peur de lui ressem-
lnler l. 1)

18. Le Maltre dit: « Si vos parents
tombent dans une faute. avertissez-les
avec grande douceur. Si vous les voyez
détermines a ne pas suivre vos avis,
redoublez vos témoignages de respect.
et taillerez vo; 1-e111;)ntr.111ees. Quand
mente ils vous maltraiteraient. 111-11
ayez aucun ressentiment. »

l9. Le Maître dit: «Durant la vie
de vos parents. n’allez pas voyager au
loin. Si vous voyagez, que ce soit dans
une direction déterminée, (alla «ptits
sachent on vous ôtes ). 1)

20. Le Maître dit: a Vous devez vous
rappeler souvent Page de vos parents,
vous réjouir de leur longévité. et crain-

dre (“fils ne viennent a mourir. p

seipsum, et diligere humines sicut seip-
sum, et nihil amplius. 1) (Totas exserere
suas vires (licitur tcltôtmg; proferrc
auimi sui sensus, id est, extendere ad
alios amorem quem hahemus erga nos
ipsos, dicilur chôu ).

16. Magister ait: «Vir studiosus vir-
tutis multum inlelligit in iis qua: recta
saut; vulgaris homo multum intelligit
in iis (pre ad utililatem speetant. »

’17. Magister ait: «Yidens sapieulem

virum. cogites ut ei par evadas. Videns
non praalilum virlute hmninem. etiam
anime leipsum inspieias, (ne forte sis
ei similis .»

1s. Magister ait: « Operatn præstans
patri et matri, (si quid pucerait). lenis-
situe “humas eus. si videas (in eis)
voluntatem non ohtemperamli (monitis
luis l. rursus reverentiam exhiheas. nec
desistas (leniler monere). lûtsi te vexent,
tann-n ne aigre feras.»

li). Magister ait: «Patre et malre
superstilihus, ne procul aheas. Si aimas.
oportet habeas statutam regionem, (et
meneas eus ut sciant ahi sis). »

20. Magister ait: a Patris et matris
relatent non tiret non recordari, primo,
ut gaudi-as (de eoram longanitate ),
secundo, ut timeas (connu nmrtem).»
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21. Tzèu iuë: a Kôu tchè ién tchëu pôu tch’ôu; tch’èu kôung tchëu pôu tài i6. n

22. Tzèu iué: «I i6 chëu tchëu tchè, sien i.»

23. Tzèu iuê: «Kiùn tzèu iü nô iû ién, èul min in. bing. n

24. Tzéu i116: «Té pôu kôu, pi iôu lin.»

25. Tzèu iôu iuê: «Ghéu kiün chouô, sëu jeu i; p’éng iôu chouô, sëu chôu i. a

21. Le Maître dit: (t Les anciens
n’osaient pas émettre (le maximes; ils

craignaient que leurs actions ne re-
pondissent pas a leurs paroles. ))

22. Le Maître dit: a On s’égare ra-

rement en s’imposant a soi-mème des
règles sévères. n

23. Le Maître dît: a: Le sage s’appli-

que à être lent dans ses discours et di-
ligent dans ses actions. l)

24. Le Maître dit: a La vertu ne va
jamais seule; un homme vertueux at-
tire toujours des imitateurs. »

’25. Tzeu iou (lit: (Celui qui par
des avis réitérés se rend importun à

son prince. tombe dans la disnrzice ;
celui qui par des remontrances réité-
rées se rend importun à son ami, perd
son amitié. »

21. Magister ail: (Antiqui præeepta
non edebant; eruhescebant (verebantur)
ne ipsi non assequerentur (ut dicta
peragerent ). »

22. Magister ait: «Qui utentes sui
coercitione, aberrant ab ea (recta via),
pauci sunt. »

23. Magister ait: «Vir sapiens amat
esse lardus in verbis, et velox in actio-
uibus. »

2l. Magister ait: «Virtus non sola
manet; (vir præditus virtule) certe
hahet ricines (attraliît imitatores). »

25. Tzeu ieu ait: a Qui operam pries.
tans principi, est importunus (crebris
monitis), inde Silii adsciscit dedecus
(magistratu extiitur); qui cum alnico
est importunus (crehris monitis), inde
ouin a se alienat. D

CHAPITRE V. IlOUNG IE TCll’ANG.

i. Tzèu wéi Kâung i9 Tchlàng k’ô ts“i iè; souëi tsâi lei siê tchëu tchôung, têt

i. Le Maître dit que Koung ie
Tch’ang était un homme à qui l’on

pouvait convenablement donner une
lille en mariage; que, bien qu’il fût
dans les fers, il niavait mérité aucun

i. Magister dixit Koung ie Teh’ang
dignum esse cui (laretur lilia in uxorem;
etsi esset in l’atrium et vinculorum media
(î. o. in carcere ), altesse ejus culpam.
Suam liliam nuptui (ledit ei. tKoung ie
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chéng tchëu kiâ, k’ô chèu wéi tchêu tsài ié. Pôu tchëu k’i jénniè. n Ts’ièn che/1g,

cheu we’i heôu tchêu (à kouô. Pô che’ng, k’ïng, tu’i [Ou tellëu kid. W’lèi tsài,

me; ï tchàng, kid teh’enn ièn., Ïtclu’tng tciu’m tch’ên jeun une; kid telt’énn
tchàu tch’èu chéu telle. -- «Tch’éu iè ho jôu’tn Tzèu iué: «Tch’éu iè, chôu tâi, li in

tchlaô, k’ô chèu iù pîn k’ô ièn té. Pôu tchéa kli jènn iè.» (Tchlëu, Ktôung tzèu ti

tzàu, sin; KôunJ si, tzèu Tzèu houâ ).
8. Tzéu wéi Tzèu kàung iuë: «1611 iù Houéi té, chôu un» Touéi iuë: «Séu ié

ho kàn wàng Houèi? Houèi iè wênn î i tchâu chëu; Séu iè wênn î i tchëu 6111. n

c Que pensez-vous (le K“iou (Jeu iou i?»
Le Maître répondit: r1 K’iou est capable

de gouverner une ville de mille tamil-
les, ou la maison (Full grand motet,
qui a cent chariots de guerre. Je ne
sais pas su est parlailemeul rertueux.»
Une principauté qui possi’de mille
chariots (le guerre est cette d’un
grand prince. Une maison qui a cent
chariots de guerre, est cette d’un
ministre diÉtat ou du): grand pre-
fut. Le titre de gouverneur designe
le préfet d’une ville et l’intendant
de la maison d’un grand dignitaire.
Le pré/et (lame cille a tu direction
(les peeonnes, et l’intetulant d’une
maison, cette des affaires.

(Men;r Ou pe demanda): «Que (lites-
vous (le Teh’eu? » Le Maître rependit:
«Teh’eu se rait capable de se tenir en
habits de cour auprès d’un prince, et
de converser arec les hôtes et les visi-
teurs. Je ne sais pas si sa vertu est
parfaite. » (Telileu, disciple de Coutu-
cius. Son nom de famille ôtaitKoung
si, et son surnom Tien houa l.

8. Le Maître (lit a Tzeu koung:
« Lequel des deux remporte sur l’autre,
de vous ou (le llouei?» Tzeu lionner
rependit: « Comment Oserai-je me

« K’iou (Jeu leu) qualis est 1’» Magister

ail: « li’iou. in mille tamiliarum civilate.

aut in hahente cenlum hellicas quadri-
gas «lomo, t in regni ministri aut magui
prietNli domol. par est qui adhiheatur
ut sil ejus administ mor. Non cognoseo
illius intimam virlutem. » Ilabens mille
bellicas quadriges, illis(rcrbis) si-
gni/icutur reguli magnum regrlmn.
Hubens centnm bellieas quadriges,
crut regni minislri nmgnire pue/“Mi
donuts. Agen: administmtorem. pu-
riter urhis jarte/iectus et doums pne-
feetus dicehnnlur. (Îrbis pr(0[bctus
prwemt et tututewtbutur hominilnts;
doums prie/calus IHTL’L’J’tll et modem-

batur ncgotiis.
a Tch“eu qualis est? » Magister

ait: «Teh’eu, cinclus zona, (qua insi-
gniuntur reguli, et prætecli 1mn civiles
tum militares l, stans in regia (ad regis
lulus), par est qui adhilu-atur ut eum
hospilihus et adrenis colloquatur. Non
cognoseo illius iutimaln virtutem.»
(Tch’eu, Confueii diseipulus, familim no-
mine Kouug si, eoguomine Tien houai.

8. Magister alloquens Tzeu kouug
ail: «Tu et llouei (leu luen l, uterpra.»s-
taulier est? » (T/.eu tuning) respondens
dixit: a Sen (Tzeu kouug) quomodo ausit
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k’î tchéu iè’! Tsâng “Tenu tcliôuug. Lou un füu, Tsâng suënn chéu, min”

Tclfûnn. 71s’dichéu (d [ami-i. mmm Tsïii li, lieu mng Tsltii. “Tain tchôung
(china i i 100i king ts’tiijau ts’ieu, pi “(mg lmiug füu. Pôu tehâu ls’a’i wèi tchèn

püu tclu’m ioulai); lcheu kl) Mut? hi [timing] tchi-n Id; püu nèng ts’aû houât/Tm

tchi-u ping. [la jan 1045i lcloêu teluëu l’au?
18. Tzèu tchâng wénn iuè: «Ling iim, (Tch“ôu chàng k’îng), Tzèu wènn sân

chéu wêi ling iùn; ôu hi chë. Sân i tchëu ; ôu iùn chë. Kiôu ling iim tchëu tchéng,

pi i kad sin ling iùn. Bd jôuT» Tzèu iuè: «Tchôung i. n Iué: «Jénn i hôu?» luè:

sa?ËEÜQÈÈHÉËNŒMŒ
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figuré des montagnes sur les chapiteaux
(les colonnes, ct la peinture a rem-lisen-
a: des algues marines sur les colonneb
les (jambettes) du tait. l’eut-(m (lire
que ce soit un homme (“chari-1’» 71mn];

W’cnn tchoung, nomme Tch’enu, chef

de la famille ’l’sang suenu, citait
grand pre/Ed dans la principauté du
Lou. Ts’üi, grande tortue, ainsi nom-
mée parce qu’elle provenait du pays
de Ts’ai, (aujourd’hui compris dans

le Jan gning fou, province de Ho
nan ). “brin tchoung croyait quante
tortue entourée de tant (l’homu’urs,

ferait certainement descendre les fiu
murs célestes. Il ignorait que tu lor-
tuc n’a (Fusage que pour la divina-
iion, qu’elle peut seulement donner
des présages heurtant ou mal/uru-
reum, mais ne peut pas dispenser les
biens et les mame. tiltâritait-il (lapas-
ser pour un homme éclaire 9’

.18. T7.eu lehang dit : a Tzeu Wenn,
premier minislre ( (le Tuteur! ), tut trois
fois élevé aux honneurs et cm1. pre-
nuer ministre; il n’en manifesta aucune,
joie. Il fut trois fois «li-pouille (le sa char-
gc;il n’en umaifesta aucun nu’woulenle-

ment. En quillant ta charge de premier
lllillÎSll“O, il faisait connaître a son sue,-

eesseur ses actes :ulmiuistralilis. Que
faut“ penser (le lui?“ Le. Maîlrmlil: « ll a

narum eapitihus. algarum effigie piclis
Cotlunellis qua» tmhibus illumine tec-
tum suslhmlmllt. leumdo ille esscl sa-
piens?» ’I’saug “in”: tchoung, Lou
rez/ni mug):us:pr(cfeelus. ’I’sang suenn
fumiIire cupul, nomine ’I’elz’enn. “au

crut mug/un tcstud’o (luce oriebatur in
Ts’ai terra. (nunc in Jeu gniuq [ou
prorinciw [la nant, a! idco rocabatur
ls’ai. lVizun tchoula; anima e.1:istima-
bat cul/mu tostudiuem illo macla, carte
passe eau-ira houa. Nescicbal (estudi-
uem esse ad divinandi a inspectis ri-
mulis fliltl’ in. (estudinis cortice ad
igue”: assutn aperta: sunt ) et augu-
Hindi usum, solum passe statuera
fans/u iufuustare iudicia. non pusse
hubert: mularum brmorumque ur-
liileium. Quomodo dici potuisset sa-
pions?

I8. TAPII [chamr interrogaus ail :
(Regm Tell’ou) summus minisler, T1011
wenu ter :uleplus honores, fait summus
regni millislemlec hahuil l:etum xullum.
Ter eessmil ah en muuere ». une hahnit
me speeiem. Munere funcli summi mî-
nislri pultliea gesla (ferle “alpiens mince-
hal recenler couslilutum summum mi-
nislrum, ( i. e. quum magistratu ahirel,
(le iis quze ipse summus minisler gesse-
ral. mouellal suum sueeessorem ). Qualis
unisse (lieeudus est)?» Magister ait:











                                                                     

ENTRETIENS DE CONFUCIUS. -- CHAPITRE V. 119
N-

lË?! IJJl Q.
(sème

NîlËlÈliEiklëNkliÈlièlt
aaœaâà

.Hk’lis

ââ

El. El.

.0 maure 35 -.
il?il! à et ’lïE aa

ELJEEHÆH’FBQ?

Æ! examines
àËëÆJiîZZëëlîlîî a?

Bi KârîêrhliJEIZ. et: % ï

Il EL 53V
là

45
. W u.

fiât, et;

liklëÆëÈllElËJIIÎâ

âifl
x

Io D

25. Ién Iuên, Ki L611 chéu; Tzèuiué: a H6 k6 ièn èul tchéu’!» Tzèu leu iuë:

a Iuén kiù mà, i k’îng k’iôu iù p’êng iôu kôung; pi tchëu, èul ôu hàn. n Tzeu lôu

touéi me; « T’ien me tchine 611. tûng ile t’iün me Irûung lC/lèll. [en tchine tendu
wèi iue’n i chouf) leh’eng kit-l mû, i chouf) i King Ic’iüu, 2’12 p’éng iàu Ici-Jung

tch’eng, kûung i. »

Iên Inén iuê: a Iuén ôu fâ chén, 611 chëu laô. n Tzèu 1611 iuê: a Iuén wènn Tzèu

tchëu tchéu. n Tzèu iuë: a Laà tché, ngàn tchëu; p’êng i611, sin tchëu; chaô tchè,

houâi tchëu. n

25. Le Maître dit à [en lur-,11 et a Ri
Lou (Tzeu leu ), qui se tenaient auprès
de lui: « Pourquoi ne me (liriez-vous
pas chacun quels seraient vos dosirs? »
Tzeu leu rependit : a Je désirerais par-
lager avec mes amis l’usage (le mes
voitures, (le mes chevaux, (le mes tuni-
ques garnies (le line leurrnle; et si
mes amis les maltraitaient ou les ga-
laient. n’en (“prouver aucun mécon-
tentement. » Tzeu leu. répondil : « 011
doit parlager avec tout l’univers l’u-
sage des choses de tout l’univers. Je
désirerais permettre à mes amis (le
partager l’usage des chevaine et des
voilures dent je me servirais, et (les
tuniques garnies de [lue fourrure
dont je me revêtirais. »

leu luen dit: « Je desirerais ne pas
vanter nies bennes qualités. ne pas
exagérer mes lions services (ou ne (lon-
ner aucune peine a personne l. n Tzeu
leu reprit: « Maure. je serais heureux
(l’apprendre quel serait votre désir. »
Le Maître rependit: a Pourvoir ahon-
(lannneul aux nécessites (les vieillards,
mériter la centianee (le niesalnis.ai1ler
avec allieclien les enfants et les jeunes
gens. n

25. Ion Iuen et Ki Lou (Tzeu leu)
ad lulus allstantilms, Magister ait :
«Quidni singuli diealis vestrum opta-
tum?» Tzeu leu ait: « (lupercm vellicula
et (runes, hululas tenues pellilas lunicas
cam aniieis connnunicare; etsi (amiei)
corrumperent en, [amen non aigre fer-
re. n Tzeu leu respondens ail : a Tolius
arbis res, oporlet cam tatins arbis
Imminilms conmumieare eas. EgoIou
(’lizeu (ou anime solum cuperem,
(1140s mnscenderem currus et cquos,
(plus indue’rem leves pellilas tanisas,
ceneedere enliois ut commander cons-
cenderent, cemmuniler induerenl. »

[en Iuen ail: «(luperem non jactare
doles mens. vernis non amplilieare nie-
rila lima 11cl, non impenere aliis labe-
rem). w Tzeu leu ait: «Veliln aullire
Magislri optatum. n Magister ait: «1 Qui
suint selles, ahunde sustenlarc ces;
qui sunt moi Stltlillt’s aul alnici, [idem
faeere eis; qui snnt junieres, annuler
fo1ere vos ( i1l est, amanler curare ut
tilies).»(lix1lielis superius, Tch’eng 17.011

annelal T1011 leu cula-re opes suas aliis
r«11111111111ir:n“e, leu lurn non seipsum

inonlinale amaro. Confucium eupere
omnibus enlni 1110110 benelacere ).
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2. Ngâi kôung wénn ti tzèu chôu wéi haô hit”). K’ôung tzèu touèi iuè: u l’au

Iên Houéi tchè haô hiô. Pôu ts’iên nôu ; peu èul kouô. Pou bing, touàn ming séu i.
Kîn ié tsë du. Wéi wênn hao hié tché iè. n

3. Tzèu houâ chéu iù Ts’i. (K’ôung tzèu wéi Lôu sôa k’eôu chôu, Tzèu honà wéi

Pôu tzèu tch’ôu chéu iù Ts’î). Jèn tzèu wéi kli môu ts’ing siü. Tzèu iué: «If: tchëu

fou. u Ts’ing i. Iuâ: «Iù tchêu iù.» Jèn tzèu iù tchëu siü ôu ping. Tzèu iuë: a Tch’ën

tchëu chèu Ts’i iè, tch’éng fèi mà, i k’îng kliôu. Où wênn tchéu iè: u Kiûn tzéu

2. Le prince l gai demanda a Con-
fucius quels étaient ceux de ses disci-
ples qui sïlppliquaieul avec ardeur à
l’étude et a la pratique de la V0l“lll.
Confucius répondit: « leu llouei s’y ap-
pliquait arec ardeur. Lorsqulil (“lait jus-
tement irrite coutre quelqu’un. il n’e-
tendait pas injustement sa colore a un
autre. ll ne tombait jamais deux fois
dans la mame faute. Mail]enreusemenl,
il a peu réer . A presenl. il niesl plus
personne qui lui ressemble. Je irai en-
tendu ciler aucun homme qui aim.it
vérilahlemeut la sagesse. n

3. Tarn houa (dail dans la princi-
pauté de Ts’i charge d’une mission.
(qui lui avait me, comme par Cimfueius,
alors minislre de la juslice dans la
principauté de Lou). Jeu [zen (ami de
Tutu houa) demanda a Confucius du
grain pour la more de Tzeu houa. Le
Maître dit: «Je lui en donne six [luis-
seaux et quatre dixif-mes. » .leu (zou en
demanda davantage. (Confucius) (lit:
a Je lui en donne seize boisseaux.» .Ieu
lzeu lui en donna de son chef quatre
centshoisseaux. Le Maître (reprinnunla
Jeu tzeu, et lui) dit : u Tzeu houa est
aile a Ts“i dans une voiture lraiuee par
des chevaux magnifiques, et avec des

9. Ngai regulus (Lou rouai) interro-
gavit e (liseipulis quinam tissent amantes
sludii (id est, quinam slrenue adlaho-
rareut ad cognosoendam et eolendam
virtulem). Confucius respondeus ait:
« Erat leu llouei qui amans oral sludii.
Non trausferehal iram (id est, iram
quam juste conceperai in aliquem ho-
minem de aliqua re, non injuste exten-
dcbat ad alium hominem nec ad aliam
rem ): mn bis eamdem culpam admit-
lehat. lufeticiler, hreri rita usas, mor-
luus est. None jam uemo est (qui sit
ci similis). Nondum audivi de riro
amanle sludii. n

Il. Tu-u houa legalns erat in Ts“i
regno. (Quo Confucius oral in Lou regno
prmposilus pœnis, tempore, Tzeu houa
pro Magistro profeclus est legatus in Tsli
l’eguum). .leu tzeu. (illius TZeu houa
aunions), pro illius maire peliit frumen-
luln (a (Ionfucio). Magister ail: «Do
(au! Desi illi sex modius et qualor deci-
mam modii parleur.» (Jeu lzeu) rogarit
:lmplius. (Confucius) ait: u Do (aut Des)
illi sexdecim modios. n Jeu tzeu ( arbi-
tratu suo ) dedil illi frumenti quadrill-
genlos modios. Magister. (cor-ripions
Jeu txenl, ait: «’lïrlreu (li/eu houa)
peliit ’llsli regnum, reclus [linguions
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Iuén séu wèi tchëu tsài. Iù tchéu siü kiôu pë. Sêu. Tzéu iuë: a Où; i iù éul

lin, li, hiâng, tàng hôu. n [en tch’âng lüu pou lâng sen. Iûu in, lzéu k’à l’ouêi

tchi-u i leheôu p’in fa.
4. Tzèu wéi Tchôung kôung iuè: a Li gniôu tchêu tzèu sing, ts’iè kiô, souëi iü

ôu iôung, chân tch’ouën k’î chè tchôul n Tcheôu jeun châng tch’ëu chèng, iûung

sing. Tsii wénn lelzêu li gniôle Mu püu I.:’ô wûi hi chèng lehëu iôung à. Jeu k’i
chow) chèng lehêu une, /;’i du? (se sing éul leh’ëu iè, [rotang 162i lchèu. Tchôung

vêtements garnis (le line fourrure. J’ai
entendu dire que le sage secourait les
indigents; mais n’ajoutail pas il Popu-
lence des riches. n

ilion son était gouverneur (rune
préfecture. (Confucius) lui donna neuf
cents mesures de grain. luen son, (ju-
geant que c’était lrop ), refusa. Le P. nitre

dit: u Acceptez; vous le (lislrilnlerw.
aux pauvres dans les lmmcaux, les ril-
lagos, les villes et les bourgades de votre
préfecture. n Un of/icier ne doit pas
refuser le traitement ordinaire. S’il a
du super/lu, il fera bien de le distri-
buer (une pauvres et aux indigents.

4. Le Maître dit en parlant de
’I’choung,r koung : « Si une günlssr, mie

(rune ruche au poil varlé, est du cou-
leur rousse et a les cornes bien réguliè-
res. quand môme on ne voudrait pas
lioifrir en victime, les esprits des moll-
tugnos et des neuves n’oxigeraienl-ils
pas qu’elle leur fût inlmoliee?» Sous la

dynastie des Tcheou, les victimes de
couleur rougeâtre (fiaient les plus esti-
mées; on immolait des bœufs rouai.
Sans Joule une génisse ( ou un lau-
reau) qui n’est pas d’une seule cou-
leur, ne peut servir comme victime;
mais, la génisse (ou le taureau) ne
d’une rache ou (hm taureau aux

criois, indulus tenuihus veslihus
pellilis. Ego audiri hoc: «Yir sapiens
opilulalur liguais; non addit opes diri-
tibus.»

luen son oral michetonna pmposilus.
(Confucius)dedit ci (in slipendiunl)
frunu-nli nongenlas (mensuras, qua:
quante furriut, non dieilur). (iuen sou,
exislimnns hoc stipendium esse ni-
niium), recusarit. Magister ail: «No re-
cusos; ulcus larguois luis vieillis, pugis,
oppillis, vicis. » Docet consuma stipen-
dia non esse reeusandu. Si quid su-
persil, profeclo deeel largiri illud ut
suceurralur pauperibus el egenis.

l. Magister loquons de Tchoung.r
koung, nil: u Versieoloris Doris prolan:
rulinn, etpulchris omnibus instruclam,
licol (bonnines) nolinl adlliherc (malc-
tandmnî, num moulium ilm’iorumque

dii ipsi relinquenl, id esl, nuln volent
non mposcere ut in Vieiilnaln sihi
o!l’crulun“.’n Tcheou requin (empare,

humines faciebunl plurimi rubeam
rictimam, ulebanlur rufo bore.
Variis maculis rersicolor bos verte
non polesl C.l!])ltf)“6 victima: usum.
Allanzen ab illo generalus pullus,
si ciels color sil rubans et rufus, con-
gruenler pot/3st lenere locum illius
(id est. ’lerlel)“l pro illo). ’Ibhoung

munmss

(Il, v v

I.rît;
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M. Tzèu wéi Tzéu hià iué: a J611 wéi kiùn tzèu jôu; Ou wéi siaô jênn jôu. n

12. Tzèu iôu wéi Où tch’èng tsài. Tzèu iué: a J6u té jènn ièn èul hôu?» Iuè:

« Iôu T’àn tlâi Mië mîng tchè, bing pôu iôu king; tél kôung chéu, wéi tch’àng

tchéu in Ièn tchëu chèu iè. n (Où tch’èng tsâi T’ài chân nàn, kîn Ièn tcheôu En

Kiâ siàng hién ).

13. Tzèu iuë: a Méng Tchëu fânpâu fi. Pê’un éul tién. Tsiâng jôu mènn, tch’ë

k’i mà, iuè: a Féi kàn heôu lé; mà pôu tsin iè. n Méng Tchèu fun, mng Tchë,

Lôu un füu. Làu Ngâi Iïüung chëu ignièn, 7.975 choueii chêu [à Lôu pô pi. Lôu

Il. Le Mailrmlil à Tmu hia: a Soyez
uu lollrû vcrluvux cl sagv, ct uuu un
lcllrl’s sans vorlu. w

l2. Lorsque T/.ou i011 était gomor-
ucur (le Ou lalfoug, (1 ville (le la prin-
cipauté (le Lou, a puisant Ria siam:
ilion), le Maître lui (lit: «Mm-vous
,lrouvü (lus hummus qui méritent votre
[couliaucc 1’ n T7411 iou nipuudil: a Il y
a ’l“au l’ai Mie miug. Il ne va jamais par

les souliers (icarlüs (il cachés. Jamais il
u’osl allô a mon pli-luire que pour «les

amuras publiques, (jamais il n’y va
pou “ avancur sus proprt-s aluniras il. n

l3. Le Maure (lit: u Hong Tclwu
fau ne se raulc pas IllÎ-IIIÛIIIP. liaruuic
maul été luise ou (lqiruulo, il t-sl l’UYUllll

le (lamier. Arrivé a la parla (le la (“api-

lalv, il frappa son choral, ou «lisaul:
« Cc u’vsl pas que j’aie ou le courage

(le uw mirer après los aulrrs; mais
mon rima] no marche pas. n Mena
Tchcn fait, nommé .1.(Ï’l(3,tl’l(llit grand

pré/H dans la [minci/ulula” du La”. La
(unième (muée du Nyui. l’armée (la
T57 Hum/li! la frontière suph’nlrio-
palu (la Lou. Les trompas (la Lou ren-
contrèrent celles (la ’lls’i non loin (la

Il. Magister alloquvus T/.0u hia.
dixit: u Tu «510 sapions xir (id est, Vir-
lulo prædilus xir) (Inclus; un sis vulga-
ris huma (Inclus. n

l2. Quluu Tmu iuu missel Ou urhis
gulwrualm: Blagîslo’ail: u Tu uaclusuc

vs xiros (idonous qui curvul ros publi-
cas?» Taux iou ail: «Est Tan l’ai Mie
miug. qui iucodcus non soquilur trauli-
lvs (durais (Il cuculles). et. uisi publi-
cuu] uoguliulu fun-il. uuulluam allixil
au Ion (Tqu iou) duuuun. («pappa- qui
“un qua-ril lavuroul). n (Ou leh’cug. “(l

’l“ai. momis [acridien]. nunc leu [chenu
praüïwüuras lx’ia slang lutin).

l3. Magislv’ ail: u Moug Tcln-u fau
non sujaclal. Fugivus (o pugua), vral
ulliiuus. Jan] iugrvssurus portulan, Wr-
hcrax’i-l suum Hllllllll, (lin-us: u Non
quoi! auswim past alios radin: sud
munis mous non pmgrcssus ou.“ “en”

Tchcu fan, nomina T1410, Lou rvgni
mug/nus prur/ltvlus. Lou r0yni Ngui
prinvipis umlc’rinm 41mm. . 48’: «un:

(Ilirislum immun), Ts’i run fusai! (lu-
ccrc cawrrilum et innulm’c Lou rut/ni
suplvnlriouuh’e linos. Lou cavrcilus
cam ’l’s’i cœurcilu pugnuril in agris
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tchat inti: «Flint; [in jènn sin pou kina. Pou hao tchat, (“ml I:aùiù:716uhaâté,
ont hao ohé. Jo pou ion (chou Tom) tchüu quina Faon, in Soma; Tchao tchéu mût
ohé. tsë (in i [HOU cluîu site tchüu and. min une); in [du châle tchûu tsêng tsî i.»

15. Tzèu iuè: a Chouêi nèng tch’ôu p61: iôu hou? H6 m0116 iôu sëu taô iè?»
Jânn tchêu. tch’üu pt tült hou, êut pô“, (chère bing pï ion tao.

16. Tzèu iuë: a Tchèu chéng wènn, tsê iè; wènn chéng tchëu, tsë chèu; wènn
tchëu pin pin, jèn heôu kiün tzèu. n

17. Tzèu iuè: a Jènn tchéu chëng iè tchëu. Wàng tchëu chêng iè,hing êul mièn. n

racontés dans le Tch’oncnn Ts’iou.
Confucius dit en gémissant: « il 1m?-
sont les hommes ne sont plus comme
antre/bis. Ils n’aiment pas tu fran-
chise. mais la. flatterie; ils n’aiment
pas la mirtil, mais tu beauté. A moins
d’avoirl’habilcté (le l’orateur T’ono et

la beauté (le Tchao, [ils du prince de
Soung, il est impossible de plaira aux
hommes de notre époque, ctlrèstlif/ici-
le (réchapper à la haine et à l’envie. i)

15. Le Maître (lit: «Quelqu’un pout-

il sortir (le la maison, si ce n’est par la
porto ? Pourquoi personne ne marcho-
t-il par la voie de la vortu?» Les hom-
mes savent que, pour sortir, il [ont
passer par la porte, et ils ne surent
pas que, pour bien agir, il faut pas-
ser par la roie (le la vertu (suivre la
loi naturelle).

1o. Le Maître (lit: u Celui clam qui
les qualités naturelles l’cmlmrlont sur
la politesse «les manièrosr-l (la langage,
est un homme agrvslo. Cului clim. qui
la politesse (les maniüros et du langage
l’emporte sur los vertus Îllllïrioulws. ost

comme un copiste de tribunal; (lolui
qui possède a un égal degré la vertu
et la pontasse, est un sage. n

t7. Le Maître (lit: «Tout homme on

naissant a la rt-ctillnlo du mon: Si

oui erant. Confucius gemens ait :
«Nana hominum (mimi non snnt
stout antiqn-itus. Non amant sinceri-
tatcm, sa] amant adulationem; non
(“nant virtntmn,sed amant pulchram
spacicnz. Nisi guis habeat oratoris
Touo (tisai-tam linguant et Soung
principis [Hit Tchao pulchram for-
mom, non [cabot que asscquatur
lin/“us tomporis rutyarimn hominum
amorcm. (li/Vielle ritabit in præscnti
survida odium ct invitliam. » f Orator
T’ouo et Sonng Moins filins Tchao
orant Confucii annales. Tchao crac
magnus prwfcctns in. “hai rogna

15. Magisto “ait: «Quis potvst cgrcdi
nisî pot“ ostium? (lur noua) incmlit par
illam VÎillll? n Homincs nornnt ad
aucunduîn ncccssc esse transira par
jannam, ct nesciunt ad recto agen-
(Imn. oportcrc saqué riant rirtntis
(son (ogam naturalcm).

titi. Magister ait: « lllo cujus natura-
los (lolos’supomut oxlernum (locorom,
agrostis (radis) est. lllo cujus cxlcrnus
llvror saluerait animi virlutos, est sicut
prastoriisrril):1.llle cujus t“Xt0l“llllS [lueur

et inlvrna xirlus paritor splondont, inde
est sapions îir.“

t7. Magister ait: Homo nasrîturani-
un) rodas. Qui, amissu animi rouillu-
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K’ô wéi jènn hôu”! n Tzèu iuë: a H6 chéu iü jênn? Pi iè chéng hôu. laô Chouénn

kii iôu ping tchôu. Pôu jénn tchè, ki iü lî, èul li jênn; ki iù tâ, èul tâ jênn. Nèng
kin ts’iù pi, k’ô wéi jênn tchéu fâng iè i. n
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lion? Pourrait-on (lin: qifil ost par-
fait? » Le Maître rôpomlil: «(Aida tous
lus lmumws sans moupliuni, (“si-(“v une

chosa qui soit pussihlu à [:1 wrlu pur-
fnilo i? ( Pour y pzm’lrnir i. un (umlrzlil-il
1min plus hmm! Sllgt“SS(?, (unie à la plus

gramo puissumwï? hm et (Ilmumm MIX-
mômrzs avait-m la duulcur de nv pou-
Voir i(“ miro. Un llml’mm parfait Will se

(unir livrmo lui-1minw, (et il 111Tvrmil 105
311(st : il (165ml cumprmulrc lui-mmm
(L ses (levains ). v1 il instruit in“ mirus.
La vomi parfaite consista. (mm pas 51 sa;
courir tous les immun-s sans cxcupliou.
«tu. qui 0st impossihln; mais) :“ljugvrtlvs
illllliUS par sui-11101110, (-1 à los [ruiler
comme on désirv «un: [mité sui-mmm. n

[cr ail: «(Opituluri omnibus) num est
opus virlulis (id est. lllllll est opus
quad virlus valait porlicum? Ut (luis
pussil omnibus hominihus opilulari).
nonne limnissurin (si summa samicmiu
(cum summu puloslutu )? hm «Il Choucnn,
(licol sumnw sapionlos (“l polonlcs vs-
svul), qui hum-n (lolviullll (quad mm
vnlornm (minibus upiluluri). Yir 1101“ch-
lus ipse i’ull slum“. (il origil alios; ipse

mil inlvlligvrv, «il ulna-t alios. Sciru
prmimu (“vulpin a sn-ipso) dosmncrc
vvmplum. (“cumin (“st purfcclæ Virlulis
IïliilLÜli 0st. [nimbant Virlus mm in en ost

ut quis omnibus lmminihus opilululur,
quml impmsihilv 051301! in vu ut ondvm
murmura alios muiiulur ne svipsum). »

CHAPHRE VH.CH0U EUL.

i. Tzèu tué: « Chôu éul pôu tsô. Sin êul haô kôu, tsiië pi in n35 1:15 P’êng. n

Lat) P’(’:)1.g/sin(/ Ts’icI-n, whig; [Cinq], li TCIIUHÜH hm (chiale sm’nm. Tchén ln

tchèu mon?) châle, tsiî pr)” Mu iù. souzii, duel pâte clwzuîi. Fôung (TL [un Td pïing

1. Le Maître (lit: u Jo transmols( lus
cnscigm-monls (los mutions), (et nin-
venlc rien de nommait. Je m’attache à
iiîlllÜllllilÔ mm; coulinmzo (1:1(11-cli0n;

je me permets du nm comparer à notre
vieux Poing. n Le riveur I”(2)ag,«10nt
Il: nom de famille est Ts’icn et le
1mm promu: IC’vng, (qui! [Mil-[ils du
l’unapœrnur Thlunmn. hm. A la [in (Il?

l. Magisiur nil: «Rol’mu (nuliqua),ot

mm nom vxcugiio. leo cl aimanter ml-
Inwmo :mliquis. immorilu (La. licol indi-
gnus) me assimiluns Imslro vomi l’ï-ng. n
VIIËHS I”:ng. familiw nomine Ts’icn.
proprio nomine [CL-11.17. regis Tchoucn.
[du mrpos. [Tc/unau: [lin rmnussc (li-
rilur bis mil/v (il quingvnlis munis un-
tu (Jhrixlum “(Hum j. .rlilnrniunlibus
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2. Tzèu iuë: a Më ê!“ tchéu tchëu, hiô êul peu ién, houéi énl pou kiuén, ho
iôu iü ngô tsâii n

3. Tzèu iuè: a Té tchëu pôu siôu, hiô tchëu pou kiàng, wénn i pôu nêng si,
pôu chén pôu nêng kài, chéu ôu iôu iè. n

4. Tzèu tchëu iéu kiü, chênn chênn jôu iè, iaô iaô jôu iè.

5. Tzèu iuë: a Chénn i ôu chouài ié; kiôu i ôu pôu feôu m6ung kièn Tcheôu
kôung. n li’ùung tzeu cliéng c/têtt, tclieu au [ding Telleôu lrôung tchêu taô. Kan

la dynastie des In, il avait plus de
sept cents ans, et n’était pas encore
casse de vieillesse. Il reçut en fie/ile
vallée de Ta p’cng dans la princi-
pauté de Han, et pour cette raison,
fut appelé le vieux l”eng.

i 2. Le Mallre un; il Méditer et se
graver dans la mémoire les préceptes
(le la sagesse. apprendre sans éprouver
jamais (le satiété, enseigner sansjamais
se laser, ces trois mérites se trouvent-
ils en moi? n

3. Le Maître (lit: « Ce que je crains,
c’est (le ne pas m’appliquer à la prali-

que (le la vertu, (le ne pas chercher à
me faire expliquer ce que, je dois ap-
prendre, de ne pouvoir accomplir ce
que je sais être (le mon devoir, et de
ne pouvoir me corriger (le mes défauts.»

4. Lorsque le Maître n’était pas 0c-
cupe d’all“aires, son maintien était plein

(l’aisance, son air allable et joyeux.
5. Le Maître dit: «le11 beaucoup

perdu (le mon énergie. Depuis long-
temps je ue vois plus en songe Tclieou
koung. a) Lorsque Confucius était
dans la force de l’âge, il se proposait
d’imiter Telmon [ronin], et il le voyait
en rêve. Quand il fut devenu vieux,

In ter/ite familiw ultimis gcncratio-
nibus (duodecl’no ante Christum
sœcnlo j, septingentis amplins annis
[inie mille amplius annis) natus
crut, nec viribus de/ectus. Crealus est
princeps in Han regni Tu p’eng eul-

. le; icleo dictas est velus P’eng.
2.1liag’isterait: a Meilitari et in anime

inscribere illa (sapienlium præcepta),
(liscere et minimum l’astidire, (lacera
alios nec (lofaltigari, num (illa tria
merila) sunt in me?»

3. Magister ait: «Quorl Virtutem non
colam, (lllOli (liscelnla non quarram ut
inihi cxplicentur, (land cognila oflicia
non possim prosmpti, quad vitia non
queam corrigera. illa Silllt (le quibus
ego sollicitas sain. n

Il. Magister (pullule negutiis erat
menus, erat habita faeili, vultu lzeto et
lienigno.

5. Magister ait: «Multum quidem
ego animi vigurem amisi. Jampritlem
ego non amplins in remniis rilli Tcheou
lioung.» Confucius, vil/ente lL’ldlc’,

(mime cnpiebat seqni Tcheon ducis
riant. Mue, somnin inter, sibi videba-
lur ridera enm. I’nsltlmun ille semât,
nccjnm reluit seqni (Te/teen ducis
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môung méi tchêu Icièn, jôu houé kién tcliêu. Telieu Ic’i lao, eut pou nêng hing

u, tsë du faon cliéusîn, eut î ôu fcôu che’u moung i.
6. Tzéu iuë: «Tchéu iù Lad, kiù iü té, îiû jênn, iôu iùi (li, iôqché, iù, chôu, chôu).n

7. Tzéu iuë: (K Tzéu bing chôu siôu i chàng, ôu wèi tch’âng ôu houéi iên. n

Siôu, feu iè. Clzëu t’ing wei chou. Ix’àu telle siâzzg kie’n, pitchée tche’u i wei li.

Chou siüu k’i tcheu pouô une. Kdi Clichy] jeun telleu in jcënn, du pou in k’i jôu

tu alien; tdn pou tchêu un hié, tsë ou wùng kino tcheu li. Kou licou à Il lâi,
tsë du pou iôu i [ciao tchat iè.

et incapable d’imiter de si grands
ewemples, il n’eut plus les mentes
aspirations ni les mèmes songes.

(i. Le Maître (lit: «Propose vous tou-
jours (le suivre la voie de la vertu; «le-
meurez dans cette voie; ne vous écartez
jamais de la perfection: ayez pour (hiles-
semenls les six arls libéraux r l’urbani-
lé. la nulsique, le tir à l’arc, l’art de con-

duire, un char, l’écriture et le calcul ).»
7. Le Maître (lit: « Chaque fuis que

quelqu’un est venu (le lui-111131110 à mon
école, en m’apportent les présents d’u-

sage, ne fussent que dix tranches (le
viande seehee,jmnuis je ne lui ni refuse,
mes enseignements. » -- Sion, (ranche
de viande séchée. Due trunches for-
maient un paquet. Chez les (menins,
lorsqu’on faisait une visite. l’usage
atigeait qu’on offrit un présent. Un.
paquet de die tranches de viande
était le moindre de tous les présents.
Confucius désirait que tous les hom-
mes sans exception entrassent dans
la voie de la vertu. Mais il n’était pas
d’usage que le mai/re allât enseigner
celui qui ne savait pas renir recevoir
des leçons. Si quelqu’un renaît en
observant les usages, Confucius lui
donnait toujours ses enseignements.

rianz), tune non amplius habuit
ilium volumateur, nec etiam (unplius
habuit (Un somniu.

(i. Magister nit: a Voluntas tuai tendat
ml reelzun agemli viam, ûrmiler tenons
(serves) virlulem, consterner atllmareas
perfecto virluti. oblorteris in artihus
liliernlihus. (([llED Slllll urlmnilus, mu-
sicu, ars sagiuundi. ars ducendi cur-
ru.s. scriptural, arillnnelira). n

7. Magister nil: « Queues quis ipse
otl’ereus faseiculum siccalze CilFlliS. i. e.
oîl’erens vel minimum ex nmnerihus, ve-

nil (ut andin-l przurepln men), unnquam
“on doum eum.--Siou, siccatœ carnis
[’ruslum. Deeem frusla sunt unus
faseieulus. Antiqui quum se mutuo
inviserent, certe offerre munus Imbe-
bunt pro consuetudine. Decein frusla
surcuite vernis erant illorum mune-
rum tenuissiinum. Cerle sapientissi-
mus rîr (Confucius), de hominibus,
nullus erat quein non rollet ingredi
in bonnin riuin; sert eum qui nescie-
but renire et diseere (atque ite osten-
dere reruin (liscentti roluntutenz), non
crut, ut magister fret et docerct, con-
suetudo. Si quis obsequens consuctu-
(Uni reniret, numquum non avenu-bat
ut Confucius douer-et eum.
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8. Tzèu iuë: a Pôu félin, pôu k’i; pou fèi, pôu fît. Kiùîiù, pou i sân iù fàn, tsë

pôu feôu’iè. »

9. Tzèu chëu iù iàu sâng tchè tchéu tchë, wéi tch’âng paô ié. (Ngâi pôu nèng
kân ). Tzèu iû chèu jèu k’ôu, tsë pou k5. (î jëu tchëu néi m ngâi ).

10. Tzèu wèi lén Inén iuë: n Iôung tchëu, tsë king, chè tchëu, tsé ts’âng, wêi

ngô iù èul iôu chèu fou. n Tzèu lôu iuë: «Tzèu bing sân kiùn, tsë chouêi iû?»

Tzèu iuë: a P36 hou, p’ing ho, sèu èul ôu houéi tché, ôu pou iù iè. Pi iè lin

8. Le Maître dit: «Je n”enseigne
pas celui qui ne setier-ce pas de com-
prendre; je n’aide pas a parler celui
qui ne s’ett’orce pas dlexprimer sa
pensée. Si quelqu’un, après avoir enten-

du exposer la quatrième partie d’une
question, ne peut comprendre par tui-
Ineme et exposer les trois autres parties,
je ne lienseigue plus. »

9. Lorsque le Maître mangeait a côté

d’un homme qui venait (le perdre un pro-

che parent, sa douleur lui permettait a
peine de prendre un peu de nourriture.
Quand il avait été pleurer un mort,
toute la journée sa douleur rempochait
de chanter.

t0. Le Mattre dit a Ion Iueu: «Vous
et moi. nous sommes les seuls qui soy-
ons toujours disposes à remplir une
charge, quand on nous l’otfre, et a ren-
trer dans la vie privée. quand on nous
la relire. » “Heu lou (lit: «Maître, si
vous aviez trois légions a conduire,
quel serait celui que vous prendriez
pour vous aider?» Le Maître répondit:

u Je ne prendrais pas un homme qui
serait dispose a saisir sans aucune arme
un tigre avec les mains, a traverser un
Heure sans barque. a braver la mort
sans aucun souci de sa rie. Je choisi-

8. Magister ait: «Si quis non cuita-
tur intelligere, non doceo cam; si quis
non conetur etoqui suam sententiam,
non elieio ejus verbal. Si quis. proposito
une angule, (id est, cxposita una e
quatuor partibus alieujus rei), non de
tribus reliquis angulis (partibus) res-
pondere queat, tune non rursus doceo
eum. »

il. Magister comedens ad hominis.
qui habebat fanus, talus. nunquam
comedebat ad satietatem. (Animo dolons,
non poterai deleetari cibo ). Magister
quo (lie pluraverat aliqueni mortuum,
non canebat.(Tot1nn diem intra, reli-
quum Servabat doloreiu).

10. Magister alloquens Ion Iuen ait:
«r Ut adhibiti (ad magistratum goren-
duln), fungamur ot“ticio, et dejeeti (ma-
gistratu), lateamus, solummodo ego et
tu habemus llano (voluntatem ).» l. Sic
philosopllus annotat Confucium magis-
tratuin exereuisse non honorum aurore.
et in vita prirata non sibi soli virtutem
coluisse Il. Tmu lou dixit: « Si magister
(lllCCt’Cl tria agmiua. tune. queln sibi
soeiaret? » Magister ait: « Eulu qui sine
armls amnehenderet ligridem, qui sine
cymba se emmuilteret timio, qui obiret
mortem absqne vitae cura, ego non milli
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M. Jèn Iôu iuë: u F611 tzèu wèi Wéi kiün hôu? n Tzèu kôung iuë: «Nô; ôu tsiâng

wénn tchêu. n 1611 iuë: «Pê î, Ghôu ts’i hô jènn iè’ln Iuë: «Kôu tchëu hiên jènn iè.»

Iué: u Iuèn hôu’! n Iuë: a K“iôu jènn, êul té jènn; iôu hô ,iuén’l n Tch’ëu iuë: a F611

tzéu pôu wéi iè. n l-Va’i Linghàung lehôu hi chan trini ](’uuüi houai. Küung

hüung, êul hotu“) jènn Il K’ourii houai itfllt-Î’li kan Tutu“; In chou Tain mi K’ozuii

houai, [lui Tchë hiu tchi-ut. China KTmny [tint tu; “Fi. li’c’iji’nn iK’muii houai

la [muai in fou, ûul Tir/n? li sziünn (ring li. Kim Jim Iùu i au! wa’nn (chéri.

savon!“ (les viandes. «Je no pensais pas,

(lit-il. que Vautour (le tos chants un
ulloinl une si gmndo perlitclioll. »

Il. Jon lou (lit: u. Notre maître ost-
il pour le prince (le “ici. (nominé
Tcho ) 1’ » Tutu koung répondit: «lillîll;

je le lui (it“lllilll(i01“2ll:» lintrnnt (dans

le lion on étoit Confucius ), il (lit:
(l Que faut-il ponsor (Io l’o i cl (le Chou
ls’i?» Confucius répondit: «(l’t’rluiont

du“ sorgos (le llunliquité. n Tarn koung
rom-il: u Su sont-ils ropontis («l’amir
renoncé à ln royaume ) l? )P Confucius ro-

pondil: «Ils ont voulu être parfaits
dans lour condllllo, ot ils olltullcint
lour luit. Pourquoi alumionl-ils ou du
rollonlir 1’ u Tzou lionng, quillant (jon-
liucius, t retourna auprès du Jon Ion, 0L
lui ji «lit: « Notre mailro 1mm pas pour
(Io prince Tcho). n Liny, princa (la
“’ai, chassa (la sus étuis son [ils
K’uuui houai, qui (lavait hériter du
titra (la prince. Lciprinca Ling citant
mort; ses sujets mirant [a sa place
Tcha, [Fia da li’ouui houai. Mais les
habitants 11a lu principauté (la Tsin
ramenèrent [Couui houai (Iuns la
prim-ipauta (la “in; al Talla entra
en lutta avec son pima. Confucius
émit («lors thons tu priIu-ijn’uita (la

«Non cogiîohnm ouin qui composuil illzl
calmit-:1, pcn’onissu ml hans [infectio-
nom. n

Il. .lon lou ( quum in Woi ragno
1no1“;u“olur) nil: «illalgislcr fan’olno Woi

yogin principi, (monto Tcho )? » Tic-,11
koungr oit: u lient“: ego Inox inlormgnho
du hoc. » lngrossus (in loon1n uhi o ’nt
(Ionlncius), nil: u l’: i, Chou ls“i (niolos
hominos luol’unt“! l» (Confucius) nit:

u Antiqui sannions vivi. n (Tzou houng)
ail: «lins [)(I“lllllllillt“ (quml rogno cos-
sissvnl)? n ( Confucius) nil: «Soclnli sunL
porlbclnln iiriutom, «il assoculi sunt
porlïlclann iirluh-n]: (Il qunro vos panni-
tnissol 1’» (“on lmung). ogrossns (a loco

in quo unit (lonliurinsml zulionsJon Ion),
nil: “leluislor non linot (principi To110.»
iivuil’th’lllll Lin”princclm43.17,11liil Sttllln

ragni hunmIcm [ilium [Concli houai,
[qui marri suu: [Van (tau mor/mn
hiolitus oral/l. Principe l)10)“ltt0, requi
ciras [naval/am constitucruni [Couui
houai [ilium Talla. Intarau, (postquam
Talla (Illrititltîiiiî «nuis i“(’g/li(tSS(!Î/, Tsin

ragni ciras ralluwarunt K’auai houai
(in N’ai rayonna ), et Tcha raslilii ci
(’NIH’ÏNUO). llIotampora Confucius nu:-

rnhulur in “Pi ragua. “Vai ragni ci-
rux’ arhitrulnlnlur, quad K ’ouui houai
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P43 i, Chou (si Kôu (chou kit-(l1 tchêu éul tziru. K’i [du tsiâng sèu timing li
Chüu ts’i. Fou. tsôu, Chüu ts’i sue’nn P4? i. P4? i me: « Fou miny iè. )) Souci
t’aiî k’iù. Chüu un“ mon li cul t’ai) lchêu. Kouôjènn li Ic’i. tchôung mm. K’i’.

heou, ou acting [il Tcheüu. Il Ts’i licou nul ûul mon Où 10(ng mie Cham/.1
Ts’i tch’èu chëu Tchcüu siu, k’iu in in Cheàu iilng chan; soue’i ngô êul silu.

Tzèu houny tch’ôu cul in Jeu Iàu iuë: « Î Ts’i tchèu hiOung ti sue’nn lîûltÔ

n’ai. Les habitants croyaient ’ que,
K’ouai houai ayant encouru la dis-
grâce de son père, Tche, petit-[ils
légitime du prince Ling devait lui
succéder. Jen Ion eut des doutes et
interrogea à ce sujet.

Po i et Chou ts’i étaient deux ms
du prince de Kan tchou, (pays ac-
tuellement compris dans le ’I’chcu li).

Leur père en mourant légua son titre
de prince à. Chou ts’i, (qui était son.

troisième Ms). Quand il fut mort,
Chou ts’i voulut céder le titre de prin-
ce à Pc i, (qui litait son frère aine).
P6 i rappela la volonté de son père;
et prenant la fuite, se retira dans un
autre pays. Chou ts’i u’accepta pas
non plus l’héritage, et s’enfuit liga-
lement. Les hahitunts établirent lui-
riticr le (leuuriiënie des [ils du prince
défunt. Plus tard, Ou team], (fon-
dateur de la dynastie des ’lL-heou ),
ayant chasse ’I’clleon, (dernierempc-
reur de la dynastie des Chan”), l’ai
et Chou ts’i montèrent à cheval, et
allèrent en toute lutte reprocher il
Ou wang d’avoir éteint la dynastie
des C/iang. Considérant comme une
honte de manger le grain recolle
dans l’empire des Tcheou, ils se reti-
rèrent sur le mont Cheou iang, ou.
ils moururent de fct’Înl.

Treu houng, quittant Confucius,
dit a Je): [ou : (( Puisque notre mui-
tre approuve la conduite des demi:
frères Po i et Chou ts’i, qui se cede-

offenclissct palrem, Telle e primaria
tarare natum nepotcm principis Ling
constituendum. esse hteredem. Idcirco
Jen [ou dubitavit, et interroyavit de
illa re. De Non trou, ride c. VI. 96.

Pe i et Chou ts’i erant Kan tchou,
reyni (nunc in prorincia Tcheu. li)
principis duo filii. Eoruni palerjam-
jam moriturus, relicto mandate (tes-
tamenta), regni hieredem constituit
Chou ts’i, (tertiuni [ilium suunij.
Patrie mortuo, Chou ts’i cessit (fratri
sua natu maxime) Fe i. Pe i di.rit:
« Est palris mandatum.» Deinde fu-
gicns aliiit. Chou ts’i cliam noluit
constitui, et [unit illinc. Ilcgni cires
harredcni constitucrunt inter illos
duos natum medium [ilium, (i. e. Hou
tuiloit principis secundum [ilium].
I’ostca Un acting, ( Tcheou roque
familial primus imperator], (tabella-
vit Tcheou, (ullinium iinpcralorenz e
familia Chang]. Pe i et Chou tsii
percusscrunt cquos, et reprchendc-
ruut Ou wang. quad delevisset regi-
mn familiam Chang. Po i et’ Chou
ts’i, probrosum c.cislimantes coma
(Iere Tcheou. regni frayes, abierunt
et lainerunt in Chenu iang monte,
(qui dicitur esse in I”ou tchcou pro-
rinciw Chan si Inde fume labora-
rcrunt et niortui sunt.

Tzeu houng, ariens (e loco in qui)
interrogaverat Confucium), et allo-
quens Jcn Iou, ait: «I’cict Chou
Is’i, duos fratrcs, qui inriccni cesse-
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20. Tzèu pôu îù kouài,1î, louân, chènn. [Coutil i tchüu che’u, in tchêu, (se

tourin tch’âng; iàung litctn’eu clie’u, m tchüu, (si? [cinq le; péi loudn tclièu chéra,

itt tchèu, tsë Iuii li; [razziai c/nEnn (china chou, in tel/Eu, (si: houe t’an.
21. Tzèu îuë: a Sân jênn king, pi îôu ngà chëu iên. Tchê k’î chén tchè, èul

ts’ôung tchëu; k’î pôu chén tchè, êul kài tchëu. n

22. Tzèu iuë: a T’iën chëng té iü in; Houân T’ouèi ktî jôu îù hô?» IIourin

T’ouâi, 861m” sen 7nd Iliting TÏHUÎ’i ie. Teh’Üu in, Iloudn l;0ung; hou ion.
leh’êng [10min chou. K’ùunq (sen eluîu souny, in li trou Iriung Il tu chou me.

20. Le Maître ne parlait pas (lest-1m-
ses ext “aortliuaînes, ni (les actes (le rin-
lmîee, ni (les troubles, ni (les esprits.
Parler des choses en!ruowliuuires,
c’est exciter les hommes à ne pas sui-
vre les règles ordinaires ; parler (les
actes d’audace et de violence, c’est
(inaiblir dans les hommes les sen/i-
ments de douceur; parler (le resis-
tance aux; lois ou à l’autorité, eiest
porter les hommes à violer la justice;
parler des esprits, c’est brouiller les
idées de 0611.1: qui écoutent.

21. Le Maître dît: « Si je voyageais
avec deux Coumagnuns, t l’un wrlurux’
et l’autre “vieux ), tous deux me seni-
raîent (le maîtres. .l’vxamimæraîs ce que

le premier a (le 1mn (et je l’ilIIitt-rais;
les défauts que. je reconnaîtrais on l’au-

tre. je lucherais (le les corriger ou moi-
môme. n

22. Le Maître dit: «Le Ciel m’a
donut: la vertu avec l’existence; que
peut me faire “unau Tïillri ? » Ilouun.
Touei était Hum” Touei, ministre
(le [a guerre dans la principaute’ (le
Sauna. Il descendait (tu prince
IIouun, et pour cette raison s’appe-
luit le chef de la famille Ilouun.
Confucius, etunt dans tu [minci/multi
(le Sounq, enquit/nuit les doroirs (le

“34). Magister non loquohatur de insu-
îîlis reluis, «le rîoloulîs facînorihus. du

lurhalîmulms, (îvspirîlîlius. De insolilis

rebus qui loquilur, perturbai consue-
tus [ag/es, id est, faeit ut homines non
ohsequrmtur consuelis leqibus ; (le
uzulucilms et riolenlis rebus qui to-
quilur, nocet beniqnituti (farcit ut
humines erznlunt uzuluees et violenli);
de ronlruriis leqi et perturbatis rebus
qui loquilur, noeet (t’quitali (fueit
ut humines injuste (ti/(till); (le rari-
orum, spiriluum. rebus qui loquitur,
perturhnt mentes undicnlium.

2l. Magisleraîl: “Si [ros humines
îtcr ladanums (id est, si cum (malms
lmmiuîlms, quorum lulus bonus, aller
malus est. ego tertius îler agam), ccrlc
(illî duo) oruat moi magistri. Eligam
unius houa et imitalwr «a; allerlus Inala
(inspîrium ne forte et in me sînt), et
corrigam in me. n

“22. Magisleraîl: «(lu-1mn iugenuit
rirlulem in me; llouau T’ouci quid mihî
tarera polest 2’ n Ilouun Touei crut
Sounq reg/ni mililiw prœpositus
Ilianq T’ouei. Ortus crut e IIouan.
principe; ideo elium encubutur
[lour/n rIominus. Confucius inirernt
in Swing requum. et disripulis empli-
cnlml (officia sui) mur/nu arbore.

’10
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T’ouâi du lchûu, âul [à lç’i CÏIÔU. Ti (zen kife. Fôu (zou [0116 Tien î tzéu sin,

iuë: «T’ièn tchëu chz’mg in in, ijôu chére tchèu té êul fou fil in, pi iôuiiü ngà

une. Je)”: souei iü hui hou îlf/Ô, eul pôle nêng wüi hon Tien;
23. Tzèu iuè: u Eùl sân tzèu, i ngô wèi in hôu’! Où ôu in hôu èul; ôu ôu bing

êul pôu iù éul sân tzèu tchè. Chéu K’iôu iè. n

24. Tzèu i séu kiaô: wênn, bing, tchôung, sin.
25. Tzéu iuè: a Chéng jènn, ôu pôu té èul kién tchëu i; té kién kiün tzéu tchè,

l’homme à ses diséz’ples sous un grand

arbre. T’ouei, qui haïssait. le Philoso-
phe, [il abattre l’arbre. Les disciples
forum frappes (le crainte. Confucius,
s’abandonmml avec con/Fana; and;
soins (le la Providence, (lit: «Puisque
le Ciel, en me donnant l’eœislcnce, a
mis en moi une telle sagesse, certai-
nement il a des desseins sur moi.
Quand même les hommes voudraient
me nuire, ils ne pourraient résister
à la puissance du Ciel.»

2:3. Le Maître dit: «Pensez-vous, mos

enfants, que je vous cache quelque cho-
se? Je novons ai rien caché; je n’ai rien
fait dont je n’aie donné connaissance
à mes disciples. Voila comma je suis. »
v 2’. Le Maître onsrignnit spéciale-

ment quatre choses: les Iottros humai-
nes et les arts libéraux, la morale, la
lidétité et la sincérité.

2-5. Le Maître (lit: u Il ne uru- pas
été (tonné (le voir un hommo d’une sa-

gesso OXUÏIUFÜÎHHÎPU; si je vois seule-

ment un homme vraiment sage, je Serai
assez content. Il ne lira pas été, donné
de Voir un homme irréprochable; si je
vois seulement un homme d’une volon-
té CUIISltllilO, je serai assez content.
Celui-là ne peul pas (Ilro ronslant, qui

T’mlei oderal cam, cl. succidil illmn
arborem. Discipuli limucrunt (ne
quid peins ille moliretur). Philoso-
plms con/Mil Ctrlo cil/ne seipsum cre-
(Iirlil, el(ul cliscipulos suas formidine .
libertina), ail : «01mm Cailum creans
me, Imjusmodi rirlulem infuderil in
me, carte Imbuil consilium de me.
Ilomines lice! reliai nocere wiki,
[amen non valcblml resislere Cœlo.»

23. Magister ait: «Duo trosvc tilii
(Îtl est, pauci lllt“Î (liscipuli), putatisnc

me colure (vos quidquam)? Ego nihil
celaii vos; ego nihil ogi ([lltitl non com-
municarcrim run] duohus lrihusvo liliis.
Talis ost li’iou (Confucius). »

2’“ Magister ros quatuor docohat:
politiorom hummiitatt-m (seinent, tillo-
ras lmnianioros et artrs tihuralos), rec-
lam agonit“ ralionom, litlolitalcm ct
voraritatvm.

2.”). Magister ait: « Summesapirnlom
virum 0go non assorulus slim ut rido-
rom; si motto assuquar ut i’itloam sa-
piontom iirum, hoc satisoril. Boulin]
virum ( id est, nulle xitio ohnoxinm
virum) ego non assemilus snm ut ritto-
rom; si mmlo assoqnar ut mmm ho-
minon] qui halwat constanlmn animum.
Îtl salis oril. Qui nihil halin! n! simulat
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iùn: a Tchén tchén king king, jôu lin chênn iuën, jôu li pouô ping. n Eùl kîn éul
heôu, ôutchëu mièn fôu, siaà tzèu.» Fou mon ts’iuén élit chèng tchèu, tzeu. ts’iuên

êltl kouêi (chou; pou k’ouêi Ic’i t’i, pou jôii le’i ts’în; rang we’i lchâu hiuô. Kcii

li chenu bing lao, mon (s’il: iâng mîng, ifôu we’i Mao tchèu tci me; jeu pâti
k’ouêi I;’i Fi tcliè, tzèu nêng pÜu li’ouèi k’i hing. Chênn t’i Mu pou Ii’à k’ouèi

iè; homing Ic’ouêi lc’i liing, ijüu k’i ts’in hou?

4. Tsëng tzèu iên tsi, Mèng King tzéu wénn tchëu. Tsêng tzèu iên iuë: a Gniaô

dans le Chou king: « Tremblant et pre-
nant gnrtlo, comme si j’étais sur le
bord (llun goufrc proforul, comme si je
marchais sur une guet: très mince.»
(C’est avec cette crainte et cette pro-
caulion que jlai pris soin (le mon
corps ). A présent et pour toujours, je
vois avec plaisir que j’ai pu présumer
mon corps (1c toute lésion, a mes on-
fants. » Un [ils doit rendre entier à
la terre ce que ses parents lui ont
donné entier, et ne pas les déshonorer
en laissant endomnmqer son cor/as.
Sans doute, tu principale obligation
d’un bon Ms est (le se bien conduire,
(le faire honneur à ses parents en
rendant son nom illustre; mais celui
qui suit conserver ses membres in-
tacts, sait aussi mener une rie irré-
prochable. S’il n’est pas permis de
laisser perdre l’intégrité de son
corps ; à plus forte raison est-il birl-
mable de déshonorer ses parents par
sa mauvaise conduite.

.t. Tsong [zou mourant reçut la iisi-
te (le Hong King,r tzou. Prenant la puro-
Io. il lui (lit: u L’oiseau qui va mourir,
cric d’une Voix plaintive; un llonnno
qui in mourir. donne du lions avis. Un
prince sage :1 surtout soin (le trois

intcgra). ln Carmiuilius (Il. il) (licilur:
«Tram-us et coutils, quasi proximus
alto voragini, quasi culerois tri-nucm
gluciom.»(llu trouions et contus, de cor-
pore mao sompor curax’i). lit nunc et in
postrruin, ego solo un: poliiisso vilarc
(omncm corporis lmsionom), o parsi
lilii. n Pater et mater quad integrum
(/eiiuerunt, si [itius integrznn reddut
(terri/J); si, nuita, amissti sui eorporis
parte, mon t1t1l]!!COl“(3 official SHOS 71a-

reutes; lltIIt primnm diecmlus est
pins in parentes. litenim, gercrc scip-
sum ju.ct(i virtutis rium, illustrare
parentes, clarum [acore nome): (sumn
et parentiim ), pro/colo est Midis
pietatis principmi purs; at qui inte-
grum scrcut suant corpus, carte volet
inleqrus (lionestas) serrure suas actio-
nes. Corpus et membra ipsu non tiret
1mn intcgra servi-ire; ([ttCtlllO minus
lieet non inlegras serrure suas actio-
nes, et ila dedecorare suos pareilles?

.1. Tsrng trou lmlwnto morbum,
(jamjznn nloriluro), Hong King tzou
snlulzn’it ouin. Tseng [zou ulloqurns ail:
«r Mis quum jam morilurn est. ejus vox
ost lllguhris: homo quum jam morilurus
t-sl. «jus dicta sunt houa. Snpiuns
princeps quzc maxime rural in agoni“
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tchëu tsiâng sèu, k’i mîng iè ngâi; jénn tchêu tsiàng sèu, k’i ièn iè chéri. Kiün

tzèu chouô kouéi hôu taô tâché-sin: tôung iôung mati, sèu iuén paà màn i; tchéng ién

chè, séu kin sin i; tch’ôu séu k’i. sêu iuén pi péi i. Piên teôu tchëu chéu, tsé i611

séu ts’uènn. n ( Fêi kiùn tzéu tchëu chouô tchàung i. Mèng King tzèu, Làu tài fôu,

Tchôung suênn chéu, ming Tsië ).
5. Tsëng tzèu iuè: «Î nèng wénn iü püu nêng, i tom“) wénn iû kouà, iôu jô ôu,

chëu jà hiü, fàn èul pèu kiaô, si tchè ôu iàu tch’àng ts’ôung chéu iù sëu i. n

cliusvs : il a soin d”üi“ilor la raidour vi

le iaisscr-allor dans la tonuv du corps,
la siiiiuialion dans l“air du iisago, la
HI’OàSÎÙITIÜ cl IlillCUlli’CilîlllCl! dans lu

hm du la mix. Pour ce qui (-51 dos mais
de iiamlmu ou de liois umployr’ls dans
los côrr’aiiiiiiirs, i» un priiicr sagc in al-

larlu: pas une grande iiiiporlaiirr. «il
ne sï-u occupe pas lui-“10m0, mais i il
a des (iflicivrs qui on promu-ut soin. a
( Mvng King: min, iioiiimü Tsiv, rlwf du
la famille Tchouiiç.r surliii. grand préfet
dans la principauté du [,uu i.

5. “un; [zou dit: u En“ habile, vi

iiilrriaigrr ceux qui no le sont pas,
avoir limiumup ( du sriL-iirv 0L de ror-
lu i, (il interroger ccux qui on uni pou.
amir “le la SCÎL“HCU «il du la i’i-rlu i,

«l se considérer comme iiïiy:iiil rirn,
être l“ÎCllU, ut se regardercommv dà-
puuri’u de liiul, FUCUYUÎI’ des UlÏUllSUS,

i-l un pas mnlrslcl’, iuiia ru quTIlail ri
ce quv faisait mon coiiilisriplc [10“
ilion ji. n

(î. Tsuiig [zou (lit: u [in homme à qui
l“uii l)(“lll roulier la [un-ile (“in lelIl“

priilCI’ haut de six palmas minium
douzv (lutinai-(rus i. (il le g’iilliüldlvlllclll
d’un Elal ayant (“ont sladrs dï’luiii-

dun, (-1 qui, au iilUlllHll dam grand

ralinnr, Sllill tria: in iiirin corpuris lia-
llilll, Luiir romuwl rigurom et iiugii-
guiiiiaiii: in cniiipunriida riillus spccio.
[une aria-dit ad irracimlciii (simula-
liliili“ alu-linot): in vin-rendu VPHIUFUIH

sono. luiic aiiiuwl id quad 05va indo-
cnrum «il minus rorlum. Quoi] alliiivt
ad sarrurum lum rx aruiidiiiu lum px
ligini “morula usum. (princeps non
ipsriiiol rural, sur] ) lialwl iiiiiiislriis qui
sle’Hll. w (Mm 51ml riiim qu:r sapiriis
priiirops niagiii l’aril. Muni.r King: (zou.
Lou ronin magiius pra-lbrlus, Tvlmuiig
surimi I“amili.r rapul. nomine Tsiv ).

5. Tsuiig [zou ail: u Lili porilia (id
«si, ililhvlï“ prriliaiii), «Il inlorrugai’o

apud iiiipvrilus. lialivrv mulla (minium
suiviiliam (il iirlulcm). (il iiilorrogarr
liumiiirs qui panca lialwiil, liahorcul
1-m- similrm mm lialii-iili (a-slinmrr sa
iiiliil hala-rH. ossu lili“llliill(“l (-550 simi-

li-iii iaruu. ollbudi (-1 nim cuillviidcrv.
olim lin-us sodalis (Inn luru) imprude-
lial upuram in illa. u

(à. Tsung lzru ail: «Yir Acui pussil
mmmilli sa palmis allus (minis cirriliir
quiiidorim indus), palrr urbains Jilipil-
lus ru), pussilquo crudi [aluni (Tllllllll
sladiis iiIgiiuiii. rl cui sulwuiili magnum
disrrimrii (iiiagiiaiii iiiulaliuuriii aul
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6. Tsêng tzèu iuë: a K’ô i t’ouô liü tch’ëu tchêu kôu, k’ôi ki pë li tchëu ming-,
lin tà tsië êul pôu klô touô ié, kiün tzèu jènn iù’! Kiûn tzèu jènn ié. »

7. Tsëng tzéu iuë: a Ghéu pou k’ô ipëu hôung i. Jeun tchôung èul tati iuèn.
Jènn i wêi k’i jénn; pôu î tchôung hôu’l Sèu éul heôu i; pou î iuèn hou? n

8. Tzèu iuëz-u King iü Ghëu, li iü Li, tch’êng iü [6. n
9. Tzèu iuë: «Min k’ô chèu iôu tchëu, pou k’ô chéu tchëu tchëu. n

10. Tzèu iuë: «H616 iôung tsî p’in, louàn iè. Jênn ènl pou jénn, tsî tchëu .i
chénn, louân iè. n

trouble ou (tune révolution, reste fidèle
à son devoir; un tel homme n’est-il pas
un sage ? Certainement c’est un sage. »

7. Tsengtzeu dit: «Il faut que le
disciple de la sagesse ait le cœur grand
et courageux. Le fardeau est lourd, et
le voyage long. Son fardeau, c’est la
pratique de toutes les vertus; n’est-ce
pas lourd? Son voyage ne finira qu’a-
près la mort; n’est-ce pas long ? »

8. Le Maître dit: «Le disciple de
la sagesse excite en son cœur des sen-
timents honnêtes par la lecture des
Vers (du Cheu king); il atTermit sa
volonté par l’étude et la pratique des
cérémonies et des devoirs mentionnés

dans le Li Ri; il perfectionne sa vertu
par l’étude de la musique (du Io lm.»

9. Le Maître dit: « On peut amener

le peuple à pratiquer la vertu; mais
on ne peut lui en donner une connais-
sance raisonnée. »

’10. Le Maître dit: «Celui qui aime

à montrer de la bravoure, et supporte
avec peine sa pauvreté, causera du dé-
sordre. Si un homme qui n’est pas ver-
tueux, se voit trop déteste, il tombera
dans le désordre. n

perturbationem in rebus publiois), tamen
non possit eripi (racle agendi voluntas),
estne sapiens xir? Est sapiens Vir.»

7. Tsengr tzeu ait: «Qui studet sa-
pientie, necesse est ut sit magnanimus
et tortis. Omis (quod suscepit), grave
est, et via (in quam ingressus est), est
longa. l’ertectam virtutein colendam
suscepit pro sue encre; nonne et grave
est? Mortuus, et postra cessahit, i. e.
Virtutem colore non desinet nîsi post
mortem ; nonne et longum est?»

8. Magister ait: «Excitantur animi
affectas lieuesti in Carminibus logendis;
tirmatur recto agendi volunlas in Bili-
l)us (’)t“ticiisque discendis et faciendis;

perticitur rirtus in Musica discenda et
oxer-couda.

9. Magister ait: «Populus potest tieri
ut sequatur virtulis siam; non potest
fieri ut intelligat cam, id est, non potest
tieri ut intelligat omnium oftîciorum
rationem. »

10. Magister ait: a Qui amat agcre
(ortia et mgr-e fort suam paupertatem.
tlagitia commitlet. llomo carens animi
YÎl’llllC, si odio habeas eum nimis vehe-
Inenter, “agitiapcommittet. n
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19. Tzèu iuë: u Tà tsâi Iaô tchëu Wèi kiün ièl Wèi Wèi hOul Wèi t“iên Wèi tà;

Wèi Iaô tsè tchêu. Tàng tàng hôu! min ôu nèng mîng iên. Wèi Wèi hôu klî i611

tch’éng kôung iè! Houàn hôu k’i iàu wênn tchângl n

20. Chouénn iôu tch“ènn ôu jénn, êul t’iën hià tchéu. Où wâng iuë: n Iû iàu

louàn tch’ênn chëu jènn. n K“ôung tzèu iuë: a Ts’ài nân. Pôu k’i jèn hôu? T’âng Iù

tchêu tsi iù sëu Wèi chéng. Iôu fiu jènn iên, kiôu jênn èul i. Sân ténu t’iën hié.

il). Le Maître du: a Que 1110:1 été

un grand prince l qu’il a fait de, gran-
des choses! Sou! le and 0st grand; soul
1:10 lui :1 (Ilt’l somblulilv. liinllulmcodosu
vorlu a éli’: sans limitas; le pouplu du
pu trouve)“ de 1mm pour la nunuunr.
Quo sus mérita; ont on: insignus! Que
ses cün’lmnnii-s, sa musique et SUS lois
(ml (-lé lwll “si va

en. (Ilnnurnu mail cinq minislrvs
d’Élal, 0l lilimpii’o (duit lion gnuwrnü.

(lu “nm: l l’undadvur do lu dynastie
dos Tclimu) disuil: «liai dix ministres
qui inlnidonl à llicu minimum-r. il (I’m’mi

un il complaît su immun, liiuqnïrulricv
I lliaiug, qui gouwrnuil la iilll- illlllÜ-
riulv i. Cuniuvim nionlv : «un: dil mm-
muln’nnmd quv l lus limnnn-s du lulrnl
sont Paris (11- diclon pnpulniru n’vsl-il
pus vrai“? (Il vsl inti, puisqlu- (Ilumvnn
nia! [muni qnn cinq lllillÎSil”l“S cupululvs,

et (lu “mig, dix l. li’ii-pnqnv du lalo cl du

Chauvin] :1016. plus liurissnnlv quo, la
nôtre m-llv du lu dynnslic dus ’llclnluu.
(li-punduul «Un no purull pas llmnpurlvr
pour li- llllllllll’l“ (li-s lmnmws dv lnlunl.
(lur Cllnlll’lll] n’u [muni qull cinq minis-

lrvs cupnhlos; Un “mig l a trouvé une
iMllllll“ du tulvnl. n-l nuuf lunnnws, mais
pas duvunlugv. POSSÜIIPI’ IFS dvux [lurs

du l’mnpinu ou mpquvr su puissnnw au

Il). Mugisltu“ ail: a Quanlus fuit [un

tenons rognum! Quum uxcolsus luit!
Sulum cœlum est magnum; sulus lao
similis luit illi. lnnuonsu fuit ejus virlu-
lis olilicicnlia; pupulas non ulluit cam
numinc (KDYÎIIIUIT. Quum excvlsn fuc-
runl, quw illo lmhuil. perlïwlu morila!
Quum splendidus fuit, qucm illc. lmhuil,
urnulus cl appurulus (riluum, lllusicw,
lcgum )! »

2l). Clmumm lmlwlml rogni minislms
quinqua iims, (il impi-rium rondo gum-r-
nnludur. Un “mig, (primus v Tchoou
l’mniliu inqn-rulm“), (lin-luit: u ligulmlwu
l’vclu gulwx’nnnlosminislrns (lwvm liu-

minvs. w (lnlvr quns numvrulull uxnrvm
sumn Îl.“iüng/, quu“ prm-ml un l.i rogiæ).

(Inul’uvius nil: a (Vulgn divilul“), “plus

llllll l’uvilo inwniunlur. Nonuu id ila
0st? (lin “si, siqnidmu (Ilmuvnn mm
inwnil nisi quinquo pvrilns minislms.
cl Un “mig (lm’vlll. in quorum numvm
oral 1mn“ “1.43). Inn «il (Iluuwnu rogum
:1*l:is.qu:unh:w nnslru (’llclulnu rogum).

fuit mugis pruspvm; (141mm Tchmu
[mg-nm :n-lns Inn «l (Ilnuwnu avluli impur
(“s50 mm iidvluiwlulilms; 1mm (Illuuvnn
nan lmhuil nisi quinquo porilns minis-
tms, (lu “mn: wro) luduiil mulivrmn.
0l IllWHll xims. :il nim plurvs. Ex tribus
purlihus Împnrii lmlwru duits, (il ilu
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2. Tà hiàng tàng jènn iuë: u Té tsâi K’ôung tzèu. Pouô hiô. êul.ôu chouô

tch’êng ming. n Tzèu wènn tchêu, wéi mènn ti tzèu iuë: « Où hô tchëu? Tchëu iù
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tziru wènn in, âul lcli’éugi k’ièn le. Fin“ chéngjcnn (chenu iü (chère in iè.

3. Tzèu iuë: a Mà mièn, li iè. Km iè chouênn, kién. Où ts’ôung tchôung. Pâi

providence celeslc cl de la vertu par-
faite, (le peur Ll’cmcilcr les hommes
à couloir faire (les choses trop au-
dessus (1c leurs forces. 1l Ilfll“l(lll peu
de gain, (lc pour que ses disciples ne
fussent trop portés à chercher leur
propre intérêt. Il parlait. peu (le la
procidence céleste cl de la iccrtu
parfaite, parce que ses disciplcs
n’auraient pas facilcmcul compris
ces humes questions.

2. Un immuns du boum,r du Ta hiang
avait (lit: K Le pliilosoplic libung est
certainumcnl un grand hommc. ll a
beaucoup (le acinace; mais il un pas
ce qu’il faut pour se faire un nom,
(parce qu’il n’cxcrcc aucun tics six
arts libéraux). » Confucius (-n ayant
été infornu’-. (lit: u Qucl ai-l moria-rai-

je? lixerccrai-jc l“arl. lit“ minium lino
voilure? lixcn’crai-jc liait du lin“ a
Parc 1’ J0 nu- lcrai (’Ulllllll“ll’lll“ «in mi-

lurc. » Un comluclcnr (le voilure est
le srrrileur (Iluulmi. Sou mélicr cs1
encore plus cil que celui (Turc/lur. Le
philosophe culcutlaul faire son oing/c,
répondit en s’almissanl lui-nuimc.
Ce grand saye n’avait pas récri/cumul
l’intenlion de se faire coiuluclcur (la
voiture.

Il. La MIIÎll’l’ au: « Lu honni-.1 du

chanvre est unifm’lnc a ranci”! imago.

rcbus, (ne homines non quœrercnl nisi
sua et Tllitl). Hui-o loqucbalur (le cœ-
lcslipiviciilimliu cl (mimi perfcclione,
in? [lamines conurenlur (mon: ulliora
cl remotiomlsibi impossibilia. Confu-
cius (liscipulos paulolim et grailalim
docuissc (licilur). Haro loqucbulur de
lucre, carlins nerliscipuli c.cccderent
in hoc. Haro loqucbalur de cn’lcsli
prociilcntiu cl pur/Ma virlulc. quia
(liscipuli nmulum facilc alligissenl ad
hum, i.c. non caluisscul (am sublimia
iizlclligcrc. 1mn arrlua pcr/iccre.

:2. Ta hiang vivi incola quidam
ilixcral: «Magnus sanc K’oung philoso-
plius. I’lurimlnn (lillicii; sui non hahct
quo Silll facial magnum 110mm (quia
nullam M scx arlillus lilwralibus spo-
cialilu mon-cl ). n Confucius aluliiil
haut; allnqul-ns scholm sua: (liscipulos,
ail: u Ego quamnam arlcm spocialim
vxnrccliuï’ lem-lnonc aurigandi aricm?
mcrcclmnc sagittanili arlcm? Ego oxer-
cclm aurigamli arlmn. » Ain-inti est
hominis minislcr; ars qumn e.lrcrccl,
cal mugis humilis (quam ars sagit-
lurii) I’liilnsnphns mullcil suas lau-
(lcs. cl. c.cccpil mm: (Imnillciulo. Non
quad supiculissimus vi)“ rua/me Millet
spcciulim accrccrc anrigandi «Hem.

il. Magisli-r ail: «(hinnahinus pilous
os! aniiqnw mmlwlullini mnfnrmis.





                                                                     

16’1- LIUN 1U. -- LIVRE V.

lgë îüçï. â’H
“10° o ü â Été» Æ“

ü, . gJ&Ë .

Ë

W

MËËËÆËÈŒÈ
EË%ÈËWŒ%

a.H

. 3&1

mais;NËÆEŒmütu!!! “Hic” ââ
ŒÆWËÈÆü%Æ

ÆŒ
3

%W%Ë%è

ager
mëî

à I

6. T’ài tsài wênn iû Tzèu kôung, iuë: a Pôu tzèu chéng tchè iù? Hô klî 1.0116

nêng iè! n Tzèu kdung iuë: a Kôu T’iên tsôung tchêu tsiâng chéng, iôu touô nêng

iè. n Tzéu wênn tchëu, iuë: a T’ài tsài tchëu ngô hôu’! Où chaô ié, tsién; kàu touô

nêng, pi chéu. Kiün tzèu toué hôu tsâi? P611 touô iè. n Laô iuè: a Tzèu iùn: a Où

pëu chéu, kôui. n (Laô, K’ôung tzèu ti tzèu, sing K’in, tzéu Tzèu k’âi, ï tzéu

Tzèu tchâng ).

7. Tzèu iuë: «Où i611 tchëu hôu tsâi? Où tchêu iè. Iôu pi fôu wênn iù ngÔ,
k’ôung k’ôung jôu ié, ngô k“edu k“i leàng touân, èul kië ièn. n

(i. Le prvmior minislro (do la prin-
cipauté du Soma.r ou do Ou) dit a T7.ou
koung: «Votre mailrr ost-il un sago
parlait? Quo (Paris lui sont laminois l »
Tymu houla,r répondit: «Certainonn-nt
Io Ciel lui a prodigué sus dons sans
mirsuro; il possùd s a pou pros la plus
haute sagosso possililo, (il do plus une
glanda. lialiiloto dans livaucoup (Paris. n
La Maître on ayant ne infoutu”. dit:
(t Le promior ministro mu connait-il 1’
Quand j’étais jrnno, fêlais (Funo con-
dition humble, j’ai appris plusivurs
arts, qui sont choses (lt’ pou d“impor-
tance. La saga on apprend-il lwaucoup?
Pas beaucoup.» Lao dit: «Confucius
disait: a J’ai cultivé les arts, paroo quo
jo n’ai pas été oniployo dans los charges

publiquos. w (Lao, disciple do Goulu-
cius. Son nom du famillo était Ria, «il
son surnom Tzou [Gai ou Tutu tchang).

7. Le Maitro dit: a Est-(to quo j’ai
beaucoup do scienco 1’ .lo n’ai pas du
SCÎÛIICO. Mais quand un hommo du la
plus lnnnlilo condition m’interroge. fut-
il [ros ignorant, je discuta la quostion
d’un hou! a l’autrc, sans rion omotlro. n

(i. Sunnnus ministor ( rogni vol
501“le vol Un) intorrogavit Tmu koung,
disons: « l’hilosophus osluc sunnno sa-
pions? Quam illo mullarum arlium puri-
lus est! in Tmiu houngan: « l’rofocto Cœ-
lum illXîlYÎt ouin, La. dolos vi indidit si-

no limito. ut ussut quasi suunna sapion-
tia praalitus, ut insupor llalwrot multa-
rum arlium poritiam. n Magistor audions
illud, ail: «Summus reg-ni minislor au
cognosoil un”! Ego quum ossvm juronis.
oram [muni fortuna; idoo multas arlos cal-
lm, (quau non sunt magni faoivudax sud)
YÎIUS ros. Yin“ sapions callotno maltas?
Non multas. n Lao ait: «Confucius dico-
lmt: « Ego non adhiliitus suai (ad goron-
da mania pulilica ); iduo artos didici.»
(Lac, (Ioulucii discipul-us, familias no-
mine liiin, cognomino TZUU 1621i, altoro
(aiguoniino T1011 [ahanar ).

7. Magislor ait: u Num 0go lialmo
scionlialn ? Non habou StlÎlllllltllll. At si
sil humilis homo qui interrogat me,
licol sil omnino rudis, 0go oxcutio roi
duo nirvana. id ost. rom oxpliro ah
inilio ad llll(“lll. et oxlIaurio, i. c. nihil
oniitto. n
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tzèu tchëu cheôu hôu’l Ts’iè iù tsôung pôu té té tsàng, iù sèu iü taô lôu hôu’t n

12. Tzèu kôung iué: a IÔu mèi iü iü sëu; iùn tôu êul ts“âng tchôu, k’iôu chèn

km éul kôu tchôu? n Tzèu iuë: u Kôu tchëu tsâi, kôu tchêu tsài. Ngô tâi kiâ tchè

ié. nTzèu Irôung, i K’ùung/ [zen iàu tati pâti alleu, kota ohé tslèu éul tom-m i
we’nn te. K’àung tzeu ien luire. un” mon” telièu; trin ltllîg tu’i kid, (21th pou tt’tng

k’iôu tchèu cul. [finn tzeu we’i tch’âng pâti iü chéri iè; iôupôu pou iôu [si tati.

Cheu tchèu tcii li, iôu iù (chan tu’i laid iè.

si j”cn avais. Puis-je tromper quelqu’un

par cette ruse? Espère-je tromper le
Ciel? D’ailleurs, ne m’est-il pas préféra-

ble de mourir entre les mains (le mes
disciples qu’entre les mains d’inten-
danls? Et quand je n’aurais pas un
pompeux enterrement, ( peu importe);
resterai-je sans sépulture, connue un
hommequi meurt dans un chemin? n

12.12011 keum,r dit a Confucius: «Sil
y avait ici une hello. pierre précieuse,
la mettriez-vous dans un coure, et la
tiemlriez-rous cachée, ou bien cherche-
riez-vous un acheteur qui en «tonnât un
prix élevé?» Le Maître rependit: a Je la

vendrais, certaint’nmmt je la vomirais;
mais j’attendrais qu’on Men otlirît un

prix convenable.» T:en keum; adressa
à Confucius cette double question,
parce qu’il royait un homme doué
de tant de vertus n’e.eercer aucune
charge. Confucius répondit qulil
fallait vendre la pierre précieuse;
mais qulil ne convenait pas (l’aller
chercher les acheteurs. Le saye est
toujours dispose à accepter et (l
c.cereer une charge; mais il veut que
les principes soient obserres. Il ut-
teud une invitation régulière, com-
me la pierre précieuse attend les of-
fres d’un acheteur.

(hac simulationc, quum omnes hommes
sciant me non garera magistratum)? Fal-
lamne Cœlum? [me mihi, quam mori
in procuratorum manibus, nonne prie-
stat mori in aliquot liliorum (discipu-
lorum) manilms? lnsupcr 0go ticet non
hala-am Splt’lltlltlzlm humalioncm, num

ego moriar in via, (et humalione ca-
rolin l ? n

12. Tmu keum; ait (Confucio): « Si
cssel pulellra gemma in hoc loco, ntrum
ram poucres in arcula et reconderes,

au (ltlïl:l’01“tfs (qui (taret) magnum pre-

tîum et rondi-ros?» Magister ail: «Ven-
(lercm cam. vunrlerem cam carte. At ego
(non qu:ererem, son l expt-ctarem (qui
otterrct) Imrtium.» Tzeu lmung, quia
Confucius lia/mimi virtutem, nec (jere-
brtt inugistrutum, ideo apposuit illtc
duo et interrogant, i. c. tIisjunc-
tinne in!erro;,arit. Confucius res-
pondit procul (lubie oportere rendere
cam (yenunum Il, sed oportere empec-
ture «(once 0/]i:rrelur pretium, et non
aperture pustulure illutl. Supiens vir
Muni/Hum non cuit publico numen:
fungi; setl minime cuit non ju.elu.
rectum rationem (obtincreuut garera
mayislrutum l. Supieus rir cwspectrtt
dance rite invitetur, sicut gemma
carqicctat douce offerutur prctîum.
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22. Tzéu iuë: a Heâu chëng k’ô wéi.
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Séu chën, ôu chëu, énl ôu wénn iên, sën

23. Tzèu iuè: a P5 iù tchëu iên, nêng Ou ts’ôung hôu’l Kài tchëu wèi kouél.
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ôu jôu kîn iè? U
tsiù wéi iè i. n

Suénn iù tchêu ièn, nêng du iuë hôu’! Î tchëu wêi konéi. Iuë éul pôu î, t5 ôung

èul pôu kài, ôu m0116 jôu tchëu hô ièi i. n
24. Tzèu iuà: a Sân kiün k’ô touô chouài iè; p’t fôu pôu k’ô touô tchéu iè. n

25. Tzèu iuë: u I pi iùn p’aô, if: i 11011 116 tchè lî, éul pou tch’éu tchè, k’i IOu iè

22. Le Maître dit: « Nous devons
(nous ell’oreer de faire sans cesse de nou-

veaux prong dans la vertu, et) premlre
garde que les jeunes gens n’arrivent a
nous surpasser. Qui sait si, (moyennant
des etl’orts ), ils ne paniemlront pas a
égaler les hommes de notre temps,
(a devenir tris vertueux ) ? A Page ne
quarante ou cinquante ans. s’ils ne se
sont pas encore signales par leur
vertu, il n’y aura plus lieu d’avoir la
mème crainte. (car ils ne pourront plus
atteindre la perfection). »

23. Le Maltre dit: « Peut-on fermer
l’oreille à un avis juste et sincère?
Mais l’essentiel c’est de se corriger. Un

avis donne doucement et adroitement
peut-il déplaire? Mais il faut surtout
le méditer. .le n’ai rien à faire d’un

homme qui aime les mis. mais ne les
médite pas. qui prête l’oreille, mais ne

se corrige pas. n
21. Le Maître dit: «On peut enlever

de fore 9 a une armée de trois légions son
general en chef; il est impossible d’arra-
cher de force au moindre particulier sa
dÔlttl’lllÎllilllull de pratiquer la vertu. v)

25. Le Maître dit: u leu l T7.eu Ion)
est homme a ne pas rougir de se trou-
ver relu d’une tunique de toile usee

22. Magister ait: «Minores natu de-
hent timeri. i. e. cavendum est ne juve-
nes. quibus suppetunt vires et anni,
tandem rirtnte nos superent, ideoque
semper enitendum estquotidie progredi.
Num scitur eos postea non fore pares
lmjus temporis hominibns? tld est, pos-
sunt. si vellnt, eradere pares xiris hujus
temporis, et assequi sunnnam virtutem).
si quadraginta quinqnagintare annis
nati, nondnm adepliterilll lamant, tune
non erit cur tlmeantur, (quia perleclam
Virtutem jam assequi non poteront). n

23. Magister ait: u llectze et silicone
admonitionis Verha possulllne non acci-
pi, (sallem anrihns)? At emendare en
(que in nohis nolantur). est potins.
lllande et circuitiune admonentis rerha
possuntne non esse grata? Medilari ea
est potins. Qui gaudet (monitis). at non
meditatur en, qui accipit (aurihus). at
non se eorrigit, ego non halJeo quomodo
(doc ami) enm. n

2l. Magister ait: uTrilmslegionilms
potest eripi «lux: privato homini non
potest adimi volumas llrma ( recto
agendi. l n

2.3. Magisterait: “Qui indutns delrita
emmahina tuniea enm indulis vulpina
murinaqne pelle hominihus stet, nec
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14. P’êng iôu séu, ôu chouô kouêi, iuë: a Iü ngô pin. n P’êng ion tchëu kouéi,

souëi kif: mà, fëi tsi jôu, pou pài.
15. Ts’in pôu chëu. Kiü pôu iôung. Kién tzëu ts“ouëi tchè, souëi hiâ, pî pién.

Kién mién tchè iù kôu tchè, souéi siè, pï i maô. Hiôung fôu tchè, chëu tchën;

chéu fou pàn tchè. Iôu chéng tchouén, pî pién chë êul tâô. Sin lêi, foung lié, pi

pièn; (chonô i king T’iën tchëu nôu ).

il. A la mort de l’un de ses amis,
slil n’y avait aucun parent pour prendre
soin des funérailles, il disait: «Je me
charge des obsèques. » Quand il rece-
vait des présents de ses amis, fussent-
ce des voilures et des chevaux. il ne
faisait pas de salutation ( en signe (le.
remerciement), à moins que ce ne au
(le la viande olferle aux défunts.

l5. Couché pour prendre son repos,
il ne sletendait pas comme un cadavre.
A la maison, son maintien n’avait
rien de trop grave. Lorsqu’il voyait un
homme en habits de deuil, [dl-ce un
ami intime, ( par polilesse ) il prenait
un air de compassion. Lorsquiil voyait
un homme en costume ollieiel ou un
aveugle. même en particulier, il ne
manquait pas de lui donner une niar-
que de respect. Lorsqu“il était en voi-
lure, s’il voyait un homme en grand
deuil, il mettait les mains sur rappai de,
la voiture, et saluait par une inclina-
tion de lote. S“il rencontrait un homme
perlant les tablettes du cens. il le sa-
luait de la même, manière. Quand on
lui avait prépare un grand festin. il se
levait et remerciait le mailre de. la mai-
son. Quand le tonnerre grondait sou-
dain ou que le vent se déchaînait, l’air

de son visage ( lénieiguail son respect
envers le Ciel irrité).

il. Amico mortuo, si nome essct ad
(plein perlineret (curare funas), Con-
fucius dicehat: « ln me reeipio funeris
curam. » Amicoruln (louis acceplis.
quamvis (assent vehieula et equi, nisi
essel morluis oblata earo, non salulahat
( ad gratins agendas. Accipiens carnem
morluis ohlalam, salulahat 0b reve-
renliam erga morluos).

’15. Cubains non jacebat ut cadaver.
Demi non erat habilu nimis composite.
Quum videret luguhribus indutum ho-
minon), quamvisfamiliarem, cerle vultus
species mulahalur, (urbanitalis causa,
vulln signilicahat se doloris esse parti-
cipem). “dons pilou przetorio decora-
tam [meposilmn ant cæcum hominem,
quamvis in loco non pnblico, non omit-
lehat uli reverenliae signe. (Quum curru
veherelnr ), videns luguhrilnls vestibus
indulum hominem. innixus vehiculi
fulero, salulahal eum. lnnixus vehiculi
fulero, salutahat perlanlem cousus tabu-
las hominem. ( l-“ulerum oral transver-
sum lignum in vehiculi parle anieriori
allixum ). Qnum essel ( ei paraluni)
opiparnm convivium, non omittehat
mulalo vultu (reverentiam domino do-
mus signilicare), et assurgere. Ilepente
code tenante, vente furenle. profeclo
vullns species nmlahatur, (in signuni
reverenliæ erga Ctelum iralum ).
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CHAPITRE XI. SIEN TSIN.
l. Tzèu iuë: u Siën tsin, iü li i6, iè jènn ié. Heôu tsin, iü li i6, kiûn tzéu iè.

Jôu iôung tchêu, tsè ôu ts’ôung siên tsin.» si?!” Isin. thIèu Wéun, Où, Tch’êng,
K’âng/ chût: jénn. Heôu Isiu. lrliùu 71.11416” DHHIÜt’IHÎ’ll juin). Sièn tsiu. iù li i6,

wênn lc/uîu té i. Kim fun 100i (chien ICI/Ï!” ,i’nuü, «ëul i 1.0/25, à) jènn. Ileo’u tsin

tc/iêu, iù li i6, wèlm [mué l5: lc/Iëu. Kilt [du 100i (china pin pin, 45ml i, wèi
kiùn tzèu.

2. Tzéu iuë: a Tsôung ngô iü Tch’énn, Ts“âi tchè, kiài püu kî mênn iè. Té

il. Le Maître (lit: u En ce qui mu-
cerne l’un-hanné et tu musiqnu. lm“ un-

cions passant pour (lus hunnnw pnu
civilisüs, et les Inudornvs. pour dus
hommes sages. Dans tu prutiquv. jiiluitc
les anciens. n Confucius appelle un-
cieus les hommes qui vivaient au
temps de Wenn tonna, de Ou wang,
de ’I’c/t’eng wang et de K’ang 1mm” ;

et modernes, ceux qui viraient dans
les derniers temps de la dynastie
des Tc/Ieou. Chez les anciens. l’ur-
banité et la musique citaient par/ili-
lcs et pour le fond et pour la forme.
Au temps de Confucius. ellnsâluicut
considérées comme trop simples, el les

anciens eux-mèmes passaient pour
(les hommes grossiers Plus lurd,
l’urbanilé et la musique curent plus
d’apparence que de réalité. Nénu-

moins, au lumps de Confucius, elles-
étaient cousidürécs comme pur/hiles
pour le fond et pour la forme. et les
modernes passaient pour des sages.

2. Le Mailrcdit: «Du tous les disci-
ples qui m’ont accompagné, (et ont parta-
gé mes périls et mes mmh-mutes). dans
les principautés (le Tch’vnn et de Ts’ui.

aucun ne fréquente plus mon écolo. Ion

I. btuçislcr nit: a Qui pliures vene-
runl. (tu urhuuilulcet Illusicu. habentur
mutin-i nominas; qui postoriures vene-
runt. (tu nrhunitutc (et musicu. hubentur
supiuntus riri. Quud atliuct ad usum
illurum (urbanitutis et musicæ), ego se-
quor vos qui prieras venorunt. n Qui
priai-es reuarunt, significantur
N’en”, Ou, Tir/faim, K’ang regum

tumporis humines. Qui posteriores
ramentut, sig/ui/icuntur Tclzeou re-
gum nozrissimorum tcmporum homi-
1ms. Apud cas qui priorcs rencrunt,
du urbunilute et immine, species et
rus assequcbuntur id quad deccbat.
Nunc f Cou/invit. (empare) contra
(cornu: urbanilas et musica) di-
cclumlur rudes, et (ipsi) Itabcban-
lur pro rusticis hominibus. Apud
00s qui postcriores venerunt, de
urbanilule et musica. forma su-
parulml cavum rem. Nunc (Confucii
(empare. enrum urbanitas et musica)
(outra dicabanlur forma et re pariter
azimuta et (ipsi) habebantur pro
sallientibus rit-i3.

2. Magister ail: «Qui comitati sunt
me in Trh’onu et Tstai regnis. (ubi
Inconnu pcriculurum et angustiarnm

413
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bing, Iên Iuën, Min Tzèu k’iën, Jèn Pé gniôu, Tchôung kôung; iên iù, Tsài Ngô,

Tzèu kôung; tchéng chéu. Jèn Iôu, Ki Lou; wênn hiô, Tzèu iôu, Tzèu hié. n Houë

in, houé hièn; houé ts’uênn, houé mon.

3. Tzèu iuë: a Houêi iè fêi tchôu ngô tchè iè; iü ôu iên ôu chouô pôu iuë. n Où,

iôu î êul ôu iôu würm; ion aigrin le iôu tcho’u me?

4. Tzèu iuè: u Hiaô tsâi Min Tzèu k’iên! Jènn pou kién in k’i fôu mon, kouênn

ti tchêu iên. n
5. Nân Iôung sàn fou Pë kouêi. K’ôung tzèu i k’i hiôung tchëu tzèu ts’i tchëu.

Houei, Min Tzeuk’ien,Jen Po gnîou et

Tchouug kouug étaient remarquables
par leurs vertus; Tsai Ngo et Tzeu
koung, par leur habiletéàparler; Jeu
Ion et Ki Lou, par leur habileté a gouver-
ner; Tzeu ion et Tzeu hia, par leur habi-
leté dans les lettresel leuréruditiou. »Les

uns étaient dans leurs foyers, les au-
tres, dans les charges; les uns vivaient
encore, les autres étaient morts.

3. Le Maître dit: «llouei (lequeu)
ne mlexcilait pas a parler; il (etaiteon-
lent de tout ce queje (lisais. n Il n’avait
jamais ni doute ni dif/ieulte’, et n’in-
tevrrogeait pas son maître. Comment
l’aurait-il eœcite’ à discourir?

à. Le Maître (lit: «Que Min Tzeu k’ieu

était remarquable par sa piété liliale!
Les étrangers n’enlparlent pas autrement
que son père, sa mère et ses frères, (tout
le monde slaccorde a le louer). »

5. Nan loung, (pour se souvenir
qu’il fallait parler avec circonspection),
répétait souvent ces mots’du Chou king:

La tablette blanche (peut être polie
et ses défauts disparaîtront ). Con-
fucius lui donna en mariage la tille (le
son frère.

participes fueruut ), omues jam non
frequentaut meam scholam. Virtulibus
(insignes eraul) leu luen, Min Tzeu
k’ien, Jeu Pe gniou, Tchouug kouug;
loquendi peritia. Tsai Ngo, Tzeu kouag;
in gereudis publiois rebus, Jeu Ion. Ki
Lou; lilteris et eruditioue, Tzeu ion,
Tzeu hia.» Alii domi latebant, alii I10-
noribus conspicui erant; alii supers-
tites, alii mortui.

3. Magister ait: « Houei (leu Iueu)
non erat qui me adjuvaret (excitaret ad
(lisserendum); ex meis verbis nullum
(“rat (le quo non gauderet. » Non habe-

bat dubia aut obscure, nec interroga-
bat. Quomodo potuisset eœcitare?

à. Magister ait: a Quam plus erat in
parentes Min Tzeu [Ciel]! Aliorum ho-
miuum sermones («le ejus ûliali pietale)

non diserepant a patris, malris, tum
majorum 1qu minorum fratrum sermo-
nihus. »

5. Nau Ionng, (ut recordaretur sibi
canto loqueutlum), same recilabal (hæc
verba Carminum llI “.22 ): Alba: tabellœ
(menus etiam polestcœpoliri). Confu-
cius sui fratris uatu majoris liliam nup-
llli (ledit (Il.

HW&3%33
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chéu kouèi’ln -- «Kàn wénn sèu. n Iuë: «Wéi tchëu chëng, iën tchéu sèu’in

Tcli’éng lzèu me: « Teliên chènjj tclzèu tao, tsé tclièu sèu mon lao. Tsin dieu

jénu tchèu lao, tsë tsin clw’u houât [chêu lao.
12. Min tzèu chéu tchê, in in jôu iè; Tzèu lôu, hàng hàng jôu iè; Jèn ion, Tzéu

kôung, klàn k’àn jeu iè. Tzèu lô. a J6 Iôu iè, pou té k’î sèu jèn. n ( Tzèu lôu tsôu

sèu iü WéiTsli tch’êng ).

i3. Lou jênn wèi Tch’âng fou. Min Tzèu k’iën iuè: «Jêng kiôu kouàn, jôu

sait pas remplir ses devoirs envers les
hommes. comment saura-t-il honorer
les esprits?» (Tzeu [ou reprit): « Per-
mettez-moi (le vous interroger sur la
mort.» Le Maitre répondit: (l Celui qui

ne sait pas ce que clos-t que la vie,
comment saura-t-il ce que c’estque la
mort?» Le philosophe Tcltlcng dit:
(Celui qui sait ce que c’est que la
vie, sait ce que c’est que la mort.
Celui qui remplit parfailemenl ses
devoirs envers ses supérieurs, remplit
parfaitement ses devoirs envers les
esprits. i)

12. Un joui-Min [Z011SOiOIIiIiltlllpl’ÎG

de Confucius avec un air ferme et affable,
Tzeu leu. avec l’air d’un homme brave

et audacieux, Jeu leu et Tm u laure.
avec un air sérieux. Le Maître était con-

tentlde mil-Cette fermetéqui paraissait
dansleur maintien). u Un homme comme
lou. dit-il, ne. peut mourir de mort
naturelle.» mon Ion périt en cmuliallant
sousles murs (le Ts’i tch’eng. a présent
Ts’i lcli’eug.r ls’uenn. situe a huit kilomè-

tres au nord de K’ai tclieou, dans le sud
du Tcheu li. Ou y voit encore sa tombe).

l3. Les ministres de la principauté
de Lou voulaient recuisiruire à neuf le
magasin appelé Te/i’ang fou. Min TUE“

k’ien dit: «Si Fou réparait l’ancien

respondit: « Qui noudum valet officia
pra’rstare hominibus. quomodo possit
officia præstare spiritibus?» (Tutu Tzeu
lou): «Ausiiu interrogare (le morte.»
Magister ait: “Qui nondum soit (quid
sit) virure. quomodo sciet(quid sit)
mori ? » Tch’eng philosophas ait :
«Qui cognoscit vitæ rationcm, co-
gnoscit marlis rationem. Qui omnino
eJJscquitur serviendi [laminions ra-
lionem, omnino exsequitur seroien-
di spiritilms ralionem. »

12. Min tzeu stabat ad lattis (Confu-
cii) anime firme, vullu comi; Tzeu leu,
viri tortis et audacis specie; Jeu [ou et
Tmu kouug, gravi vullu. Magistergaude-
bal. (conspecla illa tirmitalis specie).
u Vir lalis qualis est leu, (ait Confuciusl,
non asseculurus est suain morlein na-
turalem. » (Tzeu leu morluus est sui)
Wei regui T51 telfeng nuenilius. Ilujus
urhis magnins perfectus, nomine K’oung
Li, principisTclie parles leueliat adi’er-
sus patrenl ejus K’ouai konei. Vide,
C. Vil. Il. ’l’m-u lem qui erat K’ounf.r Li

doums pmrmalor, diiuicans lapillis
iclu occisus est ).

13. Lou regui ministri (relouant)
donne cxslruere Te/c’ang fou nomine
horreum. Min tzeu [Gien ait: «Prosequi
(resarcire) vetus opus (tudilieium),
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15. Tzèu kôung wénn, Chëu iù Châng iè, chôu hiên. Tzèu iuë: a Chëu iè kouô,

Châng ié pou kï. n luès a Jén, tsë Ghëu iû iû’! n Tzèu iuë: a Kouô iôu pou k1. n

16. Ri chéu fôu iû Tcheôu kôung, êul K’iôu iè wèi tchëu tsiù lién, èul fou î

tchéu. Tzèu iuë: n Péi ôu t’ôu iè; siaô tzèu, ming kôu êul kôung tchëu, k’ô iè. n

17. «Tch’âi iè iû, Chënn iè lôu, Ghêu ié p’î, Iôu iè ngàn.» (Tch’âi, Klôung

tzèu ti tzèu, sing Kaô, tzéu Tzèu kaô ).

ment, il n’a pas encore pénétré pro-

fondément dans les endroits les plus
retirés et les plus secrets. Parce qu’il
manque encore une chose à sa perfec-
tion, on ne doit pas le mépriser. »

15. Tzeu koung demanda lequel des
deux était le plus sage, de Cheu (Tzeu l
tcliang) ou de Cliang (Tzeu hia). Le
Maître répondit: «Cheu va au-delà des

limites; Cliang reste Oll-deçà.» Tzeu
koung reprit: « D’après cela, Cheu l’em-

porte-t-il sur Chang ? il Le Maître repou-
dit: «Dépasser les limites n’est pasun
moindre défaut que de rester (in-deçà. »

16. Ki était devenu plus riche que ne
l’avait été Tcheou koung. Cependant,
K’iou (Jeu loui levait pour lui des taxes,
etaugmcntaitcncore son opulence. Le
Maître dit; «Jeu Iou n’est plus mon dis-

ciple. Mes chers enfants, battezle tam-
bour, (dénoncez hautement sa condui-
te), et attaquez-le, vous ferez bien. »

17. (Confucius dit): «Tch’ai (Tzeu
kao) est peu instruit, Chenn (Tseng tzeu)
peu perspicace, Cheu (Tzeu teliang) plus
soucieux d’une belle apparence que de
la Haie vertu; [ou n’est pas assez poli. n

alte peizetravit in subtilia minntaque
arcane. Non licet, 0b imius rei ei-
tium, propere parvi fanera cam. »

15. Tzeu Koung quæsivit, de Cheu
(Tzeu tcliaug) et Chang (Tzeu hia),
uter esset sapientior. Magister ait :
«Cheu quidam exeedit (tines); Cliang
vero non altiugit. » (Tzeu koung) ait:
«Quum ila sit, [une Cheu estne præs-
tanlior? » Magister ait: « Excedere pari.-
ter (viliosum est) ac non attingere.»

16. Ri dominus, (Lou rogni mi fou),
ditior l’actus erat quam Tcheeu koung
(tuerai); attamen Kiou, (Jeu leu, Con-
fucii diseipulus), pro eo colligeliat vec-
tigalia, et addens augehat ejus opes.
Magister ait: q (Jeu Iou) jam non est
meus discipulus. Filioli moi, vos pulsare
tympauum (ad ejus culpaui pronun-
tiaudam ), et impugnare ouin. deeet. »

17. (Confucius ait): «Teh’ai est
rudis, Chenn (Tseng tzeu) parum pers-
picax, Cheu (Tzeu tchaug) specioi quam
venu virlutis mugis curiosus, lou (Tzeu
lou) agrostis. » (Teli’ai. Contucii disci-
pulus. familiæ nomine Kilo, cognomiue
’l’zeu lute).
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23. Ki Tzéu jén wénn, Tchôung Iôu, Jèn Kliôu k’ô wêi tà tchlênn iù. Tzèu iuè:

a Où i Tzèu wêi i tchëu wénn; ts’èng lôu iù .K’iôu tchëu wénn. Chouô wêi tà
tchlênn tchè, itaô chéu kiün; peu k’ô, tsê tchèu. Kîn Iôu iù K’iôu iè, klô wêi kiù

tch’ênn i. n Iuë: a Jên, tsê ts’ôung tchëu tchè iù? n Tzèu iué: u Chëu féu iù kiün,

î pôu tslôung iè. n Ki Tzùu jeu chéu Ki. P’ring [zen (chéu tzèu, [fondu tzèu tchèu
ti. Ki Tzèujên tzéu toué Lili kid il“: [du K’iôu ëul telz’énn tc/iêu.

24. Tzèu leu chéu Tzèu kaô wêi Pi tsài. Tzéu iuè: u Tsé fôu jênn tchéu tzèu. n

23. Ki Tzeujeu demanda à Confucius
si Tzeu leu et Jeu leu avaient les talents
ueeessaires pour être. (le grandsmiuis-
tres. Le Maître n’epeudit: «Je pensaisque

vous alliez me parler d’hommes extraor-
dinaires, et vous me parlez delou et de
Kliou. Un grand ministre est eeluiqui
sert son prince selon les regles de la jus-
tice. et qui se retire, (les qu’il ne peut
plus le faire. [ou et K’ieu peuvent rem-
plir d’une manière, ordinaire les fonctions
de ministres.» Ri Tzeu jeu ajouta: «Se-
ront-ils olieissauts a leurs maîtres?»
Confucius répondit: «(Bien qu’ils ne

soient pas dune vertu extraordinairel,
leur etu’-issauce n’ira pas jusqu’à trem-

per dans un parricide ou un algicide.»
1H Tzeu jeu était [ils de Ki I”ing
tzeu et frère puine de Ki Ilouan tzeu.
Il croyait que sa famille avait beau-
coup gagne en attitrant à son. service
Tzeu leu et Jeu Ion. Ki 110mm [zen
était le chef de la famille Ki. I’oy.
Ch. III. ’1, Q et 6.

2L Tzeu leu a “ait nommeTzeu kao
gouverneur de la ville de Pi. Le Maître
dit: «(Test faire grand tort a eejeuue
homme et a son pere. w (Tm-u La!) m’ait

beaucoup de lalenl, mais il u’mait
pas encore eludiel. Tri-u leu rependit:

23. Ki Tzeu jeu (puesirit au Teheuug
Iou (Tzeu leu) et Jeu lCiou (Jeu leu)
pussent (liei magni (insignes) ministri.
Magister ait: «l’utabam te Domiuum
faeturum esse de egregiis viris percoli-
tationem; fuit de leu et K’iou percen-
lalio. Quem hommes dieunt magnum
(insignem) lniuistrlun, ille juxta :equi-
lalem pralslat operam principi; si non
possibile sil (juxta æquitatem præstare
operam ), tum cessat ( cedit magistratu).
Nana leu et lCioupossunt diol comparati
(i e. ad eomplendum uumeruni consti-
tuli) ministri.» Ki Tzeu jeu ait: «Id
(plum ita sil, [une obsequeuturue demi-
uis suis?» Magister ait: « (Sijulieautur)
ocridere patrem et regem, (quamwis
non sial magna virlute). [amen non
ollsequentur.» Ki Tzeu je); crut [fi
P’ing [zen [îlius et Ki Houe): [zen
frater “(du miner. Plurimi (est-ima-
bat quad ejus doums assecula erat
Ion et Kiou, et ministres constituerat
ces.

“Il. Tzeu leu feeerat ut Tzeu lalo
esset l’i urhis pr:eleetus. Magisler ail:
«(limiter noees haie liemiuis lille, id
est. haie jlneui ejusque pali-i.» (Tzeu
hao doliluls pollelial, sed noudum stu-
dnerat). ’llzeu leu ail: ullalnel populum
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.W REzèu kaô tchëu mèi, èul wéi hiô). Tzèu lôu iuë: a Iôu min, jénn ièn, iàu Ché Tsî

n; hô pi 1.611 chôu, jên heôu wêi hiô’l n Tzèu iuë: a Chéu kôu du fou gnipg tchè. n

25. Tzèu 1611, Tsëng Si, Jèn 1611, Kôung si Bouà chéu tsouô; Tzèu iuè: a Ï ôuî

jëu tchàng hôu èul, ôu ôu i ié. Kiü. tsè iuè: « Pou ôu tchëu iè. n Jôu houé. tchëu

èul, tsë hô i tsâi’! n (Si, Tsëng Ghënn fou, mîng Tièn).

Tzèu lôu chouè èul êul touéi iuë: a Ts’iën chéng tchëu kouô, ohé hôu té kouô

tchëu kiën, kiâ tchëu i chëu liù, in tchëu i kî kin; Iôu iè wêi tchêu, pi kî sân

H-A
H

«Il est chargé. de diriger le peuple et et adminislros (rogondos); nabot [orne
les oflicicrs, d’honorer les csprils qui cl frugum spirilus (colcndos). Quid
président à la terre et aux moissons. opus ost logorc liliros, ulposloa conson-
Pour qu’il soiloonsé avoir appris l’art de lur (lidicisso (arlom guhornandi)?» Ma-
gouvcrnor, ost-ilnécossairoquiiléludio gislor ail: «Idcirco (quia non recta
les livres?» Le Mailre répliqua: «Je hais loquunlur), odio llalmo illos (lalosqualis
ces beaux parleurs. n Tch lou l qui spociosa (liounl liomim-s.»

25. Le MailrodilàTzculou,51Tsong “25. Tzou Ion, Tscng si, Jeu lou,
Si,aJen lou et a Roung si lloua, qui Kounî.r si lloua ad lalus sodonlilms,
étaient assis a sus côtés: «(Parlez-moi Magislor ail: «Quod «go 11110 die si1n
franchement),sans considérorquejo suis major quam vos. nolilo un: hala-ru (pro
un pou plus âgé que vous. Laissës dans majori, «il limure no lilwro pmforalis
la rio privé-o. vous vous dites: a Les ilUlll- sonsus voslros). honni manonlos (magis-
1110s nemeconnaissontpas; (s’ilsconnais- lralum non assoonli ), dicilis: u Non me
salent mus talents. ils Inc conlioraiont nororunl..1111111i11os11o11cognosounlmoas
une charge)» Si loshommos vous con- dolos).» si l’orlu nosroronl vos, quid
naissaient, que l’orioz-vous ? n (Tsuna’ Si, agorolis? n (Tsong.r Si, Tsong (111111111 sou
nommé Tien, était le porc de Tsollg TSPIlfJ philosophi palc-r, nomino Tion).

[zou ). Tzou [on pralproporo mspolnlons ail:Tzou [ou se hâla de répondre: a Sup- «(Sil ul) hala-us millo lwlliros carras
posons qu“une principauté possédant 111141111111roiercoalurmagna rogna inlor;
mille chariots de guerre. soit [11111111 rom- ad1las haie commun: hostilvs logioncs
me un servitude entre doux principaulüs (il cohorlos(q1nv illud impugnonl ); pro-
voisines très puissantes; que du plus, soqllaris has u-rumnus por lirugum
elle soit carabin par une armée nom- olorumquo ognslalom: (“go lo1I si guber-
hrcusc; qu’ensuilolos grainsol les léau- nom illud rcgnum, (“onlinuo olahonli-
mes vicnnonla lui manquor; sijïëlais MIS liions minis, [HISSPlll facoro ut
chargé de la 1401110111013 on trois ans, je hala-rot forlillulim-m, adooqlw noscorol
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ôu jénn hôu? n ( Sëu mà Gniou, K’ôung tzèu ti tzéu, mîng Li).

14. Sëu mà Gniou wénn kiün tzèu. Tzèu iuë: a Kiün tzèu pôu iôu, pôu kiû. n

Iuè: a Pôu iôu, pôu kiù, sêu wéi tchëu kiün tzèu i hôu? n Tzèu iuë: u Nèi sing,
pôu kiôu, fou hÔ iôu’l hô kiû? n

5. Sêu mà Gniôu iôu iuë: a Jènn kiâi iôu hiôung ti; ngô tôu ôu. n Tzèu hiâ
iuë: a Châng wénn tchëu i: Sèu chëng ion ming, fou kouéi tsài T’iên. Kiün tzèu

king êul ôu chëu; îù jênn kôung êul iôu li; séu hài tchéu nèi, kiâi hiôung ti iè.
Kiün tzèu hô houàn hôu ôu hiôung ti ié? n Sêu mû Gniôu Sdung jeun. In me];

dans ses actions, peut-il ne l’être pas
dans ses paroles ? n

/l-. Sou ma Gniou demanda a Confu-
cius ce que c’était qulun homme sage.
L: Maître rependit: «Ifhonnne sage est
exempt de chagrin et de crainte.» Sen ma
Gniou dit: «Pour etre un sage, suffit-il
d’être exempt de chagrin et de crainte?»
Le Maître rependit: «Celui qui, exami-
nantson coeur, ne reconnaît en lui au-
cune faute, quel chagrin, quelle crainte
aurait-il? »

5. Sen ma Gniou dit avec chagrin:
«Les autres hommes ont tous des frères
ou plus ages, ou moins ages quieux; je
suis le seul qui nien aie pas.» Tzeu hia
répondit: «lai entendu (lirequehnie
et la mort sont somnises aux décrets de
la Providence, que les richesses elles
honneurs dépendent du Ciel. L’homme
sage veille sans cesse sur sa propre con-
duite; il est poli, et remplit (*Xilcl(“lllvlll
ses devoirs envers les autres. Entre les
quatre, mers, tous les hommes sontses
frères. L’homnle sage a-l-il lieu de. s’alilli-

gel“ de n’avoir pas de tri-ras?» Sen ma

Gniou était de la principauté de
Soung. Voyant son second frère IIiang
Tune! mailer une révolte contre le

difficile (canto )?» (Sen ma Gniou. Con-
fucii discipulus, nomine Li).

il. Sen ma Gniou inlerrogarit (le
sapiente tiro. (Quoi! ille multis caris ac
timorihus crueiabalur), Magiste’ ait:
a Sapiens vir nec nueret nec limet.» Sen
ma Gniou ait: « Qui nec mœret nec pa-
vel. illico (licelurne sapiens xir jam?»
Magister ait: «Qui intus se inspiciens,
(ridet se) carere enlpa, is quare mœre-
bit? quare timebit il un

5. Sen ma Gniou nuerens ait: « lio-
nlines omnes hahent l’ratres sire majores

site minores nain; ego soins non ha-
heo. » Tzeu hia ait: (x Ego Chang audiü

hoc: Mors et “la hahent decretum
(cœlesli humine decrela sunl);kopes et
honores sont penes Clnlum. Sapiens xir
attendit Silll, et nunquam omittit ( atten-
dere Sllil ); erg: alios homines ohsequi-
osas est, et ilnplel ol“lieia. Quatuor
maria intra, omnes humines ci sunt fra-
lres sive majores sire minores. Sapiens
xir quomodo dolent quod careal fratri-
hus? » Sen ma Gniou. Soung rcgni
civis,(c Iliang gente, quinquafralrum
ultimusl. Videbat 31mm fralrem nalu
majorcm (e quinqua [rairions secun-
LIum ) Iliany Touci c.reilurc rebel-
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Tzéu kdung iuë: a Pi pôu té i êul k’iù, iü sêu èul tchè hô siën’! » Iuè: a iù chëu.

Tzéu kôu kiâi iôu sèu. Min ôu sin, pôu li. n

8. Ki Tzèu tch’èng, (Wéi tài fou ), iuë: u Kiùn tzèu tchëu êul i i. H6 i Wênn
wêi’! » Tzèu kdung iuë: a Si hôu! Fôu tzèu tchëu chouô kiün tzèu iè. Séu pôu kî

chè. Wênn iôu tchèu iè; tchëu iôu Wênn ié. Eôu p36 tchëu k’ouô iôu k’iuèn iàng

tchëu k’ouô. n (J6 pi tsin k’iù k“i Wênn èul (.611 ts’uênn k’i tchëu, tsë kiün tzèu

siaô jênn ôu i pién i).

négliger?» «Les forces militaires, repou-
dit Confucius. » « El s’il est absolument
nécessaire d’en negliger encore une se-

“ condo, dit Tzeu liouug. quelle sera-t-
elle?» «Les vivres, répondit Confucius.
(Sans doute, les vivres manquant, la fa-
mine fera des victimes; mais) (le tout
temps les hommes ont été sujets à Iamort.

Si le peuple n’a pas coniiance en ceux
qui le gt’iurernent, c’en est fait de lui. »

8. Ri T7.eu tch’eng. (lai [ou de la prin-
cipauté de Wei), dit: «Que le sage ait des
vertus solides, Cela sul’iit. (luta-HI a faire
(le I’urhanite et de toutCCqui ne serri-
rait que comme d’ornement a sa person-
ne?» Tzeu koung répondit: «C’est bien

dommage! Vous parlez ordinairement,
Seigneur, en homme sage, (mais cette
fois vous eles dans l’erreur). Un attelage
de quatre chevaux ne saurait aller aussi
vite que la langue, (et faire rentrer une
parole qui a été dite sans avoir été assez

pesée). On doit soigner l’extérieur com-
me l’interieur, et l’intérieur connue l’ex-

térieur. Une peau de tigre ou de leopard
ne se distingue pas d’une peau de chien
ou (le brebis, quand le poil est racle.»
(Enlevez ce qui fait i’ornement exterieur
de la personne; l’homme sage ne se dis-
tinguera plus de l’homme vulgaire).

«Negligat mililiam.» Tzeu koung ait:
«Si omnino non potest ahstinere quia
negligat, ex illis duohus reliquis quod-
nam prius ( eum negligere decet)?»
Confucius ait: a Negligat annonam. (De-
liciente quidem annona, multi morion-
tur; at) ex antiquis temporihus, 0mnes
sunt olmoxii morli. Si populus non lidat
principi, non stahit, id est, a principe
deliciet. »

8. Ki Tzeu tch’eng (Wei regni lai
fou) ait: «Sapiens xir solidus haheat
VÎl’lltlt?S, etsatis est. Quid externe cullu

et decore faciet, (quid ei proderunt
urhanitas.... )?» Tzeu koung ait: «lieu!
dolendum! Domini (Ki Txeu leh’eng)
verba sunt quidem sapientis riri, (sed
qui nunc quidem non recto loculus
est); et quadrijuges equi non possunt
assequi linguant, (et retrahen: verha
inconsiderate prolata). Externus decor
pariter curandus est ac solidze Virtutes;
SOIÎtllP virlutes pariter curandæ sont ac
externus deeor. Tigridis pardive pellis
pilis nudata similis est mais orisve pelli
pilis nudatæ. » (Cerle omnino ablate
eorum externe decore et solmn servans
eoruln internis dotibus, tune sapiens
xir et vulgaris homo non haltent quo
discernanlur).

l

. à
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Æ. li; Un9. Ngâi kôung wénn iû Iôu J ô, iuë: a Gnién kî; iôung pôu tsiü; jôu tchëu hôl»

Iôu J6 touéi iuè: u H6 tch’ê hôu’l n Iuë: a Eùl ôu iôu pôu tsiü; jôu tchêu hô k’î

tch’é iè’l n Touèi iuë: « Pé sing tsiü, kiûn chou iii pou tsiü’! Pë sing pou tsiü, kiûn

chôu iù tsiü 7 »

10. Tzéu tchâng wénn tch’ôung té, pién houé. Tzèu iuë: « Tchôu tchôung sin,
si i, tch’ôung té ié. Ngâi tchêu, iü k’î chéng; ou tchéu, iü k’î sèu; ki iü k’i chëng,

iôn iü k’î séu; chéu houé iè. n

9. Ngai, prince de Lou, dità [ou Jo:
«Cette année les récoltes ont manqué; je

n’ai pas assez pour mes dépenses; que
faut-il faire?» Iou J0 répondit: «Pour-
quoi ne percevez-vous pas la dixième par-
tie des produits de la terre ? » Le prince
dit: « Les doux dixièmes ne me suflisent
pas. Comment puis-je n’exigent qu’un di-
xième?» lou Jo répliqua: «Quand le peu-

plea le suflisant, le prince ne l’a-t-il pas
aussi avec tous ses sujets? Quand le peu-
ple manque du suflisant, le prince ne
manque-t-il pas auSSi du suffisant?»
( Les impôts onéreux rendent la culture
impossible, ruinent le peuple et l’État ).

10. Tzeu tchang demanda a Confu-
cius ce quiil fallait faire pour acquérir
une grande vertu ct pour reconnaitre
l’erreur. Le Maître répondit: « Le moyen

d’acquérir une grande vertu, c’est de
s’appliquer principalement à garder la
fidélité et la sincérité, et d’observer lajus-

tice. Désirer la conservation de ceux que
vous aimez, et la mort de ceux que vous
haïssez; désirer la mort d’un homme
dont vous désiriez auparavant la conser-
vation; c’est vous tromper, (car c’est
Vouloir une chose qui ne dépend pas de
Vous, mais du Ciel, à savoir, la vie ou la
mort d’un homme). »

9. Ngai regulus (regni Lou) interro-
gans [ou J0, ait: «Anni [rages deme-
runt; opes ad usum meum necessariæ
non sufiiciunt ; quomodo ( agendum
est)?» Iou Jo respondens ait: - «Quidni
exigas decimam partem frugum? n Re-
gulus ait: «Bis (décima pars) mihi
etiam non sullicit. Quomodo illa decimæ .
partis exactio (sufûciet)?» [ou Jo ros-v
pondens ait: «Populo hahente quod
salis est, rex quocum non habebit satis?
Populo non halieute quod satis est, rex
quocum habehit satis?» Id est, quum
populus salis habet, rex a singulis civi-
l)us tributum accipit, et habct satis;
quum vero populus non habet satis, non
satis tribuitur a singulis ut rex habeat
satis.

10. Tzeu tchang interrogavit de com-
paranda virtute et discernendo errore.
Magister ait: (l lmprimis colere lidelita-
tem et sinceritatem, inde transira ad
colendam æquitatem, est magnam com-
parare virtutem. Quem dilîgîs, velle ut
ille vivat; quem odio habes, velte ut ille
moriatur; quem prius voluisti vivere,
rursus velle ut ille moriatur; est errare,
(quia est velle quod penes te non est,
sed panes Cœlum, nempe vitam aut mor-
tem alicujus). »
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M. Ts’i King kôung wénn tchéng iü K’ôung tzèu. K’Ôung tzèu touèi iuè: a Kiûn

kiùn, mhlènn tch’ênn, fôu tôu, tzèu tzèu. n Kôung iuë: a Ghén tsâi. Sin jôu kiün
pôu kiün, tch’ênn pôu tch’ênn, fôu pôu fôu, tzèu pôu tzèu, souëi iôu siü, ôu té

êul chèu tchôu’! »

12. Tzèu tué: a P’ién ièn k’Ô i tchë iü tchè, k’î Iôu iè iû. n Tzèu 1611 ôu siü nô.

Tzeu. lôu tchôlmg sin ming kiwi; lion in»); lclt’üu, «Euljùnn sin f0“ (châle.
13. Tzèu tué: a T’îng sàung, ôu i611 jênn té. Pi té, chèu ôu sôung hôu. n

14. Tzéu tchâng wénn tchéng. Tzèu iuè: u Kiü tchêu ôu kiuèn, hîng tchëu i

tchôung. n

11. King, prince de Ts’i, interrogea
Confucius sur liart de gouverner. Centu-
cîus rependit: « Que le prince remplisse
ses deroirs de prince, le sujet ses devoirs
de sujet, le pore ses devoirs de peut, le
(ils ses doroirsdc lils. » «Très bien, dit
le prince. En etl’el, si le prince ne remplit

pas ses devoirs de prince, le sujetscs
devoirs de sujet. le pore ses devoirs de
père, le lits ses devoirs de tils, quand
même les grains ne manqueraientpas,
pourrais-je en avoir pour lÎYl“0 ? »

t2. Le Maître dit: « [ou (Tzeu toul est
homme a terminer un l)!’t)Ct.’S(“ll disant

un seul mot.» ’lizeu Ion exécutait ses
promesses sans retard. Tune (ou émit
juste, sincère, perspicace. résolu. Dits
qu’il disait un mot. on sa soumettait
à sa. décision avec confiance.

t3. Le Maître dit: «Entendre les
plaideurs et rendre la justice, je le puis,
touteounue un autre. [limportaut serait
de faire qu’il niy eut plus de plaideurs.»

M. Tzeu lolltlng interrogea Coutu-
cius sur l’admiuistratiou. Le Maître re-
pondit: « Il tout appliquer son esprit aux
allaites sans relâche, et les traiter arec
justice.»

11. Ts“i regni King regulus interro-
gatit de gulmrnatione (loul’ueituu. Con-
fucius respondens ail: (t llogulus impleat
regs-run ollicia, suleitus impleut subditi
otticia. pater impleat palris ollicia, tilius
impleat tilii otticia. » ltcgulus ait: «0p-
tinuun sape. livrera. si rex non ilnpl rat
regis ottieia, si sulnlitus non iinpleat
suhditi ol’licia, si pater non impleitt pa-
lris officia. si lilius non impleat lilii
otlieia; liretsintfruges, ego Ilulu obtint)-
ho ut coint-dam?»

l2. Magistcrait: a Qui dimidio verbe
possit dirinn-re lites. ille est [ou (’llzeu
leu). n Tutu leu non imlormielnlt in
promissis, i. c. quel] promiscral, il]
quant primuln taelebat. ’Iizcu (ou crut
(mima reclus, rentai, perspimœ,
promplus ad deccrncndum. bien,
vertu) prolulo, slulim homincs [ulc-
bant et obseqmdmntur ni.

l3. Magister ait: «Audire lites ego
passion sieut C:e[ct“i. Certc(optinuuu
esset) t“acere ut. non essent lites. a

l’n. ’l’xeu lcliaug interrogat-il de regui

gulwmatione. Magister ait: «lncnmhe
tolu mente ad illam tllllllllltlltl remisse,
gerle illaln euln :equitate. v)
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i5. Tzèu iuë: a Kiûn tzèu tch’êng jénn tchëu mèi, pôu tch’èng jènn tchëu ngô.

Siaô jénn fàn chéu. n

16. Ki K’âng tzèu wénn tchéng iü K’ôung tzèu. K’àung tzèu touéi iuë: a Tchéng

tchè tchéng ié. Tzèu chouài i tchéng, chôu kàn pôu tchéng’i n

17. Ki K’âng tzéu houàn taô, wénn iù Kiôung tzèu. K’ôung tzéu touéi iuë:

n Keôu tzèu tchêu pôu iü, souëi chàng tchëu, pôu ts’ië. n

i8. Xi K’âng tzèu wénn tchéng iù K’ôung tzèu, iuë: «Jôn châ ôu tati, i tsiôu

iôu tati, hô jôu’! n K’ôung tzèu touéi iuë: a Tzèu wêi tchèng, iën iôung châ’I Tzèu

1.”). Le Maître (liti «Le sage (lido les

autres à hiou faim, mais non il mol fuira.
L’hommu vulgaire tient une conduite
tout opposée. »

t6. Ki K’nug tzcu intorrogon Confu-
cius sur l’art (in gotn’ornor. Confucius
répondit: ((Gouvornor ou (lirigvr los
homuu-s, c’est lour faire suivre in voit:
droito. Si volis-11161110,.ï-ignour. “larcin-7.

à lour loto dans la roio droilo, qui osoru
no pas la suivre? »

17. Ki Kong [zou (Finit dans i’omhnr-

ms à cousu dos voit-urs: il consulta
Confucius. Le Philosophe lui répondit:
«Soiguour. no soyoz ni cupide ni um-
hilit-ux, olil u*)’ aura plus (le roiours.
quand même vous oucouragorioz 1o vol
par (los récompenses. n

18. Ki K’ung 1mn iutorrogounl Cou-
fucius sur lu numioro (logouwrnor, lui
(lit: a No, forais-je position du moltro à
mort los maifuitours. afin (in rt-udro Io
pouplo rorluoux?» Confuclus répondit:
«Pour gouroruor 1o pouplo, Soigneur,
aulx-mus lwsoiu du, la poiuo do mort?
Vous-mème vouilloz st’nriousunn-nt titra
“fl’lilPUX, et votro lwllpic sont vcrluoux.

’15. Magister ail: «Sapieus Vil“ particit

hominum houa, non complot homiuum
main, i. c. adjuvat homiuos ut Virtulom
cotant et houe tigrant, non ut male fa-
ciaut. Vulgaris homo agit sculls ac illud. n

16. Ki K’nug [zou ’Lou rogui lai/ou)

inion-rogm’it(10rogimim-Couftmilnn.(1ou-
fucius roslunuions nit: «v Rogoro est roc-
tum facoro. Si Dominus promut cum roc-
titudino, quis midi-hit non osse roclus?»
( Ki Kong (zou a frutris sui primogonili
lilio jus oripucrut quo priluogouitus loti
fumiliu: lmrorut ).

17. Ki Kong: [zou nugohatur prouter
introuos; iutorrogiuit Confucium. (Zou-
fucius rospoutious nil: «Si Dominos
non sil cupitlus, otsi mort-MIMI] (loriot
ois (lutrouihns). non furuhuutur. n

18. Hi Kan;r 1min inlorrogmil (le
utilnornaliono (Ioufutzituu, (licous: a Si
occitlum improhos, ut (alios) fadant
prohos, quomodo. id est, l’PCIHIt) au
male ogam 1’ n Confucius rospoudous
nil: u hominus gorons rompulnticum.
cur mlhihout llPCt’ll] 1’ Domiuus rolit
ossu bonus, ot populos orit bonus. Plin-
cipis Virlus ost ut veutus; suhtlitorum
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’iü chén, êul min chén i. Kiün tzèu tchëu té fanny, siaô jènn tchêu té ts’aô. Tsiaô

châng tchêu fôung, pi ién. n
19. Tzèu tchâng wénn chéu hô jôu, sêu klô wéi tchêu t2“! i. Tzèu i116: a Hô tsâi

èul chouô wéi tà tchè? n Tzèu tchâng touéi iuë: a Tsài pâng pi wénn, tsài kiâ pî

wénn. n Tzéu iuë: a Chèu wànn iè, féi ti iè. F611 ti ié tchè, tchëu tchëu èul haô i,

tch’â iên èul kouân chë; liù i hià jênn; tsài ping pi tzi. tsài kià pi t5. Fôu wénn
ié tchè, chè ts’iù jénn, 6:11 bing wèi; kiù tchëu pôu i; tsài pâng pi wénn, tsâi kiâ
pi wénn. n (Wènn iù ti siàng séu êul pin t’ôung; nài tch’èng wéi tchëu chouô ifénn).

La wrtu du prince (est cumin!- in vont;
(aille du poupin, vslconunv lilnlrbn. Au
souilla du vont, lilu-rlm 50 cnurbo lou-
Jîuurs. n (La pnuplc imita la princa ).

Il). Tutu tchang domanda a Confucius
(a- qun dorait faire la disciple du la sages-
sv pour mariner (l’être appelé illustre. La

Maître dit: t! Quiaqnpolvx-wus homme,
illuslrv?» Tzou ilîiiilllg rt’qiondit: « (In-lui

qui a du rennm auprès du son princo, de
sas concilnwis, ut du tous sas parvins. »
Le Maître, rnpril: « min-u a du ro-
nnm, il n’a pas[nu-glui!»véritablv. Un
lmnnm- illustra pst Silllpil’, droit. ami du,

la juslico. Il fait allvnlinnaux paroirs
qu“il vulvnd, (et il ubsnrw liai!“ du risagv,
(alin du connaitl’r ou qu’on apprnuw «il

en (mon désapprnuw: vu lui). il a soin
du se mutine ail-dessous dus aulrvs. il (“si
illuslrn auprès du sas continuons «t du
ses paronls. Un homme qui a sculomonl
du rondin, rouit unie ilpliill’l’llCli du rortu,

mais sus actions sont npposërs a la “Will.

Il se [latin d’être vertueux ct m! liant
assnrü. ll a du renon! auprès du sus cun-
ciloyrns et du ses paronts. ) ( La humm-
1!!!Î-!-!-lla;.rlniru sambll-nl titra la nain!!!
chosa, (“l ne le sont pas. lûllvs dillïa’rnt

entre elles cumule i!) vrai du faux ).

rirlus est wlut herba. Herba, qnum
suparu-nil ri voulus, nocvssarin incur-
Yratur. D l l’rinripnni populus imilalur).

li). Tm!!! tuilang.r qumsiiit, qui sa-
pivulia: sludcl, quomndo (agui-c do-
lwal ), ut inde pnssil dici illustris.
Magislur ait: «Quis est que!!! tu mens
illuslrvm ? n Tm!!! [chamr respnnduns
ail: «Qui i1! rag!!!) (apud principe!!! et
pupularvs suas) CON!“ nabot l“an!a!n.qui

in doum (api!!! communs su!) 2) carte
babel l’amanl. n Magislnr ail: u Est laina,
nan 0st gloria. n llluslris xir ost simplrx,
reclus. amans a:qllilalis: prrpvndil lio-
nIinum dicta. 0l observai “liilllll, (uL
dignnsval quid in (a) prnbcnl, quid ru!!-
lra iniprnlwnl). (lurat ut se subjiciat
aliis lnuninibns. ln rogna (apud princi-
pvn! «il populaires) curli- vsl illustris; in
dumn (apud mgnalns) carie ost illus-
lris. Qui l’aman! salam hala-l, sprric
induit iirlulvm, stal (“jus racla contraria
sunt xirluli: occupai (sibi lribuil) nan!
(lirlutvln) non dubilans. ln rvgno 00an
babol lamani, in doum cvrlo bahut
fannnn. w l Fuma et laus son gloria invi-
rum lidvnlur similvs rl non snnl simi-
Ivs; «eh-nim wrilas (et faisilas sunl qui-
bus discrvpanl ).
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iü Pôu tzèu, êul wénn tchéu. Tzèu iuë: Kiù tchëu, tslôu tchôu wàng, nêng chéu

wàng tchè tchëu. Hé wéi iè’l n Tzèu hià iué: a Pôu tsâi ién hôu! Chouénniôu t’iën

hié; siuén iü tchôung, kiù Kaô iaô; pôu jénn tchè iuèn i. T’âng iôu t’iên hiai ; siuén

iü tchôung, kiù Î in; pôu jênn tchè iuèn î. n

22. Tzèu kôung wénn iôu. Tzèu iuê: a Tchôung kôu êul chèn tati tchëu. Pôu
k’ô, tsë tchèu; ôu tzéu jôu ién. n

23. Tsëng tzèu iuë: a Kiün tzèu i wênn houéi iàu, i iôu fôu jênn. n

Il m’a rependu: En élevantaux charges
les hommes (le bien et en écartant les
hommes vicieux, on peut déterminer les
méchants à se corriger. Que signitient
ces paroles?» Tzeu hia dit: a Ces paroles
sont pleines (le sens. Chouenn, devenu
maître de l’empire, choisit entre tous
ses sujets et promut Kae iao; les me-
chanls s’en allèrent bien loin. T’ang,
parvenu à l’empire, choisit entre tous
ses sujets et promut lin; tous les me-
chants disparurent. »

22. Tzeu keum: ayant interrOge Con-
fucius sur l’amitie, le Maître dit: «Aver-

tissez vos amis avec franchise, et conseil-
lez-les avec douceur. S“ils n’approuvent

pas vos avis. arrêtez; craignez de VOUS
attirer un alii-ont, (en perdant leur ami-
ne par votre importunile ). »

23. Tseng tzeu dit: «Le sage se fait
(les amis par sen érudition, et l’amitié

est un meyen de perfecthn pour lui et
pour eux. »

rejiciende (mines prams, petest lieri ut
prari cuidant prohi. Quitl (lune verbal)
significant? n Tzeu hia ait: « Qlltttll ulJera
sunt hase verha (Magislri)! Chouenn
hahnit imperium; seligens inter univer-
ses homines, promerit line ian; imprehi
humines preeul ahierunt. T’ang hahuit
imperium; seligens inter universes ho-
mines, prommit l in; imprehi humines
proeul reeesserunt. n

22. ’l’zeu keum,r interregm’il de ami-

cis. Magister respentlit: (t Fideliter me-
n tas, i. e. censiliis adjlnes, et leniter
dirigas ces. Si mm apprebent, tune desi-
nas (menere). ne ipse tilJi detteens
adsciseas, id est. ne menilerum impa-
tientes, a le almlienentur, prehre tue. n

23. Tseng tzeu ait: (t Sapiens xir ope
eruditienis COIIYDHÎL cmn amieis, ope
amicili:e tirmat perreelam xirtntein, id
est, sapientes amieitiam cenjnngnnt ut
eruditienem snam imieem cennnuni-
cent, et monitis inviceni jurant ut vir-
tutem perfectum asscqnantur. »

a

0
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iuë: a Pi iè tchéng mîng hôu. n Tzèu [ou iuë:« Iôu chéu tsâi’! Tzèu tchëu iü iè. Hi

k’i tchéng? n Tzèu iuè: a 1è tsâi Iôu iè. Kiün tzèu iü k’î chouf: pôu tchëu, kâi k’iuê

jôu iè. (Tchë k’i pou nêng k’iuè i, èul chouë èul wàng touéi iè ).

a Mîng pôu tchéng, tsè iên pou chouénn; ièn pôu chouénn, tsë chéu pou

tchlèng; chéu pou tch’èng, tsë li i6 pou bing; li i6 pôu bing, tsè bing fâ pou
tchdung; bing fâ pou tchôung, tsê min ôu chouô ts’ôu cheba tsiü.

«Kôu kiün tzèu ming tchëu, pi k’à ién iè; ièn tchéu, pi k’ô bing iè. Kiûn tzèu

Maître. » «Est-ce raisonnable, répliqua

Tzeu leu? Maître, vous vous égarez loin
du but. A quoi bon cette réforme des
noms?» Le Maître répondit: «Que leu

est grOSsier! Un homme sage se garde
de dire ou de faire ce qu’il ne sait pas.

«Si les noms ne conviennent pas aux
chOSes, il ya confusion dans le langage.
S’il y a confusion dans le langage, les
choses ne s’exécutent pas. Si les choses
ne s’exécutent pas, les biensl’eanccs et
l’harmonie sont négligées. Les bienséan-

ces et l’harmonie étant négligées, les

supplices et les autres châtiments ne
sontpas proportionnés aux fautes. Les
supplices et les autres châtiments ulétant
plus proportionnés aux fautes, le peuple
ne sait plus ou mettre la main ni le pied.

« Un prince sage donne aux clicses les
noms qui leur conviennent, etchaque
chose doit être traitée d’aprés la signili-

calionduuom qu’il lui donne. Dans le
choix des noms il est [rôs attentif.»
K’ouai kouei, héritier présomptif de
Ling, prince de “’ei, hantez”; de la
conduite déréglée et licencieuse de
sa mère Non (me, voulut la tuer.
N’ayant pas réussi, il s’en/“nit. Le

lationes. » Tzcu lou ait: «Estne rectum?
Magister alicrrat. Cur isla correctio?»
Magister ail: «Quam agrostis est lou
(Tzeu leu)! Sapiens vir in illis quæ ipse
non novil, etenini omittit (douce plane
eognoscat. nec agit nec loquitur p11)-
propere. ut Tzcu lou). (Confucius cor-
ripit Tzeu leu quod is ucsciat omittere
dubia, et praeproperc ac perpcram res-
pondeat ).

«Si nomina non sint recta (cam
rebus non commentant ), scrmo non sibi
constat (secam pugnat). Sermone non
sihi constante. ros non perliciuntur. Re-
luis non perfeclis, otticia et harmonia
non rigent. Ofliciis et harmonia non
vigentibus. supplicia et poenze non qua-
drant culpis. Suppliciis et pœnis non
qumlranliluis, populus non habet ubi
tuto ponat manus et pelles (ubique
timet ne innueritus plcctatur).

« ldeo sapiens princeps id quod nun-
copal aliqno nomine. decet ut dicatur
hoc nomine; id quod dicit aliquo nomi-
ne, decet ut tractctur ex sensu hujus
nominis. Sapiens princeps in suis rerum
:qullationihus nihil lltlht’ltllltitl teinere
prolerat. )J “lei reguli (Ling) lucres
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chôu i, iôu hô kiâ ièn?» Inè: a F611 tchëu. n luë: «Xi fôu i, iôu hô kiâ ièn?» Iuë;
a Kiaô tchéu.» (Pôu èul pôu kiaô, tsë kin iü k’in cheôn ).

10. Tzèu iuë: «Keôu iôu iôung ngô tchè, kî iuè, êul i k“ô iè; sân gniên, iôu
tch’êng. ))

- 11. Tzèu iuë: «Chéri jènn wéi pâng pë gnièn, î k’ô i chëng ts’àn, k’iù chai i.
Tch’êng tsâi chéu ièn iè! n

12. Tzèu iuë; «Jôu ièn wàng tchè, pi chéu êul heôu jénn. n

13. Tzèu iué: «Keôu tchéng k’i chënn i, iü ts’ôung tchèng hôu, hô ièn? P611
néng tchéng k’i chânn, jôu tchéng jênn hô’ln

qu’ils sont nombreux, dit Jeu Ion, que «Quum multi sint, insuper quid adden-
faul-il faire pour eux?» Le Maître répon- dmn est? D Magistcr ait: «Oportct di-
dit: « Les rondrc riches. » Jeu loa reprit: taro eus. D Jt-n loujait: « Postquam dilati
«Quand ils seront devenus riches, que tuerint, rursus quid addendum Gril? i)
famlra-l-il faire de plus pour eux?» Confucius ait: «Oporloliit (lasure 00s.»
«Lesinstruire,réponditconfucius, )) ( llominvs qumn disilvs saut (il mon

10. Le Maître dit: «Si un princv me (loci-uturv sinlilrs liant lw-stiis ).
chargeait de l’administration des al1“ai- tu. Magister ait: «Si cssct (rex) qui
ros publiques, au bout d“un au. cllvsc- adliilmrvt me (ad gorondas ros publi-
rail assuz bien réglée; au bout de trois cas), olapsis unîus anni monsibus. jam
ans, elle serait parfaite. » sal lieue cssul; tribus annis, cssut per-

l l . Le Maître dit: a Si des princns re“- toutim]. i)

tucux se succédaientsurietrôna durant il. Magister ail: «Prolii viri, (ait
cent ans, (adit un poète), ils parvî0u- pan-ta), si (murant-cul rognum continu
draient à corrigur lus hommes les plus annis (continuis), tandem pussent cor-
scélérats, et a ne plus appliquer la puine ligure nutarius imminas. et toilera capi-
dc mort.Que ces paroles sont “iritalilusln tis lltlïllllli]. Quam vcra saut illa verbal l»

l“). Le Maître dit: « S’il paraissait un l2. Magister ait: «si 955d qui sa-
souvuraîn vraiment digue du ce nom, au pivntor lalcquu rognarct, prol’eclo. tri-
llant du trente ans, la vertu llourirait grima annis olapsis, jam pustca porreau
partout. » xîrtus (uliiquu rigurct). »

13. La Maître dît: « Si un immun“ sait l3. Magister ait: «Si quis racle com-
se gouverner lui-manne, quellu (litllirullé panai (optime ragat) soipsum. in goron-
aura-l-il à gouvernurl’Élal? Maisccluiqui dis rvlius l)lll)iÎt“ÎS vi quid Gril nogotii ?

ne sait pas se gonrornur lui-mème, com- Si quis non pussil hune rouvre soipsum,
Input pourra-t-il gouvuruur los alun-s? n quumodn rogna alios limninos? l)
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21. Tzèu iuë: «K’î iên tchêa pôu tsô, tsë wéî tchëu iè nàn.»

22. Tch’énn Tch’èng tzàu, (Ts’i tài fôu, mîng Hèng ), chëu Kién kôung, (Ts’î

kiün, ming Jênn). K’àung tzèu môu iü, êul tch’aô; kaô in Ngâi kôung-, iuè : «Tch’ênn

Héng chèu ktî kiûn, ts’ing t’aô tchèu.» Kôung iuë: «K36 fôu sân tzèu.» K’ôung tzèu

iuë: «Ï ôu ts’ôung tâi fou tchëu heôu, pôu kàn pou kaô iè. Kiün iué: Kaô fôu sân

tzèu tchè.» Tchën sàn tzèu kari. Pôu k’ô. K’ôung tzéu iuë : «Î Ou ts’ôung tài fôu tchëu

heôu, pôu kàn pôu kaô iè.» Cliéu Làu iôu sa): kid thnËu tch’enn teliouèn l:’iuén

chéntclcéng. Air/ai Irôttng pâte néng t:c’u talion. Touc“i K’ànng tzùu inti: 1K?) wùng

9l. Le maître (lit: a Celui qui ne
craint pas (le promettre «le grandes cho-
ses, a (le la peine a les exécuter. n

22. Tclrenn Tch’eng l’/.eu. (nomme

Hong, lai [ou dans la principauté (le
Ts’i), avait mis à mort le prince Rien.
Confucius, après s’être lave la tôle elle

corps, alla au palais intermer Ngai, prin-
ce de Lou. «Teh’ennlIeiig.1lit-il, a [ne
son prince; je vous prie (le le faire cha-
tier (par l’empt’lreur). v) Le prince repen-

dit: «Adressez-vous a ces trois grands
seigneurs.» Confucius se dit en lui-
meme: «1,111.00 que (jtai etetaifnu. et
que)jtai encore rang,r parmi les lui fou,
je [rani-ais pas ose me dispensertraver-
tir. Le prince me repent] (le intatiresser
a ces trois seigneur. I a Confucius aila
faire son rapport aux trois granits sei-
gneurs, qui rejetèrent sa demande. Il
leur (lit: a ’arce que j’ai encore rang,r
parmi les (ai fou, je n“aurai.; pas est: ne
pas avertir.» Trois ministres, che/s de
trois grandes familles, s’étaient ar-
roge tout le pouvoir, et gouvernaient
en maîtres la principauté (le Lou.
Le prince n’était pas libre de déci-

der par lui-mème. Il répondit

2l. Magister ait: « Qui eloquens ea
non eruheseit. i. e. quijaetanler magna
loquitur ac promiltit, citicure ea iix
potest. »

22. Trh’enn Teuton;r tzeu, (TH regni
magnas priefeetus, nomine Hong), occi-
tlerat Kien regulum, (Ts’i regni rogn-
lum. nomine Jeun Confucius ahiuil
caput et corpus, ac petons aulam re-
giam, monuît Ng’ai (regni Lou) rogu-
ium, «lirons: «Teintenn Item; occidit
suant prim-ipam; rugi) ut punias eum,
iil est, rugie ut certiorem fadas impe-
ratorem, qui puniateum. n ltegulus ait:
«Moneas “les [rex dominos. n Confucius
in anime (lioit: «Quia ego proxime in-
cedo post magnes prart’eetes, (quia fui
(ai fait), non ausus sum non monere.
Princeps dixit: Moneas “les ires domi-
nos!» Ailiens tres domines monuit; nec
annuerunt. Confucius dixit iliis: « Quia
ego proxime ineetlo post magnes pne-
fectos. non ausus 5mn non monere.»
Tune in Leu ray/no orant e tribus do-
mibus reg/ni ministri qui unico suo
arbitratu ipsimct (jambant ras publi-
cas. Nyai princeps non potcrat ipse
statuera. Recpondens Confucio dixit:
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35. Tzéu iuë: a Ki, pôu tch’êng k’ilî, tch’ëne klî té iè. n

36. Houë iuë: a I té paô iuén, hô jôu’l n Tzèu iuë: a H6 i paô të’l I tchêu paô

iuén; i té paô té. n

37. Tzèu line: «M0115 ngô tchëu iè fôu. n Tzèu kôung iuë: a H6 wêi k’î mouô

tchêu tzèu iè’! n Tzèuiiuë: a Pôu iuèn Tlién, peu iôu jênn. Hià hiô êul châng tà.

Tchêu ngô tchè, k’î T’iên hou? n (Tliên tôu tchêu tchëu tchëu miaô ).

38. Kôung pè Leaô son Tzéu lôu iü Ki suënn. Tzèu fou King pë i kaô, iuè:
«F511 tzèu kôu iôu houé tchéu iù Kôung pë Leaô. Où li iôu nêng séu tchôu chéu

35. Le Maître dit: « Dans un excellent
cheval, ce qu’on estime, ce n’est pas tant

la force que la douceur; (dansl’llomlne
sage, la vertu estpreterable à toutes les
autres qualités). »

36. Quelqu’un dit: «Que faut-il pen-
ser de celui qui rend le bien pour le
mal?» Le Maître répondit: «(si vous
rendez le bien pour le mal ), que rendrez-
vous pour le bien? Il sullit de laïpoudre
à l’injustice par lajustice, etde rendre
le bien pour le bien. n

37. Le Maître (lit: «Personne ne me
connait. » Tzeu koung dit: « Maître, pour-

quoi dites-vous que personne ne vous cou-
nait? n Le Maître reprit: «Je ne me plains
pas du Ciel, et n’accuse pas les beaunes.
Je m’applique à l’étude de la sagesse,

commençant par les principes fondamen-
taux, et avançant par degrés. Celui qui
me connaît, n’est-ce pas le Ciel?» (Les

hommes n’estiment pas une vertu qui
croît peu a peu, et ne cherche pas a
briller).

,38. Koung pe Leao, (de la principau-
té (le Lou), avaitparlé mal de Tzeu leu
à Ri suenn, (dont Tzeu lou était l’inten-

35. Magister ait: « In eximio eque,
non laudantur selum (-jus vires, sed
laudatur maxime ejus mansueludo; (in
viro sapieule lin-tus potier est quam
cætera: dotes). »

36. Quidam ail: «Benelicio repen-
dere injuriant, cujusmudi est (eslue
valde lamlamlum)? n Magister ail: «(Si
beuelieio repeudas injuriam), quomudo
rependes beuelieium? Æquilale repeu-
das injuriam; beuellcio rependus bene-
licium. »

37. Magister ait: a Nome me cognos-
cit. n ’l’zeu keum; aitquua in re nemo nes-

eit Magistruln? » Magister ait: «Mec suc-
ceuseu Carlo nec culpo boulines. Al) nuis
incipiens studeo, et paulalinl ad summa
ascende. Quod norit me, illud nonne
est CtUilllll? » ( Cœlum solum noscebat,
i. e. recle arslimare poterait. illius tam
miram virtulem, qua: paulatiln cresce-
bal, et oculis llomiuum splendere non
curabat ).

38. lionner pe Leao, (Lou regni ci-
vis, obslare miens Confucio ejusque doc-
trinai male dixerat de Tzeu lou apud Ri
SllCllll, (cujus Tien [ou erat 1ifoeuralor).

19
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Kiün hôung, 11è kouân tsôung k1, i t’îng iù tchàung tsài sân gniên. 11 Lcâng 136

111111117; 111/1’111 156 111/1111.; 111/11’ 1 un iè. F1111 111111; 11mg, 11111119 11111111 tchine i.

44. Tzéu iuë: 11 Chàng haô li, tsë min i chèu 1è. n

115. Tzèu 161J wènn kiùn tzèu. Tzèu iuë: 11 Siôu kii king. 11 Iuè: 11.1611 sêu, êul

11161111111112: 11 Siôu k1 i ngân jènn. 11 luè: 11 Jôu sêu, èul i hôu’! n Iuè: 11 Siôu ki i

ngân pë sing. Siôu k1 i ngân pê sing, Iaô, Chouènn k’i iôu ping tchôu. 11

1111121111 11111511115. (1111-51g1111111111-111- 1-1’-1“1’--

1111111111?“ 1111111111111 11111111111111: u 13111115141

1111511111 111: 1-11111’ 111111 151111112“! 11111115 I115

11111111-11511115111111111111111“-111111-111151-. (111111111

1111 51111111111111 111111111111, (51111 511111-1-551-111’

1111111111111111111111111153111511111111111111111111111:

1115 111111-111115 11111111111551111-111 11111115111111111111115

511115 1:1 11111111111111 1111 1111111111111“ 111111151111,

1111111111111111115 11115. n La cabana où l’em-

pereur passait I135 (111155 (1111111125 de
11131111 s’appelait 11111111.r 11.21111, parce

qu’a/[11 émit 10111111111: au 1101111, et ne

recevait pas I125 rag/11115 11a soleil.
111. 111111111111111111: « 5111111111111-111111110

:1 111111111111 1111111111 11x11 11:11: 1115 11115 0111-5

us1lg115, 11111011111111151 11111111111 111111141111. n

171. ’1’11111 11111 11011111111111 1:11 1111111171151

1111’11111’11111111511111111 11111115111111.5511. 1.1111111-

1re 11111111111111: 111’11 11151111111111!1:1511g115511

51:1111111111111111111-11111111111111111111-11111’1-1111-111

5111’1u1-111C-1111m«(1111115111111-11.11111111111011

11111?“ (111111111311151111111111111: 1111 51- 1111111111-

1111111111, lui-1111111111, 111115 il 11111111111111 11 1:1

11011111111111111111111111111111111111111’11105 111111115»

«11151-1111 10111,111111111111111 111-11 11111? n (11111-

111011151111: 1111 511111111111111111111111 lui-1111111111,

111151111111111111 1111111111113 11111111 111 111 111111

111111111 111 11111111111. S11 1111111111511111111111: 5111-

1111111111, 111111111131111111111111111111111 11111:11x 111112

1111 111 11111111111, 1:11:51 1111 111111 11111 111 (111111114111

«ln-11111111115 [11111111110111 [1’135 1111111-1111.11L

111-111111011111111111111-111155115111111111151111115.»

(11111 1-11115)?n 1111141511111“: «011111 1111115

1-51(111111111111111111111’11) K1111 15111111111311111111111

1111111111115 1’: 111111 11111101111111: 111111 11111117111115)

11111111-5 1111 11.2111111111. 1’1’1111111111 11111111111,

1111115 511111-1-55111- 111111115 11111115 1111111115 111111

11111111-111111111). 11111111-5 11121-11111 11111110111111-

11111511151111111’115. 111111111111111-5 51111111111 1101.1111

111111151111 111-1“ 111115 111111115. 11 1.011111; 11171111,

Pliant 51.1111111111: 111115 lill1’ris. nivela!-

(urina/11111111casa. Vida JIeag [:1311,
L. III. (I. l. 9.1141111111 111/11111) 1701111111.-

rias 5111101111111. 11111111111111 et 11111101150

1111 511115 1111115115 511115115.

11 1. 111114151111“ 1111 : u Si 111“1111-11115:11111-l

(51111111111) 11111111111111 11114111115 1-l 11111151111-

11111111111115 5111111111111,111111- 111111111115 11101111

11111111111111

.171. 111111 11111 1111111“1“11j.1;11’11 (111111115

1155111) 1111 5.1111011111 1111111115. 111131511111

1111: u 11211-11111 511111511111 11110111111115 51111. n

111/.1111 111111111: 1111111- 111111111, 11511111 11111111:

111111, 1111151, 1111111 1111111 11111111 11151111111“

11111111111111“? 11 (11111111101115 :111: a 142x1111lit

50111511111. 1-1 1111111 111111115111: 11111111111111115

1111111 1111111111115. n171111 111111111: 11 11111- 111111111,

1151111- 111-11111111111 1’ 11 (21111111111115 :111: 111-Ix-

1111111 511111511111. 1111 111 1111111 11111111111 111

1111111111111111111 111111111 111111111 11111111111111. 112x-

11111111111 511111511111,111 111111- 11111111111 111: 111111-

111111111111 11111-11111 11111111111111111111111. 11111111

(11111111-1111 1115111111111111111111111111(11111151111111

11115511111 11
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chèu. Kiün tzèu tsâi Kiiù Pe lu! Pângiôu tati, tsë chéu; ping ôu tari, tsë kif)
kiuèn èul houâi tchëu. n Clii’u [routin nzing. 1.2, nez un fou mini] ’lisiiüu. Ki sen,
ion i, alu-eu. mon. Ping tsiâng sen, ming Ir’i. ne”. iuë: u on tsditch’aàpôu nèng
(site mon, l’outil pou sino. [fin son [)Ûlt tâng [tr/t’en” Il. Telieu alleu pt“: t’ûng,
[En Il. n Kôung mug lino, èul avenu telieu. ’I’zeu tsiîjen iuë: (t [Un tchine Mn.»
lit-Jung me: a (2mm houa jtînn telline houé il). v) lu chéri “ring tcltèu pin in k’ô
wei. NM tsin I’é iït. eut l’ouéi Mi heu hia.

7. Tzèu me: a K’à in iên, êul pëu iù tchëu iên, chëu jênn. P611 k’ô iù iên, êul

mn] regle, il suit toujours le (truitelle-
min, connue une ileclle. Que K’iu l’e in

est sage! Quand le gouvernement est. bien
règle, il exerce une, charge. Quand le
gouvernement est [un] renie, il sait se
retirer, et tenir sa vertu anchée. » L’his-

toriograplie était un annaliste of-
ficiel. Iu étaittaifou dans la princi-
pauté de inti; il s’appelait Tsiiou.
Après sa mort, devenu cadavre,
il donna encore des avis à son
prince. Malade et sur le point de mou-
rir, il dit à son fils: u A la cour du
prince, je n’ai pu obtenir queles char-
ges fussent con/ions aux hom mes sages
et refusées (“LU hommes videur.
Après ma mort, il ne faudra pas faire
les cérémonies funèbres. Il suffira de
déposer mon corps dans la salle qui
est au nord. i) Le prince étant allé faire
les lamentations ordinaires, deman-
data raison de cette singularité. Le
[ils du défunt répondit avec un accent
de douleur profonde: «Mon perela
ainsi ordonne. » «Je suis en faute, dit
le prince.» Aussitôt il ordonna de
revêtir le. corps du défunt dans (“en-
droit où l’on rendait cet honneur a ses
hôtes. Puis, il mit en charge K’iu Po
in, et étoit/na Mi [zen laia(son indi-
gne ministre).

7. Le Maître (lil: «Si vous refusez
cl“inslruire un homme qui a les disposi-

lm, i. e. recta vin procealil. Rogue non
reele eumposilo. instar sagittæ. Qualu
sapiens xir [Un PC in! (Ct. c. XIV. :26).
Renne renie composite, ungislralum
exereel. Regain non reele composite, suit
colligen- et ramendeur sunm sapien-
lium.» (ICiu Po in, sium, tempuribus
mugis ()l)3(ll]11(?liîlllll“. ilIÎCOIilIO mugis

sapiens ernl qnnm historiens ln). Histo-
riens son commentariorum ronins
seriptor, Itl’tlÏftJUli nomen. In, “lei
rogué magnas prœfectus, nomine
Ts’iou. Pestquam mortuus est, etium
eadareresuo menait principe»): ..E;1ro-
tans, jamjam moriturus, mandatant
(ledit sue [ilio, dirons: «Et/o in aula
renia non potai pronmrere sapienles
et (unorere inzprolios, idest, non potai
obtinere ut pltlIlÏCLt inunia sapientibus
eommitterenlur, non antent i))1]))’()lIÏS.

Nunc inortuo non oportet per/icwe
ritus. Deponere menin eadurerin sep-
tentrionali aula dCCCÉ.» (nu regni)
regulus irit ploratuin, et interronarit
de Nia re. Filius dolenterait : «Est pa-
tris mandatant. » Prineeps ail: u 5st
mua cutpa. n Illico jussit cum (inor-
tuuin) restibus indui in hospitum
regiorum loco. Deinde promorit ad
honores K’iu Po tu, et alunoit Milieu
hia ( iniprolnun minislrum ).

7. Magister nil: «Si quis IlllNlUllS sit
quorum loquuris, i. e. quem nueras,
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iù tchëu ién, chéu ién. Tchéu tchè pôu chéu jénn, î pou chéu iêu. n

8. Tzèu iuë: a Tchéu chéu, jénn jénn, ôu kliôu chëng i hâi jènn; iôu châ chênn
i tch’éng jênn. n

9. Tzèu kôung wénn wèi jènn. Tzèu iuè: a Kôung iü chéu k’i chéu, pi siën li
k’î k’i. Kif: chéu pâng iè, chéu k’î tài fôu tchëu hién tchè; iôu k’î chéu tchëu jènn

tchè. » (Hién i chéu iên; jênn i té ién ).

10. Iên Iuên wénn wêi pâng. Tzèu iuèzv «Ring Hià tchêu chéu; tchléng În

tiens requises, vous perdez un homme,
c.-à-d. vous laissez dans l’ignorance un

homme que vous pourriez rendre ver-
tueux et sage. Si vous enseignez un hom-
me qui n’a pas les dispositionsnéces-
saires, vous perdez vos instructions. Un
homme prudent ne perd ni les hommes
ni ses enseignements. n

8. Le Maître dit: « Un homme qui est
parfait ou résolu à le devenir. ne cher-
che jamais à sauver sa vie au détriment
de sa vertu. ll est des circonstances ou il
sacritie sa vie, et met ainsi le comble à sa
vertu.»

9. Tzcu koung demanda ce qu’il fal-
lait faire pour devenir parfait. Le Maître
répondit: « L’ouvrier qui vent bien faire

son travail, doit commencer par aiguiser
ses instruments. (Ainsi, celui qui veut
se rendre parfait, doit d’abord chercher
des secours auprès des autres). Dans la
contrée ou il demeure, qu’il se mette au
service des tai fou les meilleurs;qu’ii
contracte amitié avec les hommes les
plus parfaits. D

10. len luen demanda à Confucius ce
qu’il fallait faire pour bien gouverner
un État. Le Maître répondit: «L’empe-

reur doit suivre le calendrier des llia,
( diapres lequel llanne’e connnem;ait,

et non “cam eo loquaris, amîttis (negligis

idoneum qui duceatur et ad summam
virtulem (lucatur) hominem. Si quis
non idonens sit quocum loquaris, et;
cum ce loquaris, alniltis verba tua, i. e.
frustra loqueris. l’rudens vir nec amittit
hominem, nec amillit verba. 1)

8. Magister ait: « l’ropositi leuax vir

aut perfectus vir nunquam qua-rit vilain
serval-e damne virtutis sine. Accidit nt
profundat vilain, et ita compleat virtu-
teIn suam. »

t). Tzeu koung qlnesivil (qua ratione
quis posset) evadere perfectus. Magister
ait: «Arlil’ex cupiens perlicerc suum
opus, necessc est ut prins acuat sua
instrumenta. (Sic, qui cupit seîpsum
perlieere, oportet ut apud alios auxilium
qtlîlll’ill). Gommer-ans in aliquo regno,

operam præstet illius regni magnorum
])l’:l5fccl01“llll] optimis; amicitiam con-

jungat-cum illius regni virorum maxime
probis. n (Ilién, uptimi in negotiis
gercndis dicuntur;jêmz. maxime pro-
bi in virtute dicuntur ).

10. leu luen interrogavit de ratione
Âgubernandi regni. Magister ait: «Impe-
rator sequatur IIia regum tempera, id
est, calendarium, quod crut agricola-
rum operibns maxime accommodatum:

20
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tchè. k’î iôu chouô chéu i. Sëu min iè, sân tài tchêu chouô i tchëu tati êul bing té.»

25. Tzèu iuë: a Où iôu kî chèu tchâu k’iuë wênn iè, iôu mà tchè tsié jênn

tch’êng tchëu. Kîn 6:1 i iôu. n

26. Tzèu iuê: a K’iaô ièn louàn té. Siaô p5u jènn, tsë louân té meôu. n

27. Tzèu iuë : a Tchôung du tchëu, pi tchlâ ièn ; tchôung haô tchëu, pi tch’à ièn. »

28. Tzèu iuè: « Jénn nèng hôung tati; fâi tati hôung jénn. n

rcconnu (qu’il se rendra digne des éloges

que je lui donne, et je ne le loue que
pour l’encourager). Notre peuple est
encore celui que les empereurs (lustrois
dynasties ont traite avec la phis grande
justice. (Les empereurs ont récompense
et puni selon lajustice; à leur exemple,
je donne à chacun l’éloge ou le blâme
qu’il a mérité). n

25. Le Maître (lit: «(Dans mon enfan-
ce), j’ai encore pu voir un historiographe
qui Iijecrivait rien (tout il ne fut Certain,
un homme riche qui prêtait à d’autres ses
chevaux. A présentai) n’en voit plus. D

(Chaque prince avait des historiographes).
26. Le Maltre dit: «Les beaux (lis-

cours tout prendre le vice pour la vertu.
Une légère impatience ruine un grand
projet.» ( Un mouvement (l’impatience
suftit pour galer une atl“aire importante).

27. Le Maltre dit: «Quand la haine
ou la laveur (le la multitude s’attacheù
un homme, il faut examiner sa conduite,
avant de. juger s’il est digne (liatlïectien
ou de haine.»

28. Le Maître dit: «L’homme, peut

développer et perfectionner ses vertus
naturelles; les vertus naturelles ne ren-
dent pas l’homme partait (s’il ne fait
aucun ctl“ort). »

(et non eum taude, nisi ut ci animum
addam ). Hic populus est quem reges e
tribus familiis (Chang, llia, Tcheou) juxta
rectam viam, id est.pra:miis pœnisque
juste adhilJitis, duxerunt. (lllos sapientes
regros imitons. non impertior nisi, cuiquc
debitam laudem aut vituperatimiem). »

2.3. Magister ait: «13,0 (teneris an-
uis) etiam assccutus sum videre histo-
ricum qui omittehat rerum incertarum
scriptionem, et possessorem equorum
qui commodahat aliis hominihus qui
conscendcrent out ad vehiculiun adhi-
beycnt ces. Nunc non sunt jam.»

“2:3. Magister ait: (t Callida verha fa-

ciunt ut non (lisccrnatur rirtus fa ritio).
Pal-va aninii impatientis commolio per-
turhat ( discutit ) magnum consilium
son propesitum. n

27. Magister ait: a Si ouilles odio
haheant quempiam, (ille non statim
censendus est mains ), oportet perqui-
rere; siomnes allient quempiam, t ille
non statim censendus est bonus), oper-
tet perquirere. n

28. Magister ait: « Homo potest am-
pliticare riam suam, id est, suas iirtutes
ac recto tacla. At non via. id est. dotes
naturales, secluso hominis labore, ma-
gnan] facit hominem.»
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29. Tzèu iuè: a Kouô èul pôu kài, chéu wèi kouô i. n I . . à
30. Tzèu iuë: u Où tch’âng tchôung jëu pôu chèu, tchôung ie pôu ts“1n 1 seu;

ôu î. Pôu jôu hié iè. n

31. Tzèu iuë: a Kiün tzèu meôu tati, pôu meôu chêu. Kéng iè, nèi tsài klî
tchôung i. Hiô iè, lôu tsài k’i tchôung i. Kiùn tzéu iôu taô, pôu iôu p’in. n

32. Tzèu iuè: a Tchéu 1d tchëu, jènn pôu nèng cheôu tchëu, souêi té tchëu, pi
chêu tchëu. Tchèu kî tchëu, jênn néng cheôu tchéu, pôu tchouâng i li tchéu, tsë

29. Le Malin: (lil: (( No pas se corriger
après une faille involontaire, cicsl coul-
mcllrc une faute n’erilablc. »

30. Le Mailre dit: «Aulrufuisjc pas-
sais «los jours culiers sans manger cl (lrs
nuits culières sans dormir. aliu du un) li-
vrer a la lllÛtiÎlûlÎUn. J’en ai rcliré pl-u (le

fruit. ll vaut mieux (-lulliura l’ùcnlc 111m-
trui, r’cousullor un livra ou un ll];lÎll’(,“l,))

il . Le Mailru «lit: ;( Le disciple du la
sagesse tourna loutes sus plum-us wrs
la Yurlll, «Il non wrs la unurrilurc. Le
laboureur cultiva la lurrm [mur ru lirvr
sa nourrilurv; mais quand la nicol“:
xicul il luauqurr), dans son lrmail il
relicuulru la (“salin cl la faim. Au con-
traire, le disciple «le la sagussu. (un ne
lrai’aillaut ([110. pour acilluïrir la wrlu l,
s’allirc (les nounours cl (lus rilîhcssrs.

ll donne tous srs soins a la wrtu. cl un
aucun souci du la puurrvlé. »

32. lmMuilru (lit: « Si quulqu’un cun-

naissail la doctrine (les sages (l’ai-[ile
se (lirigvr sui-môme (5l lus aulrrsl. cl
qu’il n’uùl pas assez (le rorlu pour la mul-

lrr un praliquu, sa seicuco ne lui sorxirail
du rien. Si quolquluu connaissail la (luc-
lriuu (les sages, (Il pouvait la Invllrv ou
praliquv, mais manquait du gravité ou

21). Magister ait: «Allmissa involuu-
[aria culpa. mon se corrigera, illec vcre
(lÎC(“llllil (si rulpa. i)

au. .llîigislrr ail: «Ego olim iulegro

(lin non (mnmlclnun. iulcgra uuclc non
(lorlniollam. ut umlilarcr. Non profcci.
l’ulius ost diseurs al) aliis, id ost. (le iis
([1113 in invulmu lelurunt, aul cousulorc
lilwuui aul iulormgarc magislrulu potins
est qualu salam in anima rccngilarc. n

il . llagistwail: «Qui SlllllClSËllliCn-
liar, auilnum iutmulit in rirluloui, uuu
auimuul iulnmlil in cibuul. Agroruul
cultura. (lirvl au ciluuu (plzunaiulum
oxvrcvalur, tumuli quamlmpur aucirlit
ul. lvrra fruclus non remua), faluns
iuwuialur in (la (agroruul cultural).
Contra, sapivulim SlllllÎlllll. (liccl nua
susrîpialul“ uisi ail rirlulom calma-.1111).

(magislmlus et) slipmnlia invouiuulur
in (a). Qui sapiuulizu SlllilPl, cural (le
xirluh: prrlicivutla. non curai (le pau-
pcrlalc illamla. w

32. .llagisu- i ail: «Si quis iulvlligoulia
assl-culus si! doulriuam. nompo. rugomli
sui ut populi raliuumu, sud vil-lute non
V3101“ lvuvrc vain. id (ml. couslanlvr in
usa llalmrr ram; licol assrculus si! ram,
prul’mzlo aulillrl ujus lirurlum. Si (luis

(N
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min p5u. king. Tchéu kî tchëu, jênn nêng cheâu tchin, tchouâng ili tchëu, tôung
tchéu pou i li, wéi chén iè. n

33. Tzèu iuê: a Kiùn tzèu pôu k’ô siaô tchêu, êul k’ô tà cheôu iè. Siaô jénn pôu

k’ô tà cheôu, êul k’ô siaô tchëu le. n

34. Tzèu iuë: «Min tchëu iû jènn ié, chénn iü chouèi houé. Chouèi houù ôu
kién taô éul sèu tchè i; wéi kién tao jênn éul sèu tchè iè. n

35. Tzèu iuë: « Tâng jènn, pôu jàng iü chëu. n

36. Tzéu me: a Kiûn tzàu tchâng, êul pôu leàng. n

public. le peuple ne le respecterait pas.
Si quelqu’un connaissait la doctrine des
sages, était capable de la mettre en pra-
tique, paraissait en public avec gravite,
mais ne dirigeait pas le peuple (l’après
les règles établies; ce ne serait pas
encore la perfection. »

33. Le Maître dit: «Ou ne peut ap-
précier le sage dans une petite chose,
( parce qu’il ne peut exceller dans toutes
les petites choses); mais on peut lui en
contier de grandes. On ne peut coutier
de grandes chesesa l’homme vulgaire;
mais on peut l’apprécier dans les petites,

(parce qu’il ne peut exceller que dans
les petites choses). l)

34. Le Maltre dit: «La vertu est plus
nécessaire au peuple que l’eau et le
feu, (et elle ne nuitjamais). J’ai vu (les
hommes périr en marchant dans l’eau ou
dans le feu ; je n’ai jamais vu personne pe-
rir en marchant dans la voie (le la vertu. )

35. Le Maître dit: a Celui quis“appli-
que principalement api-auquel“ la vertu,
peut rivaliser avec un maître, c.-à-d.
se diriger lui-mème et les autres.»

36. Le Maître dit: « Le sage s’attache

fortement a la vérité et au devoir; il ne
s’attache pas opiniâtrement a ses idées.»

intelligentia assecutus sit doctrinani,
et virtute valeat tenere cam; nisi gravi-
tate utens [nuisit ci (populo), populus
non reverebitur. Si quis intelligentia
assecutus sit doctrinam, virtute valent
sequi cam, cuti] gmvitate regat popu-
lum, nisi mOVeat (ad agentlum excitet)
eum juxta nonnain, nomlum erit opti-
mum. n

33. Magister ait: «Sapiens vir non
potest in paria re cognesci. (quia ne-
quit in omnibus miniulis rebus esse
peritus’; setl par est qui magnas res
sescipiat. Vulgaris homo non par est
magnis rebus suscipieutlis; at potest in
parvis cognosci, (quia nequit esse peri-
tus nisi in parvis). »

3l. Magister ait: a Populo, quel! at-
tinet thl virtutem, ÜÏNHS magis necessa-
ria est quant aqua et ignis, ( nec unquam
noect). Aquam et ignein ego vitli qui
calcans periret; nomlum vitli qui cal-
caris virtutis siam periret. n

33. Magister ait; «Qui pro officie sue
præcipuo suscipit coleutlam virtutem
perte: am. non CCtlÎl magistro, i. e. par
est qui perfecte agat et alios (loceat.»

313. Magister ait: «Çapieus vir est
recti touas, at non czeco mode pertinax. »
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37. Tzëu iuë: u Chéu kiün king kli chéu, êul heôu k’i chéu. »

38. Tzèu iuè: «1611 kiaô, Ôn léi. n Jeun sing hiai che’n, cul kit let ion du”);
“(/6 tcltèu chou telle, [fi si tallé” je): le. Kôu kit-m tzèn i014 Mao, tsé jeun kwa
k’à i [ou iû che’n, ëltl pou [dag fait: liùn k’i [et tchine nyô i.

39. Tzèu iuë: « Taô pôu t’ôung, pôu siâng wéi meôu. n

40. Tzèa iuë: a Sêa ti, èal i i. »
M. Ghëu Mièn hièn; ki kiâi, Tzèu iuë : « Kiâi iè; » ki si, Tzèu iuê: « Si iè. »

37. Le Maître (lit: «Celuiquî est au

service (le son prince, (luit remplir sa
charge avec grand soin, etuepenseia
son salaire qu’en dernier lieu. w)

3R. Le Maître (lit: « Le sage admet à
son écule tous les hommes, sans distinc-
tion (de. lions ou (lmm’ichanls, (l’intel-

ligenls ou (le. peu perspicaces, alin que
tous Ctlltit’Ollt la rertul.» Les vertus
que la nature donne à chaque homme
(avec l’e.cistcnce), sont parfaites en
elles-mûmes. La dilfe’rence (les bons
et des méchants est due à la différence
(les éléments dont leurs corps sont
composes, et (les habitudes qu’ils ont
contractées. Lorsqu’un sage tient éco-

le, tous les hommes polirent, sous sa
direction, recouvrer la perfection pri-
mitive de leurs vertus naturelles, et
mériter (le n’être plus ranges dans la
classe des méchants.

39. Le Maître (lit: «Deux hommes qui
suivent «les voies (lillereules, ne peuvent
pas s’enlr’aitler dans leurs conseils. »

tu. Le Maître (lit: (( Le langage doit
exprimer clairement la pensee. cela sul-
lit.»

il. Le. préfet (le, la musique Mien,
(qui ôtait aveugle). etant allé faire Visite,
a Confucius, lorsqu’il lut arrivé aux
degrés (le la salle, le Maître lui (lit: «Voici

37. Magister ait: a Qui nperam præ-
stal principi, diligenter curet Silii com-
missas ros, et pustpouat sua stipendia.»

38. Magister ail: «(Vir sapiens) lla-
heus scholam, non (liscernît limninlun
genera, Îtl est, (lucet mimes humines,
(11mm ingeniosos, tum hem-les, quum
bonus, lum malus, ut mimes rirtutem
cotant.» [laminant natura (i. e. na-
turelles doles sen virtutes) omnium
Doua est; et (causa cur) corum ge-
nem Imbent bonorum (tu malorum
disert-men, est elemenlorum (quibus
constant coran: corpora) et censue-
ludinum son morum in/iectio. 111110
sapiens rir (11mm habet sclzolum, tune
[nomines omnes passim! attentes orc-
rerti cul bonitulem (primigeniam), et
non oporlebit rursus loqui de eorum
generis pruvilate.

au. Magisler ail: «li quorum via non
est eauem, i. e. humines quorum unus
bonus. aller malus est, non ÎlHiCClll
adjuvant au tlelilnemmlum. D

il). M ister ait: « Verha communi-
eent, i. e. clare exprimant animi sensum,
et satis est. »

ll. Musirze pr;efet:lus Mien, (qui
camus crut). apparuil, i. e. atlixit (Ion-
fueium. Qllllm tltlYOllÎl. au aube sealas,
Magister ail: «5031:0; a au stoream
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pi wéi tzèu suënn iôu. u K’ôung tzèu iuë: a K“iôu, kiùn tzèu tsî fôu chè iuë iù
tchêu, êul pi wéi tchëu sêu. K’iôu iè wênn jôu kouô, iôu kiâ tchè, pôu houàn kouà.

êul houàn pôu kiün, pôu houàn plîn, êul bouzin pôu ngân. Kài kiün ôu p’in, houô

ôu kouà, ngân ôu k’ing. Fôu jôu chéu, kôu iuén jênn pou fôu, tsè siôu wènn té i
lâi tchêu; ki lài tchëu, tsë ngân tchêu. Kîn Iôu in K’iôu iè, siâng fôu tzèu, iuèn

jénn pôu fou, êul pôu nêng lài iè; pâng ténu pëng li si, éul pou nêng cheôu iè.

dans l’embarras. ) «K’iou, répondit

Confucius, le sage déteste ceshonuues
qui ne veulent pas avouer leur cupidité,
et inventent des prétextes pourltexcu-
ser. J’ai euteinlu dire que ce qui doit
faire le souci des (chou licou et des lai
fou, ce n’est pas le petit nombre de leurs
sujets, mais le. défaut dejustice; ce n’est

pas le manque de ressources, mais le
manque d“union et (le concorde. La pau-
vreté niest pas àcraindre, ou Injustice
est observée; ni le défaut de sujets, ou
règne la concorde; ni le boulurerseiueut
de l’État, où règne la tranquillité. Si les

habitants (les contrecs éloignéesue re,-
conuaisseut pas l’autorité du prince.
qu’il fasse tleurir les vertus civiles t l’ur-

bauile.l’harmonie, la purule des tuteurs),
alin deïles attirer: après les avoir attires,
qu’ils les fasse jouir de la tranquillité.
Vous, Iou et K’iou, vous ôtes les minis-
tres de Ri. Les habitants (les contrées
éloignées ne se saurin-[tout pas, et vous
ne savez pas les attirer. La principantt’:
de Lou penche vers sa ruine, et se divise
en plusieurs parties. Vous ne savez pas
lui conserver son intégrité; et vous pen-
sez à exciter une levée de boucliers dans
son sein. Je crains bien que la famille de,
Ki ne rencontre (le grands embarras. non
pas a Tchouen in, mais dans I“iuto’urieur

erit tiliis ac nepolibus cuire.» Confu-
cius ait: « K’iou, sapiens vir (letestatur
illos humines qui renuunl dieere se
appetere aliquid, et omniuo pnetexunt
lutins (sua: cupiditatis) causas. Ego
K“iou audivi, qui habeut regua, et qui
habeut territoria (mi fou), cis non au-
gurent capiendnm de snlnlilm’um pauci-
tate, sed angoreux capiendnm de rareutia
tequitalis; non augurent capiendnm de
inopia, sed augurent capiendnm de ca-
renlia pacis (concordim). Eteuinl ququ
adest tequilas, non est inopia; qnum
adest couronna. non est homiuum pauci-
tas; qutun adest pas, non est regni (wer-
sio. Quar qnlun ita siul, ideo si longe dis-
tantes humines non se sululunt, princeps
curet civiles virtutes, i. e. urlnuiilatem,
nuisieaiu, mores bonus, ad allieieudos
eus; postquaui alleverit ros, paco douet
eus. i. e. non vexet eus. Nunc vos, Ion
et K“iou, adjuvatis doxniuluu vestrulu.
Louginqui boulines non se subdunt, et
non poleslis allicere. llegnum Lou di-
visnni coin-id“, et disciuditur in parles,
nec polestis inlegrutn conservare. Sed
moliluiui movere sruta et bastas, i. e.
[novere hellluu, in regno medio. Ego
tilneo ne, Ki sueun postcris angor non
sil in Tehonen in, sed palatii sui muros
intra, (quia ev injuslitia oritnr eiviluu
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4. K’ôung tzèu iuè: «Î tchè sân ion, saènn tubé sân iôu. Iôu tchëu, i611 leâng,

iôu touô wênn, î i. leu p’ién pli, iôu chén jeôu, iôu p’ièn guing, suènn i.
5. K’ôung tzèu iuè: a Î tchè sân iaô, suènn tchè sân iaà. lao tsië li i6, iaô taô

jènn tchëu chén, iaô toue hiên iôu, îi. lad kiaô 16, iad i iôu, iaô ién 16, suènn i. n
6. K’ôung tzéu iuë: (QGhèu iü kiùn tzèu iôu sân k’iên. Iên wéi ki tchëu, éul

iên, wéi tchëu tsaô. Ién ki tchêu, êul pou iên, wéi tchêu in. Wéi kién ién ohé,
èul iên, wéi tchëu kôu. »

vi. Confucius dit: «Trois sortesd’a-
mitié sont avantageuses, ettrois sortes
d’amitié sont nuisibles. L’amitié avec un

homme qui parle sans détours, l’amitié
avec un homme sincère, l’amitié avec un

homme de grand savoir, ces trois sortes
d’amitié sont utiles. L’amitié avec un

honnne habitué à tromper par une fausse
apparence d’honneteté, l’amitié avec un

homme habile à (latter, l’amitiéjavee: un

homme qui est grand parleur, ces trois
sortes d’amitié sont nuisibles. »

Confucius dit: « ll y a trois choses
qu’il est utile d’aimer, et trois choses
qu’il est nuisible d’aimer. Aimer aétit-
(lier les n’wémonies et la musique, aimer
à dire le bien qu’on a observé dans les
autres, aimer a se lier d’amitié avec
beaucoup d’hommes sages etverlneuv,
ces trois choses sont nliles. Aimer à don-
ner libre cours a ses convoitises, aimer
a perdre son temps et a (sourirezi et la,
aimer les festins et les plaisirs déshon-
nêtes, ces lrois passions sont nuisibles. »

ti. Confucius dit: «Quand vous (“des
en présence d’un homme distingué par

son rang,r et sa vertu, vous avez trois de-
fauls a éviter. Si vous lui adresse]. la
parole, avant qu’il vous interroge, c’est
précipitation. Si, interrogé par lui, vous

-’l-. Confucius ait: «Ulilia surit tria
genera amieormn ç noxia sunt tria genera
amicorum. Amicitiam conjungere ouin
immine libero et aperte loquenti, ami-
citiam conjungere cum homine sincero,
amieiliam conjungere cam homine qui
malta didioit, utile est. Amieiliam con-
jungere cam homine assueto deeipere
honesta speeie, amieitiam conjnngere
cam homine perito blandiendi, amici-
tiam eonjungen’: eum humine perito gar-
riendi, nocivum est. »

5. Confucius ail: «Utilia sunt tria
genera ohleelalionisi noeiva sunt lria
genera oblm-tationis. Alnare disquirere
regulas ritnnm et musico, amure dieere
hominum houa, amaro mulles sibi de-
vineire sapientes alnicos utile est.
Amare Iieentiosa: vitae oblectationem,’
amare oliose vagal-i, amaro corporis vo-
luptalum ohlmzlationem noeivum est. n
( Ie’n, comessatio, potalio, impudie:e
canthares et auliones, aliaqne similia ).

il. Confucius ait: ulllîs qui adstant
vire virtute et dignilate pra:stanli, sunt
tres eulpe eitamlte. si ejus interrogatio
nondnm advenerit ad illos, et loquan-
tnr, id est, si prins loquanlur quam ab
Ct) interrogati fnerint, voealur principi-
tantia. Si ejus interrogatio advenerit ad
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èul kouô t’ing. Iuë: Hiô Li hôu? Touéi iuë: Wéi iè. Pôu hiÔ Li, (in i li. Li t’ouéi

êul hiô Li. Wènn sëu éul tchè. n Tch’ênn Kâng t’ouéi, èul hi iuê: a Wénn î, té

sâu: wènn Chëu, wènn Li, iôu wènn kiün tzèu tchëu iuén k’î tzèu iè. »

M. Pâng kiün tchëu ts’î, kiün tch’éng tchëu iuë fou jènn. Fôu jènn tzéu

tch’ëng iuë siaô t’ôung. Pâng jènn tch’êng tchëu iuè kiùn fôu jènn ; tch’ëng tchôu

i pâng, iuë kouà siaô kiün. Î pâng jènn tch’êng tchëu, î iuë kiün fôu jènn.

qu’il était encore seul, comme je traver-

sais la salle d’un pas rapide, il medit:
Avez-vous étudie le Li kl? Pas encore,
lui rependis-je. Si vous n’étudiez pas le
Li ki, dit-il, votre vertu n’aura pas de
fondement solide. Je me retirai, et me
mis à étudier le Livre des Devoirs. Voilà
les deux enseignements que j’ai reçus.»
Teh’enn Kang se retira satisfait, et (lit:
«J’ai demande une chose, etj’en ai ap-

pris trois; dont l’une concernele Chou
king, l’autre concerne le Livre des De-
voirs; et la troisième, c’est que le sage
ne donne pas d’enseignements secrets et
particuliers a son tils. n

il. Un prince(tclzoulaeou)appelle
sa femme fou jeun son aide. La femme
d’un prince, en parlant d’elle-même,
s’appelle petite tille. Les habitants de la
principauté la désignent sans le nom de
Damequiaideleprinee. Quand ilsparlent
d’elle devant. un étranger, ils l’appellent

leur petite Dame. Les étrangers lui don-
ment le nom de Dame qui aide le prince.»

ego Li properans pertransivi aulam.
Dixit: Studuistine Otticiorum legibus?
Respondens (lixi: Nondum. Nisi studeas
Ofliciis, inquit, non hahebis que con-
sistas, i. e. que tirmes virtutem tuam.
Ego Li recessi, et studui Ottlciis. Audivi
(a patro meo) illa duo. » Tch’enn Rang
recessit, et gaudens ait: u lnterrogavi de
une, et accepi (aurlivi) tria: audivi de
Carminibus, atuliri de Ol’liciis, insuper
audivi sapientem virum amovere, id est,
non privatim arcana docere, suum li-
lium. »

il. Regni principis tchou licou
uxorem, princeps ( maritus ) designans
cam dicit fou jeun adjutricem suam.
Principis axer seipsam designans ait
parrain puellam. Regni hommes desi-
gnantes eam dicunt Dominam adjutri-
cem. Designantes cam exterarum gen-
tium hominihus. dicunt modicze virtutis
parrain Dominam. Exterarum gentium
humines designanles cam, etiam dicunt
Dolninam adjutricem.
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Al: - . , . - .36% neeenanuaazazeeeeeKôung chân chéu, Fou jaà minr, tze’u Tzèu sië, obéit Lou lai fou Ki chéu kid
t-ch’ènn. Ts’êng il“: Iâng [Joué kôung tchëu Ki IIouân tzèu, souéi kiu Pi ii potin.

In chèujenn tchao K’Ôung izèu. K’ôung lzèu iic wüng. Kcii Kôung chan Fou
jaà lclcêu pan, pan Ki chéu iè, fèi pan Lou iè. K ’ôung tzèu ichêu iù wâng,
tel-fi Lou iè, fêi wéi Kôung chan Füujaô iè. C/Il’u K’üung lzèu le hing k’i tclzéu,

pi i tc/néng tsai lai fôu telle, lzouân hôu iclaôu heôu; tchèng tscii tchôu heôu
tette, kouèi iu l’ièn tzèu. Kôu in wang me, i kii iàu che’u tao iè. Je: êul
tchôung pôu wàng telle, tchèu Ic’i pi pôu néng ie.

6. Tzèu tchâng wénn jènn iü K’ôung tzèu. K“ôung tzéu iuë: «Néng bing ôu

Ki, qui était grand préfet dans la
principauté de Lou. Koung chan était
son nom de famille, Foujao son nom
propre, et Tzeu sic son surnom. Avec
Iang Houo, il s’était emparé de la per-

sonne du tai fou Ki Houan, et maître
de la ville de Pi, il soutenait sa révolte
contre le grand préfet. Il [il inviter
Confucius à se rendre auprès de lui.
Confucius voulait y aller. C’est que
Koungichan Fou jao était en révolte
contre la famille des Ki, et non con-
tre le prince de Lou. Confucius vou-
lait y aller dans l’intérêt du prince
de Lou, non. dans l’intérêt de Koung
chan Fou. juc. Si Confucius était par-
venu à esce’culer son dessein, il aurait
retiré l’autorité souveraine des mains

des grands préfets pour la. rendre au
prince; et, après l’avoir rendue au
prince, il l’aurait fait retourner a
l’empereur. Il voulait se rendre auprès
de Koung chan Foujao, parce que tels
étaient ses principes.Cependant, il n’y
alla pas, parce qu’il vil qu’il lui serait
impossible d’exécuter son dessein.

6. Tzeu tchang demanda à Confucius
en quoi consiste la vertu parfaite. Confu-
cius répondu: «Celui-là eslparfaitqui
est capable (le pratiquer cinq choses par-
1olll et toujours. )) Trou lrlIang dil:

Tcheou koung orli orant). Koung chan
familice nomine, Fou jao proprio
nomine, cognomine Tzeu sie, eral
Lou regni magni prcefecli Ki donuts
procuratorJam cam long llouosimul
apprehenderat Ki IIouan dominion;
ium potitus erat Pi urbe, ut rebellarel
(adversus Ki familium) Inde misil
hominem qui arcesserel Confucium.
Confucius volebat ire. Elenim Koung
chan Fou jan rebellio oral r’bellio
(ulversus Ki dominum, non eral re-
bellio adversus Lou regulum. Confu-
cius rolebat ire propter Lou regulum,
non propter Kounr/ Chan Fou jao.
Fingamus Confucium assecutum esse
ut eæsequeretur suum proposition,
certe yubernandi potestatem, quœ
oral peltes magnas præfectos, resti-
tuissei regulo; gubernandi potestatem
penes requlum restitutam reduæisset
ad Cœli Filium. Ideo volebat adire
Kounq clean Fou juc, quia ipse ha-
bebat illum agendi rationem. Attamen
unquam non allioit, seiens se certo
mon pesse (exsequi consilium sunna).

(S. Trou tehang interrogavît (le perfec-

ta virtulc Confucium. Confucius ail:
«Fosse pommera quinqua ros in loto
imperio (scmper (il ubique) est perfecla
virlus. n (“ou lchnng ait): n “(me
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sàng iè. Iù ié iôu sân gnién “tchëu ngâi in k’i fôu môu hôu? n Kàu tchi: tsbuün

souci hai hom), chouà i ko’ [son eut ts’iù sin iè. Tch’ouênn ts’iù in lion tchèu

houà; hid ts’iù tsaô hing tchêu houà; hia lit ts’iù sang tche’ tchêu houà; ts’iüu

1871.6 [se iôu tcltêu houe; lôung ts’iù houai t’ân tchèu houe“), itgnièn ûzil tcheôn

iè. Sdn gnién tchéu sang, chëu pi chüu sen, i pi ts’ouèi mâ;ls’in Cltën, tchénn
k’oudi.

21. Tzèu iuë: a Paô chëu tchôung jëu, ôu chouô iôung sin, nân i tsâi! Pôu iôu

pouô î tché hôu? Wéi tchëu iôu hièn hôu i. n

22. Tzèu lôu iuë: a Kiün tzèu chàng iôung hôu ’! n Tzèu iuë: a Kiün tzèu ii wêi

trois ansa été adopté partout. In u’u-t-il

pas été l’objet de la tendresse (le ses pa-

reutsduruut trois aunées?» Les anciens
tiraient le feu nouveau d’un instru-
ment de bois, qu’ils faisaient tourner
comme une tarière. Le bois employé,
était, au printemps, l’arme ou le sau-
le;au commencement de l’été, lejuju-
Mer ou l’abricotier; cers la [in de l’été,

le mûrier ordinaire ou le mûrier des
teinturiers; en automne, le chêne ou
le ion; en hiver, le sophora ou le t’an.
Un lits, après la mort de son père ou
de sa mère, durant trois ans, ne pre-
nait qu’une nourriture grossière, por-
tait des vêteirienls (le chancre, et cou-
chait sur la paille, la tâte appuyée sur
une motte de terre.

21. Le Muttredit: «Quand ou ne fait
que boire et manger toute la journée,
sans appliquer son esprit il aucune oecu-
paliou, qui! est diflieile (le devenir ver-
tueux! N’u-t-on pas (les tablettes et (les
échecs? Mieux vaudrait se livrer (tees
jeux que (le resterai ne rien faire. »

“22. Tzeu leu (lit: «Le sage u’a-l-il
pas en granule estime lu bravoure 1’» Le

usitntus hiatus. In uccepitue tribus aunis
amorcm, Le. fuitue tribus unuis in siuu
pox-tutus, a suis pnreulihus?» Antiqui
terebranti lit/12430 instrumenta (quad
ad zonant appenswn deferre solehant
nudistes) mzttctbant ignem; hac ope,
rejiciobant valorem, et emmiellant no-
rum. Vera eticiebant abulmo aut sali-
ce ignem; (estalc cliciebant a ZÎZUPIIO
(tut armeniaca ignem; (Ilstatis tertio
mense eliciebant a moro aut maclura
ignem;autumno eliciebant a quercu
ont fou ignem; hieme eticicbant a
sophora aut l’an igncm ; uno anna in-
teg/ro deeurrcntc. In, trium aunai-nm
luctu, IliillS vescebatur certe radi cibo,
induebat cet-le lugubria c cannabi.
Culmbat super mattmn stramineam,
capile reelinuto super globam.

“2l. Magister nil: a Qui nil sulielulem
enlumluul toto (lie, une lullurul opus au!
quad intendant uuiuuun, qumu (IÎÎIÎCÎIC

(ovulent sapiennes)! Nonne huilent tu-
mulus et lutruuculus’.’ Upernm dure illis

lattis etizuu lmtium-stqunm uihil ugerc.»
22. Trou leu nit: «Supiens YÎI“IIOHIIP,

umgui tarit fortitudilwui“h Magister nit:
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châng. Kiün tzèu iiuiôung éul lu i, wèi louàn. Siaô jènn i611 iôung èul ôu i,
Wêi taô. n

23. Tzèu ko’ung iuë: a Kiün tzèuî ièu du hôu? n Tzèu iuë: a Iôu du. Où tch’ëng

jênn tchëu ngô tchè; du kiü hié liôu èul chân chàng tché; 611 iôung èul ôu li
tchèj; du kouô kàn êul tchèu tché. n luè: « Séu iè, iiôu du hôu ? n -- a Où kiaô i

wèi tchéu tchè; du pôu suénn i wèi iôung tchè; du kië i wèi tchèu tchè. n ( Kiùn
tzèu wèi k’i ngài jènn; kôu pouô tchè du tchëu ).

24. Tzèu iuè: u Wèi gniù Lzèu iù siaô jênn wèi nân iàngiè. Kin tchëu, tsë pôu

suènn; iuèn tchëu, tsé iuén. n

Maître répondit: (1 Le sagne mollajustico

au-dossus de tout. Un homme éluvion
dignité qui a do la bravoure et no ros-
poulopas lajustico, troubla to bon ordre.
Un homme privé qui a de la bravoure
et manque (lojustico, deriont brigand. »

:23. T1011 boum: dit: « Est-il des bom-

mos qui soimit odieux au sauts?» Le
Maîtro répondit :v « 011i. La saga liait (aux

qui publiont los défauts ou los fautos
d’autrui; il bail los hommes du basse
condition qui dtinigrout rom qui sont
d’une oondilion plus (.lItÈVÜÜ; il hait los

nommas oulropronants qui violent les
lois; il liait los bonnnos audacieux qui
ont l’intolligonco étroite. » Le Mailro

ajouta: «Et vous, Sou, avez-vous aussi
do l’aversion pour corlains bonnin-s?»
«Jo liais. répondit 17,011 koung, ovin
qui obsorront la conduite dos aulrrs.
croyant que c’est prudonco; jo liais vaux
qui ne wulonl jamais codor, s’imaginant
quo rît-st courago; jo bais coin qui
roprochmit aux autros dos fanu-s sucro-
les, pousantquo c’ust tranrbiso. »

2L La. Maîtro dit: a Los l’oniIm-sdo

second rang (“l lus liommos do survint!
sont les porsonuos les moins lliâlllÎllllit“S.

« Sapiens vi 1 toquilatom bahut pro pri-
ma. Dignitato prastaus iir qui halwt
fortiludinom ot (tarot justitia, agit ravin
ordini contraria. l’riralus homo qui
babel forlitudinmn ct carvt acquitato,
lit latro. n

“23. Tzou Kouug ait: «Sapicns vir
(profooto amat ilOIllÎllOS), otiam lialwtno
quosodorit? r Magistor ail: u llabcl quos
odorit. (idit qui divulgant boniinum
vitia; odit qui sunt in intima ordine et
obtroclaut suporioris ordinis hominibus;
odit qui suul strruui et non obsoquuutur
lugibus; oditqui suut andin-os et anima
ballotes. Magister subjlunil: «Sou, tu
quoun llalwsnc ’quos odoris? 11 (T1011
lmllng“ rospondit): u ()di vos qui obser-
vant alios bominos, oxistimantos id ossu.
1n“ud1-nliam: odi vos qui non codant
aliist id balanites pro l’ortitlulino; odi
vos qui soma-ta aliis t-xprobraul, id du-
COMICS ingonuilali. 1» ( Vir sapions soins
ipso diligil hominos; idco qui bruigui-
lalo rarout, odit illosfv.

“li. lllagistor ait: a Solununmlo sub-
nubzv puollw (Il ministri llomiuos suut
(lillirilos [rat-tutu. Si propitv acculas ad
vos, i. c. si cam ois tiuniliaritoragas,
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25. Tzèu iuè: a Gniên séu chëu êul kién du ièn, k“i tchôung iè i. n

Si vous les [mitez familiermnenl, ils vous
111anquerenl de respect ; si vous les tenez
à distance. ils seront m(’rcenlenls. ))

95. Le Maître (lit: «Celui qui, 51111121-

ranle ans, conserve encore (les (lehms
qui le rendent odieux, ne se corrigera
jamais. »

(une non ehsequeniur; si l’emotos lem-us
ces, [une zegre fermi. 1)

2.3. Magister nil: « Qui unnis (111311121-

ginle nains. nahua (Vina babel que-
pl’epler, h11helnr Odin. illi in perpelnum

liniinm est. i. e. (ulule major est 111mm
ut viliu sua reeitlere (pleut. »

CHAPHRE XVHLiWEITZEU.

1. Wêi tzèu kiiù tchëu; Kî tzèu wèi tchêu nôu; Pi kân kién éul sèn. K“ôung
tzèu iuè: u In iôu sân jènn ièn. n Wrii, Ki, eut kONÜ mina. Tzèu, tsw. “(in
(zen Tcheôu cho’u hiünng; Ki tzint, Pi kan, Teheeu tchôlt feu. Wtï’i (zen me»:
Tclieôu du ((16, kiiü. telièu. KZ tzèzt. I’t [EL-((1. Iridi me”. ’lbheôu chti Pi kün, sien

1G (zen i wêi min. Ni (zen in idng k’omîng eut elzeeu Jâu. Sun Jenn telteu
cha’ng Wei (zèu, Ki (zen, l’i kan.

il. Le princcdeWei quillulaeeur;
le prince (le Ki fulreduilunesela’11ge;l’i

kan, pour uveirmlresm’l (les remontran-
ces,1”ul mis 51111011. Confucius 1Iil z «Sens

in dynastie des in, il y eut [reis honnnes
d’une vertu parfaite. » Wei, Ri, noms de
dentu: domaines féodaux. Tzeu, l’un
des cinq titres de noblesse. Le prince
de “’ei était le frère du tyran TCIICON,

mais il était ne d’une femme de se-
condrang. Le prince de Ix’i et Pi Iran
étaient princes du sang, d’une gene-
ration antérieure à cette de Teleeou.
Le prince de i’Vci, voyant tu mauvaise
conduite de ’lk-heou, quitta (a cour. Le
prince de Ki et Pi kan adressèrent
(nus du”: des remontrances (tu tyran.
Te/ieou mit à mort l’i (mn, jam dans
les fers le prince de Ki et le réduisit
en esclavage. Le prince de Ki contre/Et
t’insense’, et fut accable d’eau-ayes.

l. Wei lerrilorii domines diseessit
inde, i. e. un 21111:1 regia; Ki len’itorii do-

minus inclus est ei mancipium; l’i kan
C1)l“l”Î[IüÎ[r0gvm, 1:10ceisus est. Confucius

ail: u Sel) In regihus fuerunt tres perfec-
iu: xirlnlis vivi. » Wei, Ri, duerum terri-
toriorum nomina. Tzeu, dignitas. Wei
(zen erat Te/ieou imperaloris, e se-
cundariu usera natus, frater major.
Ki (zen et I’i kan erant ’1blaeoui1npe-

ratoris cogmtti anteriori generatione.
W’ei (zen, ridens Tcheou regain non
obsetjui recta: rationi, recessit ab 60.
Ri (zen et Pi L’an umbo corripuerunt
T600)”. Telaenu aveulit Pi kan: in rin-
cutn conjecit Ki (zen, inde/lue feeit
mancipium. Ki (zen bien simnlurit
se esse stuttmn (ut Iiberarclur), et
affectas est emztumetiu. Tres par/bette
rirtutis riri, desig/nantur supradicti
chi (zen, Ii’i (zeu, I’i han.

9.4
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5. Tch’ôu kiouàng Tsië iù k6, èul kouô K’ôung tzéu, iuè: «Poung hi l foung hi! Eô

té tchëu chouâi! Wàng tchè pou k’ô kién; lâi tchè iôu k’ô tchouëi. Î èul, i êul. Kîn

tchêu ts’ôung tchéng tchè tài èul. n K’ôung tzèu hié, iü iù tchëu ièn. Tsiiü êul pi

tchëu. Pôu té in tchéu ién; Si Tcheàu chëu tsin chow-ti, liièn jènn touénn (si.
fils-i4? in iuë: «170qu homing, iàu lad, lsë lzitin;ôu lao, lsë in. Té chénn chéng
iè. Kin lsi lui chéri, ion pô“ [s’âng clninn, lièn ï? » Tsii“: in i pi. K’àung l:èu,
âul [xi k’i pou néng in, lUÜl li? chouüi iè. Lili tchi: li’ô lclwuèi, iûn kî kin cluing
k’à in k’iii.

5. Un sage (le la principauté du
Toll’ou, qui coulrvfuisuit Pinsonsà, noni-
iné Tsiu in, passa (lovant in vollurr (la
Confucius, en chaulant: «0 phénix!
a phénix! Quo la vertu est diminuée! il
n’est plus temps (l’ulnpôchor punies mis

les (ignronicnls pas. ; mais los fautes
funin-s peuvent encore être pn’wonuos.
Cosse douc (du in produiront (l’ensei-
gnor). Ceux qui mainlvnnnl sont à la
leur (les :uIaircs, soul on grand «inligvr. ))
Confucius. descmuiil (in voitura pour lui
parler. Mais Tsio in skin alla (run pas ral-
pitlo. Confucius ne pul convorsvr :lwo
lui. La dynaslic des Tchcon élan! sur
son déclin, les hom mos- (la mérite pra-

tiquaient la vertu dans la retraite.
Tsin in (lit: a Quand la société us! bien

réglée, lcplte’ni.v apparait :qnuml vile
Psi troublée, il demeura cab/n’a Tant il
aima la vertu! Maintenant, L’illjlllfls
temps ost-il venu? Comment ne rai-l-
i! pas encore replier ses ailes cl se ca-
cher?» Tsie in compara Confucius au
phonie. Il le blâme (la ce qu’il ne se
décide pas à vivre dans la retrailc, et
prétend que sa Tarin a beaucoup
diminué. Tes fautes lillurcspcumnl
encarta être prémunies, c’esl-à-(lirc, il

(ml aurore temps du la retirer «(uns
la rio primîc.

S

5. Tcli’ou rogni (vir quidam sapions)
qui silnulnhnl su osse muonium (ne pu-
bliai inunwis cura sihi in)poliorolur),’fsio

in nomine, culilnnsvl piotterions Con-
fucil (whiculumg nil: «(i phœnix! o
phœnix! quonunlo Virlus [un (lollililnla
csli (lin-alu Inn) prwlvrilzl non possunl
monilis inliilntrl; fuluru vol-o minimum)
possuul pl“:l)Vl’l’lÎ. Dosinns, oh ! dosinus

(proiliro et duiront). Qui nunc cumul
ros publions, poricliinnlur. » Confucius,
(it’SCPilliCllS o Vollivllio, voluil (“uni illo

loqui. Al illo propmuns rocossil un on.
Confucius non :issuollllis ost ut ouin illo
loquowllll“. (Confucius ci cxponoro cu-
pii-lnll (sur (loclrinuni suum (liliumloro
«Il :ul morus onrrigvmlos :ullulmrnrr non
(losinorol ). Olim. ’I’clicou renia fami-

lia prtnlalinz (Moulante, sapienlcs viri
recondamnai wxl-igirl sua, a. in vila
privant luirlnlmn nolclmnt. Tsic in ail:
((I)Il(l’Hl.lÏ, rif/enta recto ordine, con-

spicilur ; (Io/infante ordine, lalet.
Virlns oins Wilde magna est. Nnnc
incidil in qnalc lampais. ut Mondain
se abscmulcns colligal. alus?» Tsic in,
cum (pluvina!)comparai Confncium ,
et curpmisquod is nescial. latere, (lioit
ejns rirlulcm inclinçllam esse. Fu-
lnm possnnl prurverli, id est, asque:
nunc clium potes latilalum ire.
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Il e12. REténu. Ghôu wéi fou tzèu’!» Tchéu k’i tchâng êul iùn. Tzèu lôu kôung èul li. Tchéu

Tzèu lôu siü. Chà kî. wéi chou, èul sèu tchëu; hièn k’î èul tzèu ièn.

King jeu, Tzèu lôu hîng i kaô. Tzèu iuë: «In tchè iè. n Ghèu Tzèu lôu tânkién

tchêu. Tchéu, tsë bing i. Tzèu làu iuë: a P611 chéu 011 i. Tchàng iôu tchën tsië pôu

k’Ô féi iè; kiün tch’ênn tchëu i, jôu tchêu hô k’î fèi tchêu’! Iü kië k’i chënn, êul

louân té liùn. Kiün tzèu tchëu chèu iè, hîng k’i i iè. T36 tchëu pôu bing, itchëu

pieds ni mains (vous ne cultivez pas la
terre); vous ne savez pas même distinguer
les cinq espèces de grains. Quel est votre
maitre?n Puis, ayant enfoncé en terre
son bâton, il arracha de l’herbe. heu [ou
joignit les mains (en signe de. respect), et
attendit. Le vieillard l’invita a passer la
nuit dans sa maison. ll tua un poulet, pré-
para du millet, et servita mangera son
hôte. ll lui présenta aussi ses deux fils.

Le lendemain, Tzeu [ou s’en alla, et
raconta ce fait à Confucius. Le Maître
dit: «C’est un sage qui vit caché.» Il
ordonna à Tzeu lou d’aller le voir de
nouveau. Quand Tzeulou arriva, le vieil-
lard e’tait déjà parti. Tœuloudiua ses
deux fils): «Refuser les charges, c’est
manquer à un devoir. S’il n’est pas per-
mis de négliger les égards dus à ceux qui
sont plus ages que nous, quelqu’un a-t-il
le droit de ne pas remplir les impor-
tants devoirs d’un sujet envers son prin-
ce? En voulant se conserver sans tache,
il violerait les grandes lois des relations
sociales. Le sage accepte les charges,
(non pour avoir des honneurs et des
richesses, mais) pour remplir le devoir
qu’il a de servir son prince. Le hon ordre
ne règne pas; c’est ce que nous savons
depuis longtemps.» Le vieillard dit à
Tzcu (ou: (r A présent, c’est le moment

«Quatuor membra (manus pedesque)
non mores, i.e. agros non colis; quinque
frugum genera nescis discernere. Quis
est tuus magister?» ln terram inlixit
baculum, et evulsit herbas. Tzeu lou
manus junxit (ad reverentiam signill-
candam), et stetit. Senex retiuuit Tzeu
1011 pernoctaturum (domi sure) ; occidit
gallinam, paravit milium, et cœna exce-
pit illum; ad illum adduxit suos duos

lilios. ,Postero die. Tzeu lou abiens, de liac
re monuit (Confucium). Magister ait:
«Latens, i. e. vir sapiens est qui vilain
agit privatam.» Jussit Tzeu lou redire
et invisere eum. Quum Tzeu leu perve-
nit, senex jam ahierat. Tzeu lou ait
(senis hujus duohus ûliis): a Nulle
exercere magistratum non est œquum.
Si .majorum juniorumque levia ofllcia
non licol omittere, principis subditi-
que gravia officia quemodo quis ne-
gligeret ou? Vellet inuocentem serva-
re seipsum. et perturharet (violaret)
magnas societatis legos. Sapiens vir gerit
magistratum, (non ut honorihus ac di-
vitiis fruatur, sed) ut fungaturillo(suh-
diti «aga principem) ol’liclo. Rectum
ordinem non vîgere, jam sciinus hoc. n
Selma: «il : 11 Prœsens lempus profeclo

(non est gercndi magistmlus, sa!)
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tchôung k’iuèn. a Ngô tsë i iü chéu. Où k’ô, ôu pou k’ô. n

9. T’ài chëu Tchéu chêu Ts’i; iâ fàn Kân chèu Tch’àu; sân fàn Leaô chëu

Tstài; séu îàn K’iuë chëu Ts’in; kôu Pâng chôu jôu iù Ho; pond tlaô on jôu iü

Han; chaô chëu Iâng, ki k’ing Siângjôu iû hài. Tien tzèu, tcliôu licou hiai i i6
iôu chéu. Mèi chëu i6 tchâng la? i, 1:6 ion i6 chien ion k’iue’n 5è. Tcheôu CÏIOUt-li,

i6 féi. Fôu ne“ tze’u iVe’i [du Leu, î tel/(mg tch’eu tchéu, lit [mon ling jâltn,

retraite, donne (les avis avec une liberté
excessive; mais qu’ils avaient pratique
la vertu la plus pure, et que le sacrilice
des dignités leur était permis à cause des

circonstances. «Pour moi, ajouta-t-il,
je ne suis pas du sentiment de ces sages.
Je ne veux ni ne rejette rien absolument,
(j mais je consulte toujours les circons-
tances).»

9. Tcheu, chef de tous les musiciens
du prince de Lou, s’en alla dans la prin-
cipauté de Ts’i. Kan, chef des musiciens
quijouaient pendant le deuxième repas,
s’en alla dans la principauté (le Tch’eu.

Leao, chef de ceux qui jouaient au troi-
sième repas, sien alla dans la princi-
pauté (le Ts’ai. Kjiue, chefdeceuxqui
jouaient au quatrième repas, sien alla
dans la principauté de Ts’in. l’ang chou,

qui battait le tambour, se retira au bord
du Fleuve Jaune. Ou, qui agitait le petit
tambour a manche, se retira au bord (le
la tian. Iang, aide «lu (lirecteuren chef,
et Slang, qui frappait le King, se retire-
rent au bord (le la merttlans uneile).
L’empereur et tous les princes avaient
des musiciens qui jouaient pendant
leurs repas, pour les e.cciterù mun-
ger. Les morceaux de musique et les
directeurs de musique étaient (li/[ë-
rents pour les (li/fermis repas. La
dynastie des Tcheonvenunt à déchoir,
la musique tomba en décadence.
Confucius, en rcrcnmzl de ne; dans

protulisse ver-ha, i. e. monita, personam
(in Vittt prlx’ata) assecntam esse inte-
gerrimam virtutem, houorum amissioa
nem (oh monita liherius data) fuisse
conscntaneam recta) ofliciorum interpre-
talioni. « Ego vero, (ait Confucius),
discrepo a!) illis(viris qui in otium
recnsserunt). Nihil aliselute vole, nihil
absolute respno, (Sûtl congruenter tem-
porihus age id (IllUtl t1ecet).»

il. ( Lou reguli) summns musicornm
magister Tcheu migrarit in Tsî regnum;
alterius refectienis musicerum magister
Kan migrarit in Tolfou regnum; tcrliae
refeetienis musicornm magister Leao mi-
grarit in Ts-ai; quarterefectionis musi-
cerum magister [fine migravit in Tsiin;
qui tympanum pulsahal, Film: chou ac-
cessitad Martini amnem; qui agilahat
tympaniolum manubrie instructum, Ou
accqessit ad tian llurinm; alter musicorum
magister (snmmi magistri adjutor) Iang,
et qui pulsahat sonores lapides Siang,
accesserunt ad mare t in insulam. Impe-
raler comedebal quater in die, rrguli ter;
Lou regulns imperatoris more quater).
Cadi Filius 31E principes omnes per
musicam cæcitabantnr (1d comeden-
dam. Quaqne refectione canticu
orant caria; vurii crunt musicorum
mugislri qui/incantes e.ccitabwtt ad
cmnctlcnllnm. 717/1001. renia [inniliu
decidenle. numica (loch/il. Philoso-
plms au N’ai rcgno reg/resarcis in Lou

25
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kiù tchëu. u Tzèu tchâng iuè: a I hôu ôu chouô wênn. Kiün tzèu tsuënn hiên, èul

iôung tchôung; kià chén, êul king pôu néng. Ngô tchëu tâ hièn iù? Iù jênn hô
chouô pôu iôung’l Ngô tchëu pôu hiên iù’! Jènn tsiâng kiù ngô. Jôu tchëu hô k’î

kiù jènn ié? nTzèu liiLi [dzêta iûn pô hm. Tziru tclzâng [si tchine chc’n iè. Tdn k’i

chow“) ièiz, î iàu kami kaü tchêu pi. Kdi (à luicn soutîi Mu pâli k’à i kiù jènn,

jên suènn iôu ï chum) 15mg iuén.
4. Tzéu hià iuë: a Souëi siaô taô, (jôu nôung, pôu, î, pôu tchëu chôu ), pi iôu

k’ô kouân tchè iên. Tchéu iuèn, k’ôung gui. Chéu i kiün tzèu pôu wèi iè. n

qua: « Ce principe ne s’accorde pas avec
les enseignements que j’ai reçus. Le sage,

honere les hommes vertueux, et ne
rejette personne; il enmmrage par des
(“luges ceux qui sont avances dans la ver-
tu, cl a compassier] (le ceux qui sont en-
core faibles. Suis-je un grand sage? Quel
est l“homme que je devrai repensser?
Suis-je dépourvu (le sagesse? l.eshem-
lues sages me wpuusserunll Convient-il
«le repensser quelqu’un 2’ u Le principe

de T2614 hia, est Un]; litroit. Tan
tc/nmg a raison de le blâmer. Mais ce
qu’il (lit lui-meule, (I le (Id/1m! (l’être

trop large. Sans niaule le sal/c ne, rejet-
te personne; mais il, doit repousser
taule amitié nuisible.

l. Tzeuhiadil: n lleslmïliers, lesarls,
Imîune les plus humbles, (comme la eul-
ture (les champs ou (les jardins. la mede-
cine, la divination), pesantnullement
a nic’epriser. Mais si quelqu’un les exenfait

en rue (le plus grandes choses ( peur se
perfectionner lui-meule et les autres),
celle necupalion lui serait peul-titre un
nlnslacle (au lieu «l’en-e un suceurs).
Peur celle raison le sage n’exerre pas
ces huiliers. n

ces.» Tzeu (cham: ait: « llla rerha
(liserepaul ah iis mue ego autlivi. Sa-
piens rir huilure prosequilur probes. et
celupleclilur alunes humines, i. e. ne-
miuem respuil; lalulal. houes, et mise-
relur vil-lute tlehilium. lige sumac
maxime sapiens“? lis hominihus quis
eril quem ne” COIllplPClul’? lige sumac

insipiens? “amines supicnles rejieieul
me! Quommln quis putest rejirere homi-
nes? i Trait [litt (licha): est stridula et
angus/nm. ÎlEeulehuug/ corripil illml
racle. Al ipse quad dieil, diam babel
nimiw celsilmlinis (annililmlinis )
vilium. Menin: vil-mn mille sapien-
tem triai ourle non decca! rejicerc
humines, (amen noaria amicitia est
yuan] U])l))“l(’( umorere.

l. ’ll/leu hia ail: « Quamvis parue ar-

les, (quales suul illa: qua: ail agroupa
hurlaruun’e rulluram, lllPlllGllllllll, «livi-

nalienelnre perlinenl), pralieclo haheut
(111ml speelalu nlignum sil. Le. llllOl] mon
sil, coulemnemlum. Si (luis atlhiheat
illas ail ampliora, pompe, tu! se alios-
quu rependes, timemlum est ne inertes-
val, Le. impwlialur. Quapropler sapiens
iir non merl-et filas. D
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19. Méng chéu chéu Iâng Fôu wèi chéu chéu; wénn iü Tsêng tzèu. Tsëng
tzèu iuë : «Châng chéu k’i taô, min sân kiôu i. J du té k’î ts’îng, tsê ngâi king, êul ôuhi. n

20. Tzèu kôung iuë: a Tcheôu tchëu pôu chéu, pou jôu chéu tchëu chénn iè.
Ghéu i kiün tzèu du kif: hiâ lieu, t’iën hié tchëu ngô kiâi kouëi ién. n

21. Tzèu kôung iuë: a Kiùn tzèu tchëu kouô iè, jôu iëu iuë tchêu chéu ién.
Kouô iè, jènn kiâi kién tchêu; këng iè, jénp kiâi iâng tchêu. n

en ne changeant ni les serviteurs ni
l’administration de son père. »

19. Iang Fou ayant été nommé direc-

teur des tribunaux par le chei’de la fa-
mille Meng, demanda des conseils àson
maître Tseng tzeu. Tseng,r tzeu lui dit:
«Ceux “qui dirigent la société, s’écartant

du droit chemin, depuis longtemps le
peuple se divise, (et la discorde amène
beaucoup de crimes). Si vous reconnais-
sez la vérité des accusations portées de-

vant les tribunaux, ayez compassion des
coupables, et ne vous réjouissez pas
(de votre habileté a les découvrir i. »

20. Tzeu konngr dit: «La scélératesse

de l’empereur Tciieou (a été grande,
mais elle) n’a pas été si extrême qu’on le

dit. Le sage craint beaucoup de descendre
le c0urant,-et de S’arrêter dans l’endroit

où toutes les eaux de l’empire se dever-
sent, c.-à-d. de tombereniin si bas qu’on
lui impute tous les crimes de l’univers,
comme il est arrivé au tyran Tcheou. n

21. Tzeu koung dit: « Les fautes in-
volontaires d’un prince sage sont comme
les éclipses du soleil et de la lune. Quand
il s’égare, tous les yeux le voient. Quand

il se corrige, tous les regards le contem-
plent. a

non mutavit patris ministros et patris
administrationem, illud diiiicile pesse
(imitatione referri ). »

19. Quum liieng dominus jussisset
lang Fou fungi munere judieum præpo-
siti, 10mg Fou quæsivit consilia a Tseng
Tzeu (magistro sue). Tseng tzeu ait:
«Qui aiiis præsunt quum aberrenta sua
via, Le. a gubernandi recta ratione, po-
puius scinditur (discordia) jamdudum,
(ideoque multa sunt crimina). Si asse-
quaris (ut detegas) illorum seelerum
veritatein, tune dolons miserearis son-
tium, et ne gaudeas (quad callidus
fueris in sceieribus investigandis), a

20. Tzeu koung ait: «Tcheou (impe-
ratoris) improbilas (magna fuit, attamen)
non fuit tam ingens (quam dicitur).
Quapropter sapiens vir ilorret manere
in imo eoniluvio, in quod totius imperii
ilagitia eoniluunt, id est, horretmaie
agere, et quasi ruere in coniluvium in
que onmia totius orbis seeiera ei tri-
buerentur, ut Tcheou tyranne advenit. »

21. Tzeu keum,r ait: u Sapientis prin-
cipis involuntaria errata sunt sieutsolis
lunmque deiectus. Quum errait, humines
omues conspiciunt ouin. 0mm] Corrigit
errata, nomines omnes suspiciunt cam. u

26
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,kli hièn iü tzèu hôu? n Tzèu kôung iuë: a Kiün tzèu î ién i wêi tchéu, î iên i wêi

pôu tchéu; iên pôu k’ô püu chénn iè. Fôu tzèu tchëu pôu k“ô ki iè, iôu t’iên tchëu

pôu klô kiâi êul chëng iè. Fôu tzèu tchëu té pâng kiâ tchè, chouf) wéi, « li tchëu,

sëu li, taô tchëu, sëu hîng, souëi tchëu, sëu lâi, tôung tchëu, sëu houô; k’i chêng

FrN

iè iôung, k’î sëu iè ngâi. n Jôu tchëu hô k’i k’ô kî iè?»

Tzou koung répondit: « Uno, parolo (l’un

disciple (le la sagesse sultit pour faire
juger qulil cstprullont; une parolo. (lite
inconsidérément suffit aussi pour faire
juger qu’il manque (Io prullonco. Il faut
faire attontion a sus parolos. (Co, que
vous vont-,7. (la diro. noparait pas assoz
rétlüclii ). Porsotino no pout (“galor notre

mailro. (le moine que porsonnono pont
s’élever jusqu’au ciul aiomlos (ichollos.

Si notro mailro avaitou un État a gomor-
nor, (( il aurait, comme on (lit, pourvu a
la nourriture (lu pouplo, ot le ponplo.
au ail trouvé la nourriluro; il aurait
dirigé le pouplo, et lo pouplo aurait mar-
ché on avant; il aurait procuré latran-
quillité au pouplo, ut lo pouplolïlurait
aimé et rospucto; il aurait («aux Io pou-
plo a la vortu. ct lo pouplo aurait mon on
honno intolligonco: il aurait ou: honoré
pondant sa rio, ot plouro api-os sa mort. v
Qui peut régaler? l)

sapicnliæ slurliosus 0x uno verlJo (con-
sidorato diclo) :ustimatur piaulons; 0x
une vorho (minore prolalo) austimatur
imprimons. Vorliis non (lucet non attou-
(loro. (Tu voro parum COIISÎtlÜl“IllC locu-

tusos (le magislro). Magislruln 110mo
polost assonai. sicut cœlum nolno potost
scalis ascomloro. Si magister atloplus
ossot rolnpulilicam reg/enliant, [cois-set
il] quod dicitur: « Prouurat iiultun p0-
pulo, ol statim populus nabot ricluin;
(Inuit populum, et slalim populus pro-
groilitur; tranquillum lacit popnlum, et
stalim populus accouil. i. o. diligil et
rororotur ouin; oxoilat populum (au
rirlulom colomlam), et statim populus
lit mucors; ojus iila «est gloriosa. (“jus
mors romploralur. n QllOlllOlltl illo potost
attingi?n (lling,r Pin;r connnontatm (li-
oit llano Toh“onu Tzou klin non osse
Toulonn Rang“, du quo pag. “il ).

CHAPITRE XX. 1A0 IUE.
1. Iaô iuë: « Tzëul èul Chouénn, T“iën tchêu lî chdu tsài éul kôung. Iùn tchëu

1. L’omporour lao (lit: a un Mon!
Cliouonn, voici le lomps lixo parloCiol
pour votre avonemont a l’ompiro. Appli-
quoz-vons a gardor on (outils chosos Io
juslo miliou. Si (par votre lit’lgligonco)
Io pouplo manquait (Io, rossourros,
Io Ciol vous rotin-rail pour jamais li:

l. lao imporalor ait: a Ago, tu
Cliouonu, cœlosti immine statutus invi-
oom suocwlonlium rogum ordo adost
lino, porsonm, i. o. advonit cœlitus sta-
tutuul tompus quo tu imporio succossu-
rus os. Ex animo tonoas illam Virtutis
molliam xiam. Si intra quatuor maria



                                                                     

ENTRETIENS DE GONPUCIUS. - CHAPITRE XX.

zlze%35ü i
aaaatëîoæ’”
gazage JËÊ m. î?
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Iuè: a Iù siàô tzèu Li, kàn iôung hiuèn meôu. Kàn tchaô kaô iü houâng houâng

Heôu Ti, i311 tsoaéi pôu kàn ché, Ti tchlênn pôu pi, kièn tsâi Ti sin. Tchènn kôung

i611 tsouéi, ôu i wàn fâng; wàn fâng i611 tsouéi, tsouéi tsài tchénn kôung. n
Houdng homing IIedu ti, che’u tsuïmn tcli’éng emmy Ti tchèu sen. Tiên me [tien
[fit-ti Chdng Ti tchêu teli’ênn. T’üng hiang tchin; fü. Kië iè, me: « K’i ion tsouéi

pouvoir et les trésors royaux. » Chouenn
donna les mèmes avis a lu, son succes-
seur.

(Tch’engbr T’ang, fondateur (le la
dynastie des Cbaug. après avoir chasse
Kie. le dernier empereur de la dynastie
des llia), dit: «Moi Li,qui suis comme
un faible entant, j’ai ose immoler un
taureau noir (comme les emlwreursde
la dynastie des lliat. J’ai ose «li-clairer so-

lennellement, en tacede l’augnsle Sou-
verain et Seigneur du ciel, que je ne me.
permettrais pas d’épargner le coupable
(l’empMeur Kie), et que je ne laisserais
pas ensevelis dans la rie privée les serri-
teurs du Souverain Roi (les hommes
sages), parce que les cruautés du tyran
et les vertus (les sages (riaient inscrites
dans le cœur du Maître suprüme. Si je
commets une faute, le peuple n’en Sera
pas responsable. Si le peuple commet
une tante, j’en serai responsable (en
qualité (le clieldu peuple). » Ces expres-
sions, l’auguste Souverain et Seigneur
du. ciel. sont des termes respectueux
pour designer le Souverain Maître.
Tous les hommes sages sont les minis-
tres du Souverain Naître. Avantdc
marcher contre Kie, Teli’eng t’ang
dit: «Toutes les actions bonnes on
mauvaises sont inscrites et se lisent
dans le cœur du Souverain Seigneur.
En attaquant Kie, je ne ferai quiobe’ir

pmnenlur egestate, cœlestis cousus in
perpetuum (lesinet. Cbouenn etiam (le
iltis menait lu successorem suant.

(Tch’eng l’ang, e Cbang familia pri-

mus imperator, postquam (lelwllarit
Kio, ultitnum e llia familia imperatorem,
principibus) ait: «Ego parrus lilius Li,
ansas sum adbibere nigrum tam-11m,
i. e. maclai-e vietimam more imperato-
rum e llia l’amitia. Ausus sum palam
signilicare coran] augustissimo liage et
Domino, babenti scelera, pompe impera-
tori Kio. me non ausurum parer-re, et
supremi Domini ministres, i. e. sapien-
tes vires, me non abscondilos in rita
pri ’ala reliclurmn; (quia illius sentis
scolex-a et borum sapientium virtules)
inscripta orant in supremi Domini ani-
me. Si ego ipse admittam culpam, culpa
non tribuetur omnibus regionibus. i. e.
populo; si populus admittal culpam,
culpa erit in me, quippe «une ex male
regimine orta eril. n Augustissimus
Rem et Dominus, ilta sunt quibus
honoris causa designatur Supremus
Dominus, rez-ba. Totius arbis sapien-
tes riri omnes aient Sapa-ami Domini
ministre“. T’ang antequam impur/na-
ret Kio, ait: « Once snnt seetera,
quce sunt bene facta, omnia jam
inscripta legimtur en (in) Supreini
Domini anime. Ego ( impugnans
tyrannum) salam obseqnar Supremi

--“--l:---““ --lb-----

Mg
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Tzèu tchâng iuè: a H6 wéi séu n96 ! n Tzèu iuë: a Pôu kiaô êul châ, wéi tchëu
i6. P611 kiâi, chèu tch’èng, wéi tchëu p36. Màn ling, tchéu k’i, wéi tchëu tsè. Iôu

tchëu in jênn ié, tch’ouéi nâ tchëu lin, wéi tchêu iôu séu. n

3. Tzèu iuë: a Pôu tchëu ming, ôu i wéi kiün tzèu iè. Pôu tchëu li, ôu 1 li iè.
Pôu tchëu iên, ôu i tchëu jênn iè. n

que ses retements et son honnet soient
bien ajustes, que Ses regards aient (le la
(lignite. Sa gravite. inspire le respect.
N’est-il pas majestueux, sans titre dur?n

Tzeu tchang demanda ensuite quels
étaient les quatre (letatlls a (miter. Le
Maître répondit: «Ne pas instruire ses
sujets. et les punir de mort, quand ils
enfreignent les lois, c’est de la cruauté.
Sans avoir averti d’avance, exiger que le
travail impose soit termine tout de suite,
(“est de la [llitlclllilillloll et de la i ioteuee.
Donner (les ordres peu pressants (avec
piemeditaliou ). et urger ensuite liexeru-
tion, c’est assassiner le peuple. Quand il
est ahsolmneut neeessaiie de donner
quelque chose, toton tard, ealeultmn’ec
parcimonie re. que l’on reçoit et ce que
l’on donne, oiest agir comme un inten-
daut (qui n’ose rien accorder do son
propre chef). n

3. Le Mattre dit: a Celui qui ne
connait pas la volonle du Ciel t la loi na-
turellel, ne sera jamais un sage. Celui qui
ne. connait pas les regles et les usa-
ges, ne sera pas constant dans sa con-
tluite. Celui qui ne sait pas disreruer le
vrai du faux dans les discours des hom-
mes, ne peut connaître les hommes. n

q

princeps recto componit suas vestes et
pileum; houestat suum ohtutulu. Pro-
pterejus gravoir] habituai, humines aspi-
elentes revereutur 0mn. [taque nonne
gravishest, al non foi-us? n

Tien tehanar ait: «Qumnam (tienn-
tur quatuor vitia (catenda)“.’u Magister
ait: «Non docere (ptmnluml, attalneu
morte pieutera (inaletiros homines ),
dicilurerudelitas. Non pnelnonere. at-
tamen properc inspieero au opus sit
absolutmn, est prereps iiolentia. (Ex
imluslria) remisse imperate fopera, ver-
tlg’alia aut alia), et deinde lirevissilnunl

statuere lempus, diritur lrueidatio.
Quulu pari modo (id est. necessario,
serins oelusie) allquid danduln est ho-
miuihus. in erogando et aeeipieudo esse,
nimis parcmn, dicitur esse procurato-
reul. id est, agere instar pipeuraloris, qui
arbitralu suo nequidquam ColltOllll. »

Il. llagister ait: «Qui non cegnoscit
(ltrli mandata, non hahet quo liat
sapiens xir. Qui non noiit ritus. non
llahet quo consistai, id est, non hahel
certain legem qua ronslanler se dirigat.
Qui ueseit discernere. (examinare et
:eslilnare) homimnn dit-ta, non hahet
quo uoseat humines. n







                                                                     

III” DYNASTIE. I5] TCIIEOU. 1122-255.

ÎÉË SE Où wàng h 112?.
5E î Tch’èng wàng 1115
5% EE.K’âng wâng 1078
“H EE Tchaô wâng 1052
Ë EE Mou wàng 1001
III:- EE Kôung wâng I 9.16

ÈME iwàng. 931
â î Hiaô wâng 909
Ë SE Îwâng . 89.1
E î Li wâng 878
Ë SE Siuën wâng 827
En Æ Iôu wàng 781
EF- EE P’îng wàng 770
El: EE ouàn wâng 719
il”); SE Tchouâng wàng 696

ou 5E Li ou Hi wàng 681
Ê. î Houéi wàng 676
Ë SE Siâng wâng 651
kE î K’îng wâng 618

[Ï EE K’ouâng wâng 612

Ë Ï Ting wâng . son
155 Ï Kièn wàng 585
Æ æ Lîng wâng 571
:3; SE King wâng se”
IIË 3E Taô wàng 519
SE King wâng 519
Î ÉE Iuên wâng .175
Ë Ë Ï Tchéng ting wâng .168

Ê ËE Ngâi wâng 4.10
Æ. SE Sëu wâng 4.11.0
Ë Ï K’aô wàng 4.10
È î Wêi ne wàng .125
i Æ Ngân wâng 401
591. î Lié wàng 375
EH SE Hiéniwâng 368
’IË ââ EE Chénn tsing wâng 320

SE Nàn wâng 3H
Æ E] Ë Tôung tcheôu kiûn 255

ORIGINE DE LA FAMILLE DES Ê] TCIIEOU.

Les Tcheou faisaient remonter leur
origine à Kli, qui fut à? tsî minis-

tre de l’agriculture sous l’empereur

Chouenn, et pour cette raison fut appe-
lé Ê Ë Heôu tsî. licou tsi reçut en
fief la terre de É“ T’âi, a présent com-

prise dansle ÎËË I Où kôung hién,

qui dépend de 5’11 K’iên tcheôu

dans le 1% Ë Chèn si.

L’un de ses descendants fut 7A

Kôung Liôu, qui, en 1796 avant notre
ère, alla s’établir à [Æ Pîn, à l’ouest de

la ville actuelle de E 7k Sân chouèi,
qui dépend de M il“! Pin tcheôu dans le

ü “[15 Chéri sî. Voy. Meng tzeu, page 337.

En 1325, Ë 3C Tàn fôu, qui reçut I
plus tard le nom (le 1: SE T’ài wàng

(Tchoungtioung, 18, page 12 ), alla de-
meurer à [hi K“î, au nord-est de la

ville actuelle de une tu K’i chân, qui

dépend de à Pôung siâng dans le

Chen si. La plaine qui s’étend au sud
du mont M K’i,1’utappelèe En“) Tcheôu

ou K’i tcheou. Voyez Meng tzeu,
L. I. C. Il. 5 et 15, pag. 338 et 350.

En 1136, É SE Wénn wàngI fils

de EE Wâng ki et petit-1118 de 1C
EE T’ài wàng, passa la Wéi, et lit

sa résidence à 2%“; Fôung, au sud-ouest

de la ville actuelle de Ë ge Si
ngân fôu.

E111’122,1ÎË æ on wâng, nus de

ï SE Wènn wàng, chassa le tyran

Tcheôu, mit tin il la dynastie des ÉIË
În, et fonda celle des Ë] Tcheôu. Il

fut puissamment seconde par son flaire
[Il Tân, plus connu sous le nom de En]
ë Tcheôu kôung Prince de Tcheeu.
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faire, traiter comme, considérer
connue, juger. III“ l Chouô 1-. Que

re titans, par ce moyen, pour ce
motif. fil I H6 1-? (me reutendum
est? comment? Ë I Chéu 1-. Qua-

proptcr, à cause de cela, par suite.
I 3K 1- lâi. Jusqu’à présent. I J;

i- chàng. En montant, au-dessus,
avant. l 1- heôu. En suivant,
après. I Ë 1- tchéu. En arriver à,
jusqu’à. Il a. Cesser, déjà.

Iàng. Regarder en haut, lever
les yeux vers, espérer.
1-... fou... En haut,... en bas...

Tcllôung. Le second entre
trois, le second des frères; nom
de famille. I IÊ 1- gni. Con-
fucius. V. page 70. I [à Iôu ou
ç E5 Tzèu lôu. Disciple de Con-

fucius. l Ï 1- jênn. Fils de l’em-

pereur T’ang. V page 525. I î-

Iù. Disciple de Meng tzeu. V. page

393. I 1- chôu Iù. V. page
22s. I a J; kôung. v. pag. V120,
186 et 209. F31 l Il: Tch’ênn 1-

tzèu. V. pag. 456 et 623. I

J 0m]. Fardeau, bagage, porter
un fardeau, avoir la force de por-
ter un fardeau, être capable de,
être digne; avoir confiance, digne
de contiance ;r ancienne principau-
té, à présent Tsi gning
tcheôu dans le Chan toung. à l
Ki Le plus jeune frère du chef
de la famille des Jeun. V. page 589.

H Jeun. Fardeau, emploi pu-
blic, exercer une charge, nommer
a une charge, occupation.

Ïn. Gouverner. I Î 1-. Minis-
tre de l’empereur T’ang (1766-1753).

V. pag. 525 et suiv., et page 6’22.
l à“ 1- hiùn. Enseignements de I

. in: titre d’un chapitre du Chou king.

Ü

x1,

il!

3

sa»

661

Kï. a. I Kloùng 1- ou î la.
Tzèu sëu. Petit-fils de Confucius,
auteur du FF Tchôung iôung.

Où. Cinq hommes disposes en
rang ou en lite; rang. ’

F611. Être couche, se cacher,

F11. Attaquer, châtier ou sou-

mettre des sujets rebelles par la
force des armes, envahir, couper,
trancher, se vanter.

Hiôu. Bonheur, heureux; nom
de lieu. I I 1- Simple et droit.

Pé. L’aine’ des frères; la troi-

sième des cinq dignités a Æ
1E] ç 53 kôung heôu pë tzèu
nân.l È 1- Î. Nom d’homme.

V. pag. 142 et 368.

Séu. Semblable, comme.

VVél. Place, sif-ge, pesilion,
état, condition, dignité.

IÔll. Aider.

HO. Qui? quel? comment?
pourquoi? I il]! mien? Quel?quelle
sorte de ? de quelle manière? (Ala

tin de la phrase) serait-ce bien?
qu’en pensez-vous? qu’en dirait-

on? il] I Jôu 1-, il“ Z I Jôu
tchëu 1-? Comment? que faut-il
faire? l la 1’- i? Par quel moyen?
I 1- wéi’t Pourquoi? I Ë 1’

iôu’l Quelle difticulte y a-t-il?

Iù. Je, moi.

I. Repos, loisir, agrément, être

sans emploi.
TSÔ. Créer,

composer, agir, exciter, causer,
commencer, surgir, s’élever.

Gm’ng. Disert, habitea parler,

calomniateur adroit.

faire, produire,
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1;”; Fôu. Résister; nom de Boud-
dha. V. page 455. Il Pi. Nom de
famille. I 1- Hî. Nom d’homme.

V. page 9.64.

a Péî. Porter un objet suspendu
à la ceinture.

1% Î. Une bande de pantomimes.

Ë Chèu. Employer, diriger, gou-
verner, commander, faire que,
afin que, suppomns que, quand
même. il Chéll.Envové,messa-

ger, serviteur, envoyer quelqu’un.

K’àn. Droiture inflexible.

Lâî. Venir, arriver, futur, pos-

térieur. Il Lai. Attirer par des
bienfaits, encourager par des ré-

èëâ

compenses.

a Tch’èu. Prodigue, excessif,
vaste, large.

Clléu. Être à côté de quel-
qu’un, se tenir auprés de queln
qu”un pour l’aider ou le servir.

a T’ôung. Ignorant, peu intel-
ligent.

L1]- Kôung. Offrir, fournir, subsi-
de, secours.

W Î. S’appuyer sur, conformément.

fË Où. Traiter avec mépris, outra-
ger, llljlll’lcl“.

91%- Heôu. La seconde des cinq
grandes (lignites à Ë (Ë! “Î:
Æ kôung heôu pë tzèu nân ; chef

d’une principauté. ââ l Tchôu 1-.

Chef d’une principauté.

Ë Ts’îu. Avancer pas a pas, en-
vahir peu a peu, incursion, empié-

ter, usurper.
Œ Pién. Commode, favorable. Il

P’ièn. Familier. I I 1- 1-.
Parler clairement.

ââ, Hi. Lier, dépendre de.

Æ TchÔu. Petite table sur la-
quelle on offrait la chair (les victi-
mes.

Ë! Tsiûn. L’homme le plus dis-
tingué entre mille ou dix mille,
homme remarquable, éminent par
ses qualités.

Ë IÔllng. Statue de bois qu’on
enterrait avec un mort, et qui de-
vait lui tenir lieu de serviteur dans
l’autre vie. V. page 307.

à“ Sin. Sincère, véridique, vrai,

vraiment, fidèle au devoir, croire,
ajouter foi, savoir d’une maniéra

certaine, avoirconfiance, obtenirla
confiance, engager sa parole, pro-
mettre, promesse, engagement, se
conformer à, suivre, obéir. [I
Chëlln. Étendre.

(à: Siù. Usage suivi communément,

mœurs publiques. vulgaire, gros-
sier, dépravé. l Chéu 1-. Mau-

vaises coutumes de l’époque actu-

elle, les hommes vulgaires de
l’époque actuelle.

Pm). Veiller sur, protéger, (lé-

fendre, préserver, garantir, cau-
tionner, répondre de.

Séu. Attendre.

Siôu. Perfectionner, cultiver,
réparer, faire.

Fùu. incliner la tète en avant.

l 1- iàng... En bas ou sur
la terre..., en haut ou dans le ciel...

ââaî â

Kiü. Tous, tous deux.

Pèi. Faire en sorte que, afin
que.

Ë Ts’âng. Grenier. 5:2 I Tsâng

Nom dihomme. V. page 851.

ââ
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1P Péi. Tourner le des, résister,

p se révolter; vulgaire, inconvenant;
double, doubler.

Ë]! TaÔ. En sens inverse, tourner
dans un sens ditlérent, verser. Il
TaÔ. Se renverser.

(à Ï. lncliner d’un côté, s’appuyer

sur ou contre un objet, mettre son
appui ou sa couliance en, dépendre
de, adhérer.

Ë Tsié. Préter, emprunter.

1% Kiuén. Fatigué, paresseux, se
lasser de.

Ë Ts’ién. Élégant, gracieux.

aga Î. Jeune, les enfants et les jeu-
nes gens.

Ë Liùu. 0rdre,elasse, rang, prin-
cipe, régie, devoir. A l Jeun 1-,
Æ, I Où 1-. Les cinq relations
sociales; les règles que doivent
observer l’un envers l’autre Ë

Ï’FEËÉÏÈÎÆIB Ëkiün

tch’énn, fou tzèu, hiôung ti, fou

fou, p’êng iôu le prince et le sujet,

le père et le lits, les frères, les
époux, les amis.

fg Ièn. Courber vers la terre, ren-
verser; nom de ç Tzèu iôu,
disciple de Confucius. V. pag. 79
et 128.

fg Kià. Faux, feindre, simuler; pren-
(1re à louage, recevoir en prêt. Il

K6. Arriver.
W P’iën. incliné, partial, désor-

donné.

1E1: Kiài. Ensemble, l“un avec l’au-

tre, d’accord.

fi?! Pi. Presser, contigu.

191] Tcllë. Être a côté de quel-
quiun, côté.

Æ Sëll. I I 1- Donner des avis
ou faire des remontrances pres-
santes à un ami.

ââ T’eüll. Dèrobcr, négliger, trai-

ter avec indilliérence.

La. F611. Maître qui enseigne, en-
seigner. I Êît 1* iué. Ministre de

l’empereur T Où tîng ou Ê

à? Kaô tsôung ( 1324-1265 ).
V. page 605.

gîté Kië. Homme qui se distingue

entre dix mille par ses talents et
ses autres qualités, homme émi-

nent.

W Pi. Complet, prêt, préparer.

(â Tch’ouên. Transmettre, com-
muniquer, enseigner, propager. Il
Tchouén. Tradition, expli-
cation traditionnelle, mémoires

historiques, suite non inter-
rompue.

ig Chàng. Blesser, otfenser, en-
dommager, nuire, être contraire.

K’Îng. Tête inclinée, renverser.

3 v4%; Lou. Outrager, se moquer.

Æ Tchouén. Préparer; nom
i (l’homme. V. page “228.

Ë P611. Serviteur, conducteur de
voiture, conduire une voiture.
I l Hz] 1- % èul. Avec fatigue.

XVéi. Faux, tromper, simuler.
tu

Fénn. Renverser, détruire,
ruiner.

mi] Hièn. Majestueux, plein de
dignité.

Æ Î. Maintien ou tenue du corps,
’ la conduite de quelqu’un, régies

de conduite, règles de convenan-
ces, cérémonies et usages du
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SiÔ. Couper, retrancher, amin-
cir, raturer, démembrer, diminuer,

priver de.
J1 Ts’iên. Avant, devant, en pré-

sence, antérieur, précédent.

au

DE

à]

à“

Ê“

à“

Rang. Ferme, fort.

K6. Couper. I 1- p’ëng.
Faire la cuisine.

Tch’Ollâng. Commencer,
fonder. Il Tch’ouâng. Blesser.

Kién. Épée, sabre.

Liôn. Tuer; nom de famille.
a I Kôung 1*. L’un des ancêtres

des Tcheou. V. page 337.

RACINE 19. j]

j] LI. Force, énergie, pouvoir,
effort, influence.

7m Kiâ. Placer un objet sur un
autre, ajouter, augmenter, s’ac-
croître, plus, imposer, donner,
employer, appliquer, infliger.

Kôung. Service signalé renduy;
au public, action méritoire, tra-I
vail accompli, action, effet produit,
résultat du travail. il. I Siaô 1-.

Deuil de cinq niois. j: I Tà 1-.
Deuil de sept mais.

Tenon. Aider, secourir, exci-
ter, encourager; contribuer aux
charges publiques par son travail
en aidant a cultiver le champ com-
mun. V. page 4’13.

a;

M
667“

Ë 101m9. Bravoure, brave, va-
leureux, intrépide.

à? P611. Changement soudain de
la couleur ou de l’air du visage.

Ë]! NIièn. Faire des efforts, se
faire violence à soi-mème, exciter
quelqu’un à faire des efforts, en-

courager.

Ë] Tôung. Se mouvoir, mettre
en mouvement, mouvoir, remuer,
émouvoir, exciter, agiter, troubler,
exercer une influence. I 5’51 f iôung.

Mouvements et tenue du corps.
l Æ» 1- sin. Émotion.

Où. Donner son application à,
s’efforcer, ceàquoi l’on s’applique.

Chéng. Vaincre, soumettre,
surpasser, être supérieur à.
K I Tài P611 1-. Vom d’homme.

V. page 446. Chëng. Être
capable de, avoir assez de force
ou de talent pour, être capable
d’épuiser, être capable de dire ou

de faire entièrement, changer,
corriger. Z; HI l Pôu k’ô “in Plus

qu’il n’est pessible de.

gît LaÔ. Travail fatigant, fatigue,
travailler avec fatigue; faire tra-
vailler, fatiguer, molester ; service
rendu au public. Il L116. Ré-
compenser, encourager.

Chéu. Force, pouvoir, circons-
tances de temps ou de lieu.

à), K’ln. Diligent, travailler avec
diligence, imposer un travail fati-
gant. I 1- tôung. Fatiguer,
molester, travail fatigant.

Hiün. Service rendu au public.
ü I Fàng 1-. Celui qui répand

au loin ses bienfaits; surnom
donné a l’empereur Ë lao.

K’iuén. Exhorter, exciter au

bien, encourager, donner des avis.

3%

Hf;

en

têt
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Ë T’àng. Principauté de l’em-

pereur à Iaô, à présent comprise

(“111510 EP Ptîng iâng fou et

le T’àiiuèn fôu du [il Ë
Chân si; nom donne a l’empereur

1.30. l 1- ti. Cerisier sauvage.
“Ë NVèi. Seulement, seul. Il

WVèi. Répondre oui, se. haler de

rependre aflirmativement, approu-
ver, consentir.

â “.hàng. Marchand qui voyage;
nom d’une dynastie qui rogna de
1766 à liât; nom de É Ë Tzèu

hié disciple de Confucius.
fla VVénn. Interroger, S.Îl1f01“lll(9l“,

s’informer de la saute de quel-
qu’un, saluer, envoyer des saluta-
tions. 5-131. I Hiô in Écouter un

maître et l’interroger: science,
connaissances. Il [Ë]. Réputation.

fg K’i. Ouvrir, découvrir, ensei-
gner, connnencer.

la Tch’ouô. Boire.

Ë Chéu. Seulement.

Ë C1161]. Vertueux, bon, doux,
excellent, louable, utile, avanta-
geux, commode, apte, habile,
exerce, enclin, approuver, trouver
bon, admettre comme vrai, rendre
bon, reformer, perfectionner, re-
parer, traiter avec boute.

Ë Hi. Se réjouir, être content,
joyeux.

“Ë K’Olléi, K’Om’li. Soupirer.

“à Hiuèn. Pleurer; distingue,
brillant, glorieux.

[1% Il’l. Enseigner, instruire, infor-
mer, comprendre, habile, expéri-
mente, similitude, employer une
comparaison.

Ë 85mg. Deuil, funérailles, por-
ter le deuil, accomplir les cérémo-

nies funèbres. V. page in. Il
Sâng. Mourir, cesser (rexister,
faire mourir. ruiner, laisser périr,

perdre, être prive de, perdre sa
charge, perdre le pouvoir souve-
rain.

à mino. Haut,
Ién, Ngàn. Grossier, brus-

que, impatient.
ria HiÔu. Appliquer liederat, per-

cevoir par l’odorat.

é

Où. Hélas!

ag- Chéu. Trouver agréable, ai-
mer. agréer, convoiter.

à Kiâ. Excellent,
donner des éloges.

Il; I-Iiaô. l’autel“. I l 1- Em-
phatique.

Ë H6“. Crier, prendre un ton de
voix outrageant.

Ë Tch’âng. Goûter, essayer, fai-
E: re l’épreuve; offrande que l’empe-

reur et les ââ Ê tchôu heôu

faisaient en automne a leurs ance-

approuver,

tres; marque du passe.

Ë Tch’ouâi. Mordre, dévorer.

à; Ki. Ustensile, instrument, vase,
capacité, talent, habileté, intelli-

gence; coutier à un homme un
emploi proportionne a sa capacité.

ü Luc-las! on!

“Ê K’Ollài. Avatar. ç I Tzèu 1-.

Prince (le leu. Y. page 39L
fg]; Iliz’lllg. Tourne vers, regarder

vers.
ién. Sévère, nmjestueux, res-

pecter, craindre; urgent, pressant.
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Hinô. Crier. l I f 1-. Content,
satisfait.

Nàng. Sac.

RACINE 31. [Il
Séu. Quatre. l ji 1-fâng, l

1- king. Les quatre parties de l’em-
pire ou d’un État.

Houèi. Tourner, retourner z
nom de Ë Iên Iuén ou ç
Tzèu iuën, disciple de Confucius.

V. page 32.
În. A cause de, à l’occasion de,

par le moyen de, se servir de; avoir
ou donner pour base ou pour fon-
dement, mettre son appui ou sa
confiance en, suivre, se conformer
a, continuer.

K’Ouénn. A bout de ressour-
ces, réduit a la dernière extrémité;

accablé par la fatigue ou la dou-
leur, n’en pouvoir plus; ne pas
comprendre, peu intelligent.

KÔu. Ferme. solide, constant,
ailermir, tortiller; opiniâtre, esprit
étroit; certainement, en eti’et, déjà;

naturel, donné par la nature.

I 6l]. Parc.

PÔu. Jardin potager, jardinier.

I l 1- SansIù. Pâturage.

force, engourdi.
Kouô. État, royaume,elnpire,

ville capitale d’un État. l ’56 1-

kià. L’Élat et les familles qui le

composent; la famille régnante.

Illèn. Jardin.

T’Ôu. Penser, imaginer, plan,

dessin. fi] I Hô Dessin sorti
du Fleuve Jaune. V. page 165.

. .14

37”52.
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RACINE 32. j:
T’Ôu. Terre, l’un des cinq élé-

ments des Chinois, sol, terra-in, ter-

ritoire, champ, pays, localité.
Il TÔu. Écorce (le1;acine d’arbre.

Ë Tsài. Occuper un lieu, être
dans, sur, être présent, consister

:l:

en, dépendre de, être au pouvoir
de, être en vie.

Kouëi.Tabletledejadequiétait
unemarquedcdignitéoudecréance.
I B5] î- t’iên. Champ dont les pro-

duits étaient olTerts aux esprits.

km Ti. Le globe terrestre, sol, ter-
rain, champ, région, contrée, ter-

ritoire, place, site, situation, état,
condition.

Kiün. De niveau, uni, égal,

aplanir, ajuster,

î

té]

rendre égal,
régler, établir l’ordre.

5%: Tsouô. S’asseoir.

in T’àn. Large et uni; exempt de
chagrin, content.

.Tién. Crédence d’argile sur la-

quelle on déposait les coupes, après

avoir bu. V. page 98.
T ch’ouéi. Tomber, faire des-

cendre, donner, transmettre. I
1- t’i. Verser des larmes. I 15m.
Nom d’un endroit situé dans la prin- “

È

ci taule de “Ë Tsin. V. une 531.
D

luên. Mur peu élevé.

Ë Tië. Fourmilière, monticule.

ü

titi

Tell’êng. Rempart, place for-
tilie’e, ville.

Iü. Frontiéres, limites,étendue

d’un territoire, contrée.

. P’éi. Butter une plante, culti-
ver, prendre soin (le.
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Je

/
Ién. Nom d’une ancienne prin-

cipauté située dans la partie orien-

tale du Chan tonng actuel. il
Ièn. Occuper une vaste étendue.

K’i. Extraordinaire.

Fùung. Recevoir ou oifrlr
avec respect, servir, aider un su-
périeur, service.

TSGÔH. Jouer d’un instrument

de musique, offrir, présenter.
K’i. Contrat, pacte, amitié. H

Sië. Fils de 5% Ë Ti k’ôu et

ministre de Chouènn. il fut le
père de la dynastie des Châng.

Pénil. Courir,

s’enfuir. .
Hi. Quel? quelle chose? quel

lieu? ou? comment? pourquoi?
Ë l Pë li in Nom d’homme.
v. pag. sa! et ces. 53% l Pi e. Le
favori Ili. V. page 43.1.

N936. Orgueilleux, robuste;
nom d’homme. V. page 222.

s’échapper,

Chë. Prodigue, excessif.

Ngal’). Angle sud-ouest d’une

maison; offrande faite aux ancêtres

dans la partie sud-ouest de la mai-
son. V. page 92.

To110. Prendre de force, enle-
ver, emporter.

Fénn. Prendre son essor, s’éle-

ver, se signaler, faire de grands
elforts, exciter.

RACINE 38. j:

Gniù. Femme, lille. I ç 1-
tzèu. Fille, servante, concubine.
Il Gniû. Donner une fille en

mariage. Il JÔll. Tu, vous.

Nô“ . Esclave.

7
çY

ââ

au

id!

et:

11H:

â

Été
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H36. Bon, bien, louable, beau.
apte à, habile à, enclin, facile. [I
Huô. Aimer, désirer, convoiter,
ami, amitié, relations amicales.

Tchô. S’entremettre pour faire

conclure un mariage.
Jôu. Comme, conforme, sem-

blable, si, s’il est question de, quant

a. au sujet de, à l’égard de, envers,

par rapport a, avoir l’intention de,

ou bien. et. Ce mot placé après un
adjectif signifie paraître. l 2% 1-
ohéu, I lib-ïts’èuJ 1- séu. Com-

me cela, ainsi, tellement. Z; l Pou
1-. Ne paségaler, ne pas valoir, être

inférieur à, (allie moins bon. Ë I
M0116 1-. Aucun n’égale ou ne vaut,

rien n’égale ou ne vaut. l Où
1.. Aucun ou rien n’égale; il n’est

pas possible, on ne peut résister,
on ne peut remédier. fIïI l Hô 1-?

Quoi de comparable 1L? l f5] 1-
hô? Comment? de quelle maniére ?

par quel moyen? fi] hô?
Comment faire...? comment trai-
ter...? comment résister à...? com-
ment remédier 51...?

Fëi. Épouse.

“Ring. Désordonné, insensé,
téméraire.

1:16. Phénonnïne étrange qui

apparait dans une plante et annon-
ce un malheur, mauvais pronoStic.

Pi. Mère décédée.

Ts’i. Épouse. il Ts’i. Donner

une tille en mariage, prendre ou
avoir pour femme.

Ts’ië. Femme de second rang,

servante.

Chèu. d’abord,
des que. Cllèu.Commencement.

Commencer,







                                                                     

A.LE.

mi titi et m

in

till

titillait“?

). vy/

LETTRES ET NOMS PROPRES 679
par le sang et portent le même
nom de famille. I Ë î- kouô.
Principautés dont les fondateurs
étaient parents entre eux.

Komin. Officier civil ou mili-
taire, charge’ publique. Ë I Pé

Les ofliciers de tout rang.
Ting. Fixer, déterminer, déci-

der, établir, arranger. l a 1-
kôung. Prince de T’eng. V. page

408.

Î. Convenahle, raisonnable,jus-
te, utile, commode, accommodant;
il doit naturellement arriver que,
il est naturel de penser que, trai-
ter connue il convient, arranger
convenablement, régler, remplir
ses devoirs envers.

K’Ô, K’ë. Celui qui reçoit

l’hospitalité, étranger, visiteur.

Siuën. Aller partout. Ë I 3E
Ts’i Siuën wâng. V. page 3-11.

Clléu. Maison, chambre; ta-
mille, épouse.

Kôung. Maison, établisse-
ment, palais; nom de famille. I
Siuë 1-, J; I Châng 1-. Noms de

palais. V. pag. 331 et 643.

Tsài. Gouverner, disposer en
maître, gouverneur, préfet, minis-
tre d’État. l ââ 1- Ngô. Disciple

de Contacius.V. pag. 97, il! et 269.
Hi“. Nuire, causer du domma-

ge, soulirir. Z; I Pôu Nom
d’homme, V. pag. 359 et titi.

HÔ. Quel? pourquoi?
comment? quand?

Ién. Repos, loisir, plaisir, amu-

seinent, festin. I
Siaô. Nuit.

Kiâ. Maison; famille, les per-
sonnes qui demeurent dans une

P55 EN

3113i 35T 1*... % BUE

titi

mémo maison, tous ceux qui sont
issus d’un mème sang et portent

le même nom de famille; mari,
tiancé; domaine d’un klîng
ministre (l’État ou d’un k Î tài

fou grand préfet. I Ë 1- tch’ênn.

Grand intendant diun ministre
d’État ou d’un grand préfet.

lôung. Contenir, comprendre,
embrasser, recevoir, admettre, per-
mettre, seull’rir, supporter avec pa-

tience, tolérer, pardonner; indul-
gent, généreux, magnanime; tenue

du corps, air du visage, apparence
extérieure, maniére d’agir.

Siü. Se reposer la nuitdans un
endroit; laisser dormir une alliaire,
remettre à un autre temps, retenir
ou garder longtemps.

Ki. Confier.

Mi. Secret, silence, dru, com-
pacte,
moindres détails.

K’eôu. Voleur, brigand. Ë] I

Séu 1-. Juge criminel, ministre de

la justice.
Fût]. Riche, richesse, ahon-

dant, enrichir, s’enrichir, acquérir.

soigné jusque dans les

hléi. Dormir.

Hân. Froid, soutlrir du froid,
pauvre.

Il’l. Prendre ou donner loge-

ment pour quelque temps.
Tch’à. Examiner, considérer,

prendre connaissance, faire une
enquête, donner des soins minu-
tieux a; paraître, se inanilester.

Kouà. En petit nombre, en
petite quantité, rare, petit, peu
considérable,

peu; femme de cinquante ans qui
diminuer, estimer
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ira pas de mari, femme veuve.
I A 1- jénn. Homme de peu de
mérite: moi prince. I 1- ts’î.

Épouse d’un rare mérite: femme
légitime. I il! Ë -l« sial) kil-m. La

femme de notre prince.
Ts’in. Se Coucher pour preu-

dre son repos, être au lit.
Chëu. Plein,

de, réel, véritable,

réalité; fruit, résultat, effet pro-

duit, service rendu.

Gning. Paisible, tranquille,
rendre tranquille, calmer, pacifier;
il vaut mieux, il est préférable.

N. B. - La première forme est à
présent interdite, parce quelle a
fait partie du nom de l’empereur
if Tao’ kouâng.

Ë Chènn. Examiner avec soin,
discerner.

Ë K’ouàn. Large, vaste; indul-
gent, généreux, magnanime.

à Leaô. Fenêtre; nom d’homme.
’ i v. page 233.

Ë Tch’ôung. Faveur, bienfait,
accorder une faveur, gratifier.

Paf). Chose précieuse, précieux,

attacher du prix à.

emplir; soli-
sineére, en

tiré 711E? ââ?

a

a a

RACINE 41. ï

3-14 Ts’uénn. Un pouce ou la di-
xiéuie partie du R tch’ëu; une

petite quantité, très peu. R l
Tch’êu 1-. Les mesures de longueur;

les dimensions d’un objet.

FÔllng. Levée de terre qui
formait la limite (run État; frou-
tiére; donner un apanage, conférer

une dignité ou une charge. I A
1-jênn. Gardien de la frontiére.
l Ë 1- kiâng. Limites d’un État.

âd- Ché. Tirer de Parc, archer. l]
0 Chèu. Lancer une flèche con-

tre un objet, frapper d’une flèche.
Il i. Dégoüt, satiété.

gig, Tsiàng. Être sur le point de,
avoir l’intention de; marque du
futur; prés, presque, à peu prés;

aider, offrir, présenter, communi-
quer, exécuter. l] Tsiàng. Être à

la tête (le, général d’armée.

a; Tchonën. Être tout entier à
w une chose, entiérenient, spéciale-

ment, uniquement, seulement, de
soi-nième, par soi-mème, de son
propre chef, de sa propre autorité,

sans être autorisé, arbitrairement.
É! I Tzéu Agir à sa guise.

É Tsuënn. Honorable, respec-
table, noble, être en dignité, ho-

norer, respecter.

a Sil]. Chercher, examiner; me-
sure de huit R tch’ëu.

“æq- Touéi. Donner une réponse

(ordinairement à un supérieur);
conforme, convenable.

à T36. Conduire, diriger.

RACINE 42. As

A, Siaô. Petit, peu considérable,
peu important, d’un rang peu éle-

vé, vil, méprisable, rendre petit,

estimer peu. I A 1* jénn. Homme

du peuple, homme vulgaire, hom-
me sans vertu. I E 1- min. Bas
peuple, homme du peuple. I ç
1- tzèu. ilion fils, mon disciple;
moi, votre disciple.

&x Chaô. Peu, moins, un peu, di-
minuer, faire défaut, manquer. H
Chaô. Jeune, inférieur, second.
I [mi 1- chëu. Maître de musique

en second. l 1- lièn. V. p. “280.
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fa Châng. Éminent, supérieur,

meilleur, préférable, surpasser,
donner la préférence, mettre au

premier rang, estimer, honorer,
souhaiter, monter, s’élever, aller a

la cour, placer sur, ajouter, appli-
quer, de plus, encore, auSsi, même.

RACINE 43. 71;

Ë IÔu. faute, blâmer,
imputer; encore, plus, surpasser.

ü Tsiôu. Aller a,s’approcherde,
parvenira, accomplir, achever.

Erreur,

RACINE 44. P

P Chëu. Cadavre; celui qui dans
les repas offerts à un mort repre-
sentait la personne du mort.

R Tch’ëu. Mesure d’environ
vingt centimètres sous les Tcheou,
et d’environ trente-cinq à présent.

il Z Ë(Ë?)0ùhchéu
t’ôung. Enfant de quinze ans.

â?!- Ïn. Gouverner, administrer, re-
gler, diriger, préfet, officier.

Gnl. I Tchôung 1-. Nom de
Confucius. V. page 70. Il Gui.
Retenir, arrêter, empêcher.

E Kit-1. S’arrêter dans un endroit,
demeurer, habiter, demeure, sé-
jour, être à la maison, n’étre pas

en charge, être d’une manière sta-

ble dans un lieu, être établi dans

un office, pratiquer constamment
une vertu, demeurer dans un état

ou une condition,
d’esprit, état commode,
paisible, tranquille, être assis.

Ë K’iü. Courber. ll Kiuë. Nom
d’un endroit situé dans la princi-
pauté de 3% Tsin.

disposition
repos,

Ê;- Où. Maison. I 1- liù. Plein
de famille. V. page 581.

Ë Siè. Pur, convenable. Z; I Pou
1-. Ne pas juger convenable, ne pas
daigner.

Æ“, Ping, Ping. Écarter, éloi-

gner, chasser, supprimer. I f
k’i. Retenir son haleine. P’ing.

Cloison, paravent, rempart.

Ë Liû. Souvent, ordinairement.

E Li. Chaussure, soulier de cuir;
marcher sur; nom de l’empereur
Ë; T’âng.

Ê Kiû. Chaussure de cuir ou de
chanvre.

ChÔu. Appliquer, adhérent,
proche, uni, parent, communiquer,

appartenir à, dépendre de.
H TchÔu. Rassembler.

RACINE 46. tu

Lu Chân. Montagne. ë I Kôung
1-. Nom de famille.

Ri. Haute montagne. I I ’1- 1-.

Dangereux, mal assuré.

“si K’l. Nom d’une montagne à
double sommet, située près de I tu

l f chân bien dans le [ââ Ë
Chèn si. Elle a donné son nom à

la principauté des ancêtres de la
dynastie des Ë] Tcheôu.

Tch’ènn. Montagne haute et
peu étendue, pic. I 121;; 1- leôu.

Haute lour.

“à” Sil’ln. liant, grand, éminent.

TS’OllêÎ. Très élevé.

TS’OuéÎ. N. de famille. V. p. 115.

5143 Péng. Montagne qui s’écroule,

mort de l’empereur, tomber, être

ruine.

et

76
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g Tch’ôung. Haut, sublime,

* élever, exalter, mettre en honneur;
nom d’une place qui dépendait
(le Ts’i. V. page 405. I Il] f chân.

Nom de montagne. V. page 514.
mg Iû. Antractuosité d’une monta-

gne.

à Iô. Montagnes sur lesquelles
les empereurs faisaient des oll’ran-

des ou des sacrifices.

Ë Wêi. Haut, éminent, sublime.

Ë Iên. Haut, escarpé, mal assuré,

qui menace ruine.

RACINE 47. «(

J] I Tch’ouën. Cours d’eau.

du Tcheôu. Deux mille cinq
cents familles; bourg, canton, pré-
fecture, province.

ü Siûn. Parcourir et visiter.

. p Tch’aô. Nid, hutte sur un
arbre.

RACINE 48. I
I Kôlmg. Artisan, ouvrier, mé-

tier, travail, ouvrage, oflicier, pré-
fet. habile.

Ë Tsonô. Côté gauche, main
gauche; nom de famille. V. p. 118.

1:5 K’iaô. Habile, adroit, ingé-
nieux, ruse.

Kif]. Grand. I Ë 1- pë. Le
pouce, l’homme le plus éminent.

Æ Où. Magicienne, sorcier, devin.
l J; mà. N. de famille. v. p. 149.

Tch’â. Ditlérence, erreur. Il

Tch’âi. Distinguer, envoyer, en-

voyé. n Ts’ëu. Ordre, rang,
dill’érence, distinction.

RACINE 49. E.

a Ki. Même, ipse, soi-mème, lui-
même.

a Ï. Avoir une tin, prendre tin,
mettre tin, cesser, faire cesser, se
désister de, s’abstenir, éviter,

destituer; déjà, auparavant, mar-
que du temps passé; trop, excès;
particule finale. ÎiÎÎ I ââ Bùl 1- i.

Et voilà tout. et rien de plus, et c’est
assez. FF Ë: I Pôu té 1-. Ne pouvoir

s’abstenir, obéir à une nécessité.

Hiàng. Ruelle, passage étroit.

Suénn. Condescendant, sou-
mis, docile.

RACINE 50. m

ËEÈË

Hi- Chéu. Lieu de marché, ache-
ter, vendre, taire le commerce.
la“: 1- tsing ou I 1- tch’aô. Lieu

de marché, ainsi nommé parce
qu’il était contigu au palais du

prince, et compris avec le palais
dans un même carré tsing di-
visé en neuf parties égales.

Au milieu était le palais; au nord,
la salle des ancêtres et l’autel de

la Terre; au sud, le marché et les
boutiques; des deux côtés, les
habitations des particuliers.
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Ë P’aÔ. Endroit de la maison

dans lequel on tue les animaux et
on conserve les viandes pour la
cuisine.

F0“. Magasin ou dépôt de l’É-

tat. trésor public, circonscription,
l)!“Üft!Ctlll“C.

Fig Siùng. ÉCOle publique.

E T611. Mesurer la longueur
dune chose, mesure de longueur;

Ê

Ë Cheôu, Seôu. Cacher.

Clieôu, Seôu. Cacher,

Lien. Intègre. probité irrépro-

chable, modération; perspicace,
examiner, discerner.

Ë KiÔu. Écurie.

têt Tch’Ôu. Cuisine.

loi, règle. régler; marcher, passer. Tch’ên. Boutique ou atelier
H Touô. Réfléchir, conjecturer, établi sur une place de marche

deviner. et appartenant à l’État, loyer d’une
[à COI]. Depüt de chars de boutique ou d’un atelier apparte-

guerre. arsenal, trésor public, de- nant à l’État; habitation compre-

pôt de l’État. nant un terrain de - Ê“ :15 î meôu
[Ë T’lng. La cour principale pàn un arpent et demi.

dune maison.
Pi. Bâtiment peu élevé. Ë l

Iôu 1-. Ancienne principauté, a
présent a“ Taà tcheôu dans

le llou nan.
5- C116“. Grand nombre. multi-
H“ tude, le peuple, le vulgaire, tout

l’ensemble, homme d’un rang peu
élevé. I ââ 1- kî, I ï: 1- hôu.

Pres, a peu près, presque, je dési-
re, j’espère. heureusement.

ââ- K’ïlng. Tranquille, heureux.

I î- kaô. Avis donnesa il
K’âng chôu par son frère
Où wâng: titre d’un chapitre du

tiltou king. Ë l ç Ki 1- tzèu.
V. page 8:2.

IÔung. Constant, invariable,
à ordinaire, connnun, vulgaire, peu

capable, employer, mettre en char-
ge, service rendu au public.

Æ Iù. Amas de grain en plein air;
mesure de seize ou de quarante 5l-
teôu boisseaux. l Ë 1- kôung.

Nom de faunine. Y. page 495.

Ë

[ââ

[aï

Féi. Tomber en ruine, déchoir,
dépéri r, se corrompre. cesser d’exis-

ter, cesserd’agir, faire cesser, abolir,

supprimer. quitter, mettre de côte,
omettre, négliger, laisser perdre,
rendre inutile, rejeter, destituer.

Kouàng. Large, vaste, qui
s”etend au loin.

Miaô. l 1-, à; I Tsôung 13
JÎIH I Tsôu 1-. Tablette portant le

nom de l“uu des ancêtres défunts,

loge ou chambre occupée par la
tablette dïm défunt, bâtiment di-

vise en loges ou petites chambres
pour les tablettes des. ancêtres
(Pane famille. je I T’ài 1L. Cham-

bre où est la tablette du plus an-
cien des ancêtres de la famille
impériale.

La salle des ancêtres des Tcheou

avait il, kiôu miaô neuf cham-
bres. dont une au milieu j: )ÎIH.’

Tlài tsôu, quatre au midi EH Ë

son mon et quatre au nord [El UE
séu tchao. Celte du midi contenait,
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:73!» Jeun. Supporter patiemment,

se faire violence pour supporter
une chose; cœur dépourvu de
sentiment, cœur dur, n’avoir pas

compassion, avoir le cœur assez
méchant pour.

a. “ T’ë. Avoir tort, se tromper.

Ts’uènn. Rétiéchir, conjectu-
rer, deviner, juger.

:1: Tchéu. Intention, désir, réso-
lution, volonté; but vers lequel on

tend; sentiment, cœur; signitica-
tion; annales, histoire.

VVâng. Oublier, compter pour
rien.

Æ Tchôung. Être vertueux, non
en apparence seulement, mais de
cœur; sincère, probe, loyal, tidéle,
dévoué, désintéressé,juste, intégré.

j’aie K’ouài. Joyeux, trouver plai-

sir à; rapide.
,ü Tclléu, K’l’. Cœurdur, cruel,

nuire.

i;

’55: Gnién. Penser a, se souvenir.

5m: Nô“. Avoir honte, rougir de
honte.

Æ HÔu. Soudain.

Q Fénn. S’irriler, s’indigner,
être mécontent.

a”; TSÔ. Avoir honte, rougir de
honte.

Sëu. Penser, pensée; particule
liliale. Ï I Tzèu 1-. Nom de 55L
m K’ôung Ki, petit-fils de Confu-

cius et auteur du FF Tchôung
iôung. V. page 27. [Æ I Iuên -j-,

nommé Hién. Disciple de
Confucius. V. pag. 1123 et 221.

Nôu. Siirriter, ardent, coura-
geux, impétueux.

du.

è

Ë Tâî. Paresseux, négligent, in-
(litrèrent.

1A Î. Atiælble, accommodant. I l in]
n à!) -j- 1- jôuiè. Visage joyeux.

Kî. Être dans l’angoisse, em-

barras, détresse, urgent, pressant,
empressé.

lm: Sing. Nature, naturel, vertus
ou qualités naturelles, la loi na-

in. 0

turelie, avoir reçu de la nature.
V. pag. “28, 2&8 et 406.

Æ Iuên. Être mécontent, éprou-

ver du ressentiment, se plaindre
de, grief, injustice.

lm G111. Avoir honte, rougir de
honte.

1% Kouâi.Extraordinaire,bizarre,
étrange.

,H’ç Tch’Ôu. Craindre, être in-

quiet.
Illîl] Siün. Sincère, franc. I I in

1- 1- jôu. Parler franchement. H
Siùn. Prendre garde.

,Œ Hèng. Constant, stable, ordi-
nairement.

- n Kiâi, K’ià, Kià. Exempt de

5 t t . . . .soucr, msoucnant, indolent.

a?“ K’ôung Craindre.ne»

’BË H iaô. Joie, satisfaction.

3g Cllôll. Faire aux autres ce que
nous désirons qu’ils nous fassent

à nous-mémos, mesurer les autres

avec la même mesure que nous
nous mesurons nous-mêmes; hon et

humain, compatissant, indulgent.
.733 Tzèu. Suivre un mauvais pen-

chant, licence.

tml Siü. Avoir compassion, traiter
avec commisération, secourir.

En, Tch’èu. honte, faire
éprouver un sentiment de honte.

Avoir
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iË 13:16. Prendre ou tenir dans les

bras, embrasser, contenir, se char-
ger de, prendre. soin de.

a
F1“)u. Résister. s“opposer, con-

traire. Il Pi. Aider.
*Ë Rift. Résister, s’opposer, re-

pousser, rejeter.

ü P51. Tirer dehors. arracher.

Pouô. de,surpaSser.

Tch’eôu. Tirer dehors.

s’élever au-dessus

lift]

Jim

îë

K00“. Retenir.

Tchouô. Iubabile, maladroit,
peu intelligent.

Tellaô. Appeler quelqutun par
un signe de la main, lier un ani-
mal par la patte. l] Chaô.
I f3 i Tchéu 1-, Kit“) Noms
de deux morcuaux de musique.

a3? Pa“. Saluer.

4?; Roue“). Lier, envelopper, con-
tenir; nom dihomme.

Éæ Tehèng. Tirer un objet de
bas en haut; sauver, délivrer,
aider.

Ktblmg. Joindre les mains,
tenir les mains jointes, prendre on

î

tenir un objet avec les deux mains
réunies.

K’iuên. Poing. I i 1- Avec
force, avec (’Iiiergie.

Tch’èu.

objet (tune. main ferme, mainte-

Ë

ta Saisir ou tenir un

nir, aider, secourir, diriger, ré-
gler, garder constamment.

Ë Tchèu. Doigt, montrer du
doigt, indiquer, signifier, faire
connaître.

TSOllÔ. Casser, courber, dimi-
nuer, taire tort, injurier.

tif:

Ë

ââ

iüÈËE’Fiâ’Ïëâ

îliââïzïi

LES QUATRE LIVRES

Tchénn. Secouer, agiter, ex-
citer, arrêter, faire cesser, renfer-
mer, contenir.

Hië. Prendre ou tenir un objet

sous le bras ou entre les doigts,
mettre sa confiance ou son appui
en, se prévaloir de.

K’Ollènn. Battre un objet
pour le rendre compacte.

Iuên (Kiuën).
écarter, éloigner, enlever.

Quitter,

Saô. Balayer.

C1106“. Donner, livrer, trails-

mettre. enseigner.
P’eôu. Prendre, saisir, exiger,

exaction. I È 1- ktô. Exacteur. ’

Tchàng. La paume de la
main; le dessous de la patte (lion
animal; diriger, administrer.

P’ài. Écarter, repousser, ouvrir

un passage, déployer, disposer.

Killè. Creuser la terre.

T’ai“. Tater, essayer, explorer.

Tsië. Unir, réunir, se réunir,

se rencontrer; ensemble, union,
réunion, rencontre. visite. relation,

contact; recevoir, hériter. succé-

der; prendre, saisir. I 1- iû.
Nom d’homme. Y. page 276.

T’O uëî. Pousser. faire avancer,

repousser, écarter, rejeter, refuser,

étendre, agrandir,
il Tch’ouëi.

cause d’une chose, approfondir une
question, déduire une vérité d’une

développer.

Rechercher la

autre.
T’i. Tenir a la main un objet qui

pend, porter un objet au bras ou a
la amin; tirer de bas en haut, lever,
prêter secours, proposer, suggérer.
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g? Kouéi. Examiner, apprécier,

juger.
Ë Ts’Ôu. Placer, disposer, em-

ployer, appliquer.

Ièn. Couvrir, voiler, cacher,
dissimuler, boucher, fermer; adé-

quat, entièrement conforme.

ââ: lèn. Couvrir, cacher,...

Ë I. Saluer en joignant les mains.

1% Iâng. Déployer, faire paraltre,
publier, exalter, célébrer; hache
d’armes.

Hg là. Tirer de bas en haut, arra-
cher.

Ë Tch’ouèi. Mesurer, exami-
ner, comparer, conjecturer, juger.

Ë Iuên. Tirer a soi un objet, ti-
rer de bas en haut, aider; s’élever

à l’aide d’une personne ou d’une

chose, se servir de.
Kië. Soulever, lever, enlever.

Il K’I. Relever les vêtements jus-

qu’aux genoux pour passer l’eau.

Suènn. Diminuer, retrancher,
causer du dommage.

P0116. Saisir, frapper avec la
main.

Keôu. Unir, joindre. l Ë j-
pîng. En venir aux armes.

Leôu. Prendre dans ses bras,
attirer tout a soi, prendre tout

SE

ËÈE

tâtât:

pour soi, entraîner après soi.

Mouô. Toucher, frotter, écor-

cher ou broyer par le frottement.
Tchéu. Prendre, tenir; nom

d’un maître de musique. V. page

159.

Piaô. Faire signe de la main,
indiquer, signifier.

Naô. Tronbler, inquiéter, siin-
. ctiner, se détourner.

Ë

mais

ââ Tchë. Enlever, écarter, éloi-

gner.

m Fôu. Toucher, saisir, gouver-
ner, calmer.

Tsouô. Prendre
doigts, une pincée.

Ë P0110. Semer, répandre, dis-
séminer, agiter.

Ë Tchouén. Régie de conduite,
manière d’agir.

. T’à. Frapper, battre de verges;

repousser, vaincre. /
1% Tché. Choisir, prendre de pré-

férence, trier, séparer, distinguer,
préférable, (tillèrent.

avec les

[Ë K1. Frapper, battre.

Ë Ts’aô. Prendre ou tenir un
objet avec la main, s’exercer à,
s’appliquer a, employer, garder. H

Ts’aô. Le but constant de nos
etforts, elTorts persévérants.

à? Pè. Doigt de la main. E I
- Kiù 1-. Pouce de la main, l’homme

le plus éminent

Ë Kil’l. Mettre la main sur, s’ap-

puyer sur, preuve, garantie.
Houà, HouÔ. l’iége pour

prendre les quadrupédes.

ââ Pin. Recevoir les visiteurs.

Ë K’ouô. Étendre, développer.

J116. Troubler, molester; ins-
truire.

Îng. Frapper, attaquer.têt

Ë Jâng. Repousser, enlever, dé-
rober, relever les manches et dénu-

der les bras.
Ë Cllë. Tirer à soi un objet, tenir,

F gouverner conjointement avec un
autre, cumuler les charges.
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Houënn. Ténèbres, obscu-
rité, ignorance.

Ha Tchao. Lumière, briller,
éclairer, instruire, faire briller; le
côté septentrional dans le temple
des ancêtres. I -l- mon. Le côté

septentrional et le côté méridional

dans le temple des ancêtres. Voy.
la lettre Æ Miaô, page 684..

à ’ Clléu. Ce, cet, ceci, cela; vrai,

bon, louable, étre; admettre, attir-
mer, approuver.

“à: Chêu. Temps, moment oppor-

tun, saison; ce, cet, cela.
E- Tsin. Principauté qui occupait
E!

P’iug iang fou et la plus grande
partie du il] E Chân si.

à: Ién, Ngân. Tard; nom de la-
mille. I ç 1* tzèu. V. page 332.

È Tcheôu. Le temps qui s’é-
coule depuis le lever du soleil jus-
qu’à son coucher; nom d’une ville.

Chenu, Tch’ènn. Matin.
I 1- ménn. Celui qui ouvre la
porte le malin: portier.

P’Ôu. Grand, vaste, universel,
partout. I Ï 2 T î- t’ién tchëu

hià. Partout sous le ciel, l“univers,
l’empire chinois.

King. Lumière du soleil, bril-
lant, grand; apparence, circons-
tances.

Ë

5m.
El

.13.
In

Tchéu. Connaissance exacte
et juste appréciation (les choses,
prudence, sagesse.

à?

Ë

“Ë Hiâ. Repos, avoir le loisir de.

Si. Discerner.

à Chou. Chaleur de me.
ti?» Tch’âng. Pénétrer partout,

s“étendre, se propager.

,

7;)
/

697-

FI7g
ga Pô“. Exposer au soleil, mani-
. . lester, faire connaître, paraître.

M6“. Soleil couchant, soir.

PaÔ. Cruel, violent, traiter avec
cruauté; attaquer, saisir.

Li. Calcul du mouvement des
astres, calcul des temps. La pre-
miére de ces deux lettres n’est plus

employée. parce que l’empereur

K“ien loung,r s’applait La
seconde lui a été substituée.

K’ouâng. Vide,

inutile; laisser inoccupé, rendre

inoccupé,

inutile, honune d’un age mûr qui

n’a pas de femme.

RACINE 73. E]

Iuè. Dire, nommer, signifier.

K’iù. Courbe, sinueux, désor-

donné, blâmable, pervers, injuste.

Î, lé. Tirer ou [rainer aprés

soi, tirer a soi.
Këilg. Changer, corriger, rétor-

mer; remplacer; veilles de la nuit.
H Kéng. Plus, encore.

C110“. Écrire, écriture, piéce

écrite, livre; le Chou king.
Ts’aô. Classe, espèce; marque

du pluriel; nom de famille; ancien-
ne principauté, à présent 2E
[Çà Ting t’aô hién dans le Ts’ao

tcheon fou, prov. de Chan toung.
Ts’êng. Déjà, des lors, donc,

marque dutempspassé. Il Tsëng.
l 3: -[- tzèu ou l Ë fûhênn. Dis-

ciple de Confucius. V. pag. l et 5.
I Ë 1- Si. Père de Tseng Chenu.
v. page» 195. l ï: J; Iuèn. Fils de

Tseng Chenu. I Ë i- Sî. Petit-fils

de Tseng Chenu. Y. page 480.

ÆlÆ-ËŒ

mâüill

me

78
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Æ Kjë. Nom du dernierempereur

de la dynastie des E Hià (1818-
1766); tyran.

T’aô. Pêcher; non] de famille.
V. page 62’».

1;: Tchéu. Planche qui tient ré-
unis les pieds d’un prisonnier.

-» T’Ôlmg. Eléococca, arbre de

la famille des Euphorbiacées, dont

les graines donnent une huile ap-
pelée I il! 1’- iàu, et employée

par les peintres; nom de lieu.
Y. page 525.

à Süng. Mûrier. a: I Tzèu 1-.
Nom de famille. V. page 1:20.

a?! llouàn. Deux colonnes pla-
cées symétriquement a rentrée
d’un éditiee ou d’un cimetière.

È; l a Ts’i Houàn kôung.
Y. page 227. È I Sân V. page
953. j ç Ki j- tzèu. V. page 275.

I Ë 1- sëu mà. V. page 530.

Pëi. M. Coupe.

FOU. Radeau.

duà
Leâng. Pont, barrage, poutre;

non] diane ville qui était située
dans le Siâng fôu hién
actuel, et était la capitale de la
principauté de Wéi. V. page
295). I Il] j chân. Nom de“ Inon-

tagne. V. page 350.

Æ T’ing. Bâton.

Sia

K6“. Planche qui tient ré-
” unies les mains d’un prisonnier,

menottes; traverser la gorge, sul-
foquer; interrompre, troubler.

15% Tzèu. CalaIpa;
travaille le bois.

ü T’iaÔ. Mince branche d’arbre;

article ou paragraphe diun écrit;

ouvrier qui

une loi, une régie, un principe.
l 3.1i! j li. Divisé et réglé comme

un morceau de musique.
132 Où. Éléococca ou Sterculia, ar-

n .bre de bon augure.
iæ Li. Voiture a bras, houe, pio-

che.

Èjià Hiài. instrument, ustensile.

1% Tellouô. Jambette ou colon-
nette placée sur une poutre pour
soutenir la toiture d’un bâtiment.

æ K’i. Quitter, abandonner, renon-
cer a, rejeter, délaisser, négliger.

Tch’èng, Jambage de porte.
Il Tch’àng. Ha l Chénn in Nom

d’un disciple. deConlucius. V. p. il i t.-

TsaÔ. Jujubier, jujube. ââ l
Iàng 1-. Petite jujube noire. V. page
0’18.

il” Kî. Petitjujubier sauvage; non]
de famille. V. page, 202.

Rouô. Second cercueil renfer-
niantleCercueil intérieur kouân.

È

K0 ll (ln. Cercueil.

T’àng. Sorbier; nom de lieu.

V. page G39.

Ti. I T’âng in Cerisier
sauvage.

K’iuen. Éeuelle faite d’osier

tressé.

Si. Se reposer sur un arbre;
demeure, lit.

Tehéu. Planter, liciter en ter-
re.

11mg. Peuplier; nom de famil-
le. I 1- Tchôu. Nom d’un so-

phiste. V. pag. 453 et suiv”

Teh’ôu. de plusieurs
arbustes épineux; ancienne prin-

SÈÈËë’ëëèlüîâË

Nom

eipauté qui sïdendait au nord et
au sud du liianv.
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Ë lé. Grande action, grande entre-

prise, fondation diun État ou d’une

dynastie; établissement, fonds,
bien stable, patrimoine, héritage;
métier, profession, occupation, tra-
vail commencé; étude, instruction.

Ë Kî. Faite, le point le plus élevé,

au plus haut degré, réduire a la
dernière extrémité.

ââ; Iôuug. Gloire, glorieux.

Ë Ts’ouëi, Chouîi. Chevron.

1% K’aÔ, Kaô. Arbre mort, sec, i
desséché.

K06“. Arranger une charpente;
unir, rencontrer; contlit, contes-
tation, dilférend.

Ë“ Kouô. Second cercueil.

ââ 16. Musique. l IE1- tchéng.
Nom de famille. I 1E ET- ftchéng

tzèu. Disciple de Meng
V. page 35°.). LÔ. Joie, plaisir,
joyeux, réjouir, se réjouir. [l
IaÔ. Prendre plaisir a, aimer.

gig Fàn. Cage, haie; nom de famil-
le. l 1a Tch“êu. Disciple de
Confucius. V. page 78.

Ë Leôu. Tour.

tzeu.

Et Eùl. Jujubîer sauvage.

Æ ’Chôll. Arbre, planter; placer

verticalement; semer, cultiver;
établir, collstituer, mettre en char-

ge; cloison ou mur élevé devant

la porte alune habitation pour
dérober aux personnes du dehors
la vue de l’intérieur.

KÎ. Machine,
motrice, moyen,

forCe

motif,
ressort,

artilice,
cause.

Ë T’Ouô. Petit sac qui s’ouvre
aux deux extrémités.

Ë” Hôung. Traverse, transversal.
Il Hôung, Héng. Déréglé,

désordonné, déraisonnable, injus-

te, contraire, opposé, violent.

Æ Kià. Catalpa.

4-,

tâ- Kièn. Modérer, réprimer, ar-
réter.

Ë T’aô. Souche, pieu. l 7m f ou.
u Nom d’une béte féroce; les annales

de Ë Tch’ôu, ainsi nommées par-

ce qu’elles mentionnent des chati-

ments cruels.

Ë Tôu. Coffre, cassette.

ââ 1è. Rejeton, surgeon.

Ë K’iuên. Poids de balance;
peser, juger, juge, autorité, peser
les circonstances, tenir compte des
circonstances, interprétation d’une

loi ou changement imposé par les
circonstances. V. pag. 477 et 620.

RACINE 76. fic

a Ts’éu. Ordre, succession; ce-
lui qui est immédiatement après un

autre, le suivant, inférieur d“un
degré. ââ] Ts’aà 1a Se trouver

en face d’un événement fortuit,

se hasarder, marcher ou agir avec
précipitation.

Hit]. Joyeux, content.

Iü. Désirer, vouloir, aimer,
convoiter.

ses?

K’î. Tromper.

K’àn. “Je pas trop présumer de

soi, ne pas s’estimer trop.

ââ:
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5R- K’iôll. Chercher, demander,
prier, travailler à obtenir ou a
connaître, obtenir, attirer; nom de
il; Jèn Ion, disciple de Confu-
cius.

in Fân. Inondation; vaste, uni-
verse].

à? Où. Eau trouble, boueux,
bourbeux. sale, vicieux, avarice
sordide. Où. Salir, souiller.
H NVâ. Bas, s’abaisser, s’avilir.

JÔu. Tu, vous; rivière qui
donne son nom a la ville de l
1- tcheôu dans le ÎÎIÏ i5 H6 nân.

à: Kiàng. Grand Heure; nom du
grand neuve qui arrose le Kiang

à.

si et le liiang nan.
Tch’èu. Amas d’eau stagnante,

étang, bassin. fossé plein d’eau.

“’énn. Nom d’un allluent de

la Tsi dans le Chan toung.
Kiuè. Fleuve rompant ses di-

gues; ouvrir un passage à l’eau,

au

a
bri-che, ouverture; juger, décider,
dt’rûnitivement, certainement; cou-

per une chose avec les dents.
blôu. Plongé, dans l’eau, n’exis-

ter plus, linir, mourir; tin,extré-
mité, a la lin de, jusqu’à la lin de.

l “il f chéu. Mourir, jusqu’à la
mort. I Fi,“ 1- kiâi. Arrivé au bas

des degrés. I Ë 1- tch’èu. Jusqu’à

la fin de la vie.
Tâ. Grande crue des eaux. l I

î “la. Négligent, insouciant.

Î. Rivière qui prend sa source

dans le Ts’ing tcheôu
fou. province de Chan toung.

Tch’ènn. Plongé dans l’eau.

Il Chènn. l’on] de famille. I
1- iôu. Nom de famille. V. page
505. I Ë] 1- T’Oung. Nom d’homme.

V. page 39L

là

ë

m

“Æ
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ü:

m3- Péi. Pluie abondante; eau
stagnante, réservoir d’eau. m l
Tiën 1-. Renverser, bouleverser.

m Tsil’l. Arrêter, dissuader.
[l Tsiü. Nom d’un afHuent de la
’YË Wéi dans le ââ Ë Chèn si.

W1 HÔ. Rivière, neuve; le Fleuve
Jaune. I W I ÏË 1- néi, 1- toung.

V. page 303. il. l Kiôu 1-. Les neuf

canaux creusés par le grand lu
pour faire dériver les eaux du
Fleuve Jaune.

Tchôu. Verser, se déverser,
faire déverser, diriger un cours
d’eau.

’z’li. Grand, excessif, fastueux,

prodigue, orgueilleux. l Il] 1- chân
ou :1: tu T’âi chân. Montagne

sacrée située dans le] ï 1-

ngân fou, prov. de Chan toung.
1- pë. Nom d’un sage. V. page 153.

1011. Huile, graisse, abondanl,
beaucoup.

Tch’eu.

préparer, soigner, s’appliquer à,

perfectionner,
diriger, régler, gouverner, remé-

dier a un mal. H Tchéu. Bien
réglé, bien gouverné.

Tchao. Réservoir d’eau, bas-

sin.

Môu. Se laver la tête.

à:

Déméler, arranger,

étudier, exercer,

îÆ

re
ü Houang (K’ouâng). A

plus forte raison; combien plus...!
Æ]: Siè. S’écouler, négliger, traiter

sans respect; nom de famille. I ml
1- Liôu. Nom d’homme. V. page 40] .

[I I. I I -l- 1-. Négligent, insouciant.

K61]. Acheter, vendre.

5% Ts’iuên. Source d’eau.
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Ë F51. Règle, modèle, loi, procé-

dé, moyen, conforme
aux lois, conformeala justice, se
conformer aux lois, prendre pour
régie ou pour modèle, imiter, avoir

à cœur l’observation des lois.

Séll. Nom d’une rivière qui

prend sa source dans le midi du
Chan toung.

5/112 Ts’èu. Suinter, sortir comme
l’eau d’une source.

méthode ;

au

æ Gril. Boue, mortier, boueux. Il
Gni. Embourbé, arrêté.

Ë 121119. Grande étendue d’eau,
océan. I H--i-. Vaste, nombreux,
à l’aise, content.

% Chai. Arroser. Si. La-
ver, ell’acer.

: Kiâng. Débordemeut
lleuve, grande inondation.

s“ Hôung. Grande inondation,
a

ICÎ. Verser des larmes.

d’un

grand, vaste.

Tsîn. Gué.

ââ WVèi. Nom d’une rivière qui

passe dansle , ) 5H Tchéng tcheôu,

province de Ho nan.

ü Sië. Couler dehors.

in Siü. Canaux creusés dans la
direction du nord au sud pour sé-

parer et arroser les champs.

Ë Houô. Vivre, se mouvoir.

î/Ê. Hiâ. Concorde; conforme,
agréable; imbiber, répandre des

bienfaits; faire régner la vertu.

gi: Où. Eau stagnante et bour-
beuse. l I-Iôu’.Sale, salir, souiller.

m Liôu. Couler, courant, le cours
de l’eau; mouvant, changeant, er-

f5”
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rant, flottant; exiler; mœurs, usav
ge. mode, exemple bon ou mauvais;
classe d’hommes.

Sil’ln. Creuser, approfondir.

curer un fosse ou un puits; esprit
pénétrant.

Pôu. Jaillir; croître rapidement“

H36. Grande étendue d’eau,
vaste, intense. I ËÊ ichêng. Nom

de famille. I ’35 Z; i- chëng ,
Pôu hai. V. page 641.

lé. Terre noire qui se dépose
au fond de l’eau et sert de teinture,

teindre en noir. 4
Lang. Flot, vague. Il Lama.

I Ts’âng 1-. Rivière qui passe
au nord de Ë] 51’] Kiün tcheôu

dans le Hou pe.
Feôu. Nager, llotter, aller sur

l’eau.

Iü. Se baigner.

I-Iài. Mer. [a] l Séu a, [La l
Z [79 Séu 1- tchéu néi, I [a] 2

1th 1- néi tchëu ti. Tout lc pays

compris entre les quatre mers,
l’empire chinois.

Tsin. hnbiber; pénétrer peu a
peu comme l’eau; se propager.

Mèi. Sale, salir, souiller.

Siaô. Fondre, dissoudre, dé-
truire, anéantir, diminuer.

Chè. Marcher dans l’eau; être

engagé dans une affaire.

T’i, T’l. Verser des larmes.

Li. Exercer une charge, gou-
verner, commander.

Hf). Desséche, à sec.

Leàng. Froid, sévère.

79
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N
“ÂÏÎ Si. Laver durlz, riz lavé.

2/3; K’i. Nom d’un aflluent de la
i 1% Wéi dans le nord-estdu Ho nan.

ChÔu. Bon, vertueux, rendre
bon, instruire.

7% Tain. Fade, sans saveur.

Æ Houài. Nom d’une rivière qui
traverse le Ho nan et le Ngan houei.

77% in. Excessil“, déréglé, licen-

creux.

æ Chënn. Profond, subtil, in-
tense, couleur foncée.

Ê: Chouènn. Pur. I :114- iù.
Nom de famille. V. page m.

s“ l Iuén. Eau très profonde, ahi-
me; nom de EH [Ë] Ian Houei,
disciple favori de Confucius.

2E Houènn. Eau trouble. l]
Kouènn. l I ’1- in Bouillonner.

Ë Ts’îng. Limpide, pur.

Æ lèn. Plongé dans l’eau; de-
meurer longtemps.

Æ Ts’ièn. Eau peu profonde,
superficiel.

Ë Wënn. Douce chaleur; tem-
péré, doux, allable; sans apprêt,

sans prétention; réchauffer; repas-

ser dans son esprit, répéter ce
qu’on a appris par cœur pour être

sur de sa mémoire.

sa“ Tch’è. Mesurer la profondeur

de; comprendre parfaitement, ap-
I précier.

7.91.3] K’Ô . Avoir soif.

Ë T’Ouàn. Couler rapidement.

ü; IÔu. Aller çà et là, se prome-
ner, se récréer. l? I Tzèu 1-. Dis-

ciple de Confucius. V. page 79.

à]?! T’àng. Eau bouillante; nom
du fondateur de la dynastie des
335 Châng (1766-1753).

Illên. Source dleau. I i 1-
Sans cesse.

Ë Tchouènn. Niveau; règle.

Ë Keôu. Canaux qui avaient
quatre R tch’ëu de largeur et au-

tant de profondeur, et servaient à“

séparer et a arroser les champs,

“A Î. Déborder, inonder; se répan-

dre, se propager.

Tchënn. Rivière qui passe
près de ES 9H Tchéng tcheôu

dans le Ho nan.
Gnî. Plongé dans l’eau; plongé

711R

Ë P’Ôu. Vaste, universel.

7%

ââ dans la débauche, corrompu, de-
praire.

Î? Chëll. Humide, endroit hu-
’ mide.

Ê- Ts’âng. Vaste étendue d’eau.

Voy. ü Làng.

ü .Mië. Éteindre, mettre fin.
l [y] î- ming. Nom d’homme.

V. page 1528.
Tzéu. S’étendre, croître, aug-

meuler.

Foi:

r3?!- Houït. Onctueux, glissant. H
K6“. Eau trouble. I 1- li.
Nom d’homme. V. page 597.

il e T’aô. Grande crue des eaux. I I
1- %. Inondation.

T’èng. Grande crue des eaux;

nom d’une ancienne principauté,
a présent l RÉ 1- hién dans le sud

du Chan toung.

ë

Æ Tchéll. Gelé, coagulé, arrêté.

Ë HÔu. Rive.
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Ë Iên. Particule finale; terminai-

son d’adverhes. H Iën. Comment?

Ë Fênll. Brûler.

Où. N’existe!“ pas. n’avoir pas,

néant, rien, non, ne pas, sans.
l El j- ièu. Sans jour fixe, de
temps en temps,
prochainement.

57k Jeu. Mettre le feu, brûler; de
III!

Il!)

souvent, très

cette manière, ainsi, à la manière

de, comme; oui, dire oui, approu-
ver; terminaison d’adverbes. I Ë,“

’1- tsè... Cela étant ainsi, (les lors...

I 1’ heou. Après cela.

M K’iôung. Sent, qui n’a pas de

3L .frere.

[fg Hi. Brillant, glorieux.

3kg Nouàn. Tîéde, chaud, qui
donne de la chaleur.

ââ! l’IÔllî’lll. Flannnebbriliant.

a? Tchao. Éclairer, briller, ins-
4 I trulre.

Kg . Fàll. Ennnyeux, molester.

RÉ, Si. Éteindre, mettre lin.

Iliôung. Ours.
Chôu. Cuit, mûr; connaître

. tu lparfaitement.

à: Je. Chaud.
A!!!

Æ Fàn. Brûler, faire cuire. Il
Æ. Viande cuite qui a été oll’erte

aux esprits.

33E leu.
Il!

Festin, fête, repos.
Il Iën. Ancienne principauté si-
tuée au nord-ouest de Ë? Ts’i, et

comprenant une partie du Tcheu
li actuel.

12g. Îng. Tracer le contour ou le
plan d’une ville on d’un bati-

ment; former un projet; habitation
creusée dans la terre.

m Souél. Foret de bois qu’on al-
’ lumait par le frottement. V. pag.

270 et 271.

ü Làn. Bien cuit; pourri, gan-
grené; usé, broyé, ruiné. A

Ë T9005“). Foyer, préparer un
niets sur le feu.

RACINE s7. m

æ Tclléng. Lutter ou contester
pour avoir une chose, faire lutter.

r Iuèn. Ensuite, à cause de cela;
particule initiale.

VVèi. Faire, agir. exercer, ac-
diriger,

modérer, gouverner; être, passer

In

tien; prendre soin de,

pour; juger, considérer comme.
L1 I Ï 1-. Faire par ce moyen,
juger, considérer ou traiter com-
me, passer pour. H l I... “in
Juger, considérer ou traiter coni-
me, passer pour. [l XVéi. Motif,

acense de, en vue de, dans l’in-
térét de, parce que, afin. ’

à? TsiÔ. Nom générique des petits

oiseaux, moineau; dignité, con-
férer une dignité. Æ I Où 1-. Les

cinq ordres de, feudataires de l’em-

pire institués par lao et Chouenn;
à savoir, à Ë ç Æ kôung
heôu pë tzèu nàn.

RACINE 33. ’“

aï F611. Père. “ââ l Tchôu -j-.

Tous ceux qui sont parents d’un
prince en ligne masculine, et sont
d’une génération antérieure a la
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sienne. I R 1- hiôung. Les parents

d’un prince en ligne masculine,
tant ceux qui sont d’une généra-

tion antérieure a la sienne, que
ceux qui sont de la même généra-

tion, mais plus ages que
Il Fôu. È I Tàn 1-. Nom de
k T’ài wâng. V. page. 338.

lui.

RACINE 89. ââ

Eùl. Tu, vous; ainsi, de cette
manière, àla manière de; particule

finale qui forme souvent des ad-
verbes ou des diminutifs.

Æ

RACINE 90. â]

till:

liât

Tch’ouâng. Lit.

Ts’iàng. “tu:

RACINE 91. J?

Fr: P’ién. Planchette, billet; une
partie, un peu.

’àn. Planche, tablette; liste,

registre.
Ë

liÊË IÔu. Fenêtre.

RACINE 92. à“

là. Dent, ivoire.il;
RACINE 93. à]:

lùu (Gniôu). Bœuf, vache.
il; l Jèn 1- ou il; (à [Jén Pè 1-.

Disciple de Confucius. V. page me.
Ë I Sëu mà 1-. Disciple de
Confucius. V. page 199.

4:.

M eôu. Mugir.e
titi: Meôu. Quadrupède male.

709

L30. Étable, prison; nom de
ï E3 Tzèu k’âi, disciple de Con-

fucius. V. page 161i.

à:

’16)!

ü Môu. Faire paître, brouter,
paître, pasteur, pâturage; gouver-

ner, gouverneur, chef; nom de
famille.

Où. Chose, objet, substance,
animal; les honnnes.

Chëng. Bœuf d’une seule

couleur, victime; animal domesti-
que.

K’ëng. Tibia du bœuf. 5E I

soung Nom d’un lettre. V. page

587. ’K’iën. Conduire un animal
derrière soi a l’aide d’une corde,

Jénn. Plein, emplir.

F313:

üîià

traîner ou tirer un objet.

Si. Rhinocéros.

Li. Bœuf de couleurs variées;

charrue, labourer.
, Hi. Animal d’une seuleicou-

* leur, victime.

les? Fil

ü

RACINE 9.1. jà

ü

à“! Fat]. Ileurter, choquer, atta-
offenser,

K’iuèu. Chien.

quer, braver, résister,
franchir, transgresser.

ü K’ouàng. Avoir de grandes
aspirations, vouloir faire plus qu’on

ne peut, présomptueux, téméraire,

ambitieux, insensé.

ü Ti. Tribus barbares du nord.

31K Hôu. Renard.
am Hià. Fréquenter, être familier,

traiter avec trop de familiarité,
traiter sans respect.
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ââ] Keôu. Chien.

5L3: Cheôu. Chasse en hiver; do-
maine confié à la garde et aux soins

d’un grand feudataire.

ââ Kiuèn. Homme d’une intelli-
gence médiocre, mais trés attaché

a son devoir.

Li. Renard, chat sauvage.
ââ Long. Loup. l Ë -l-1î, l

1- tsî. Désordre, grande négligence.

ââ Î. Exclamation. I I 1- 1-. Végé-

tation luxuriante.

a; Mèng. Féroce, cruel.

ag “in. Semblable, comme, de
même que; encore, de nouveau,
davantage; jusqu’à présent; atISsi,

mêmement.

Iù. Procès, alI’aire litigieuse; à!

prison.
Kiuèn. Homme d’une in-

telligence médiocre, mais trés at-

’Èüli

taché a son devoir.

Æ Tôu. Seul, seulement; privé
de secours; vieillard sans enfant;
particulier, qui est propre à un
seul individu.

ââ Hiûn. l Ë“: i- iü. Barbares du

M nord, Scythes, lions.

ââ Houe. Prendre on tuer un
animal a la chasse; obtenir, ga-
gner; se rendre coupable, encou-
rir un châtiment, subir une peine.

1&5, Lié. Chasse, chasser.

5k Cheôu. Quadrupéde.

T’ai. Loutre.

5k Hién. Offrir; homme sage.
Ë l Ï Méng 1- tzèu.V. page 5H.

RACINE 95. 22
È I-Iiuèn. Couleur d’azur, noira-

tre, brun foncé.

Chouë. Conduire, diriger, sui-
vre, se conformer a, imiter. l m
113111. Avec précipitation. Liü.

Tirer a soi la corde d’un arc le plus

à

possible pour lancer une flèche.

RACINE 96. Æ

Æ Iü. Pierre de prix, jade.
Æ “’àng. Chef souverain, em-

pereur, roi, prince, grand prince
qui établit un ordre parfait dans
tout l’empire. I 1- tao’, I Ë

1- tchèng. Gouvernement parfait.
E l Sân in Les fondateurs des
trois premiéres dynasties; a savoir,
à; la a: fit: Iù, T’âng, Wênn,

Où. I i Chouénn. Nom d’hom-

me. V. page 54.-]. I E 1- Leâng.
Nom de cocher. V. page .’r3t. l 55]
“le Pari. V. page 592. l î- Houân.

V. page 39:2. XVàllg. Gouverner
sagement tout l’empire, gouverner
un État,

l’autorité souve ’aine.

3k Tchôu. Perle.
ïE ’àn. Distribuer, arranger, met-

tre en ordre, classer; ordre, rang,

exercer parfaitement

classe, compagnie, degré; étre de

môme rang, étre de la mémo classe
ou de la mémé société. Ë l Lou î-

ou Ë I Kôung chôu 1-. Nom
d’un habile artisan de la princi-
pauté de Lou. V. page Mil.

1E Làng. l EH hl- ié. Nom d’une

montagne située prés de ââ ÏJJÎ

Tchôu tch’êng dans le È: 5H

Ts’ing tcheôu fou; nom d’un pays

qui forme a présent le
Î tcheôu fôu dans le Chan toun“.
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Ë Li. Travailler, polir, façonner,
arranger, soigner, diriger. régler;

la droite raison, la justice, la loi
naturelle; principe, doctrine, ré-
glé, procédé, secours. I T’iaô

1a Divisé en plusieurs parties
coordonnées entre elles.

à? Tchouô. Tailler ou polir une
pierre de prix.

fg; K’in. Luth; nom de famille.

M. Chë. Luth; maintien grave.

3%); Hôu. Vase dans lequel on of-
’ irait du millet aux ancêtres, sous

les ln.
fré- Lièn. Vase de bois dans lequel

ou otirait du millet aux morts,
sous les Hia.

P’Ouô. Belle pierre qui n’a

pas encore été travaillée.

5%“ Pi. Tablette de jade, (le forme
ronde, que les feudataires de qua-
trième et de cinquième rang ç
æ tzèu nân recevaient de l’empe-

reur comme marque de leur di-
gnité; objet précieux, présent.

Houàn. Anneau, entourer.

RACINE 97. ln

in Kami. Concombre, courge.

71g”; P’iaô. Calebassc, cuiller faite

en ferme de calebasse.

RACINE 98. Ë.

E WVà. Tuile.
ÈRE Tséng. Vase de terre dont le

fond était percé de trous, et dans

lequel on faisait cuire les mets à
la vapeur ou sur le feu.

nous PROPRES . 7M
RACINE 99. il

15!- Kftn. Doux au goût, savoureux,
agréable, trouver agréable, aimer.

à; Chénn. Excéder, trop, plus,
beaucoup, tout-à-fait.

RACINE 100. 513

- Ë Chéng. Produire, engendrer,
naître, croître, vivre, naissance,
vie, vivant. 2a I weiqk Nom de
famille. V. page 2232. 55 l Siên in,

Plus âgé, plus ancien, maitre,
Monsieur.

Ë Tch’àn. Enfanter, produire,
naître, produit, fruit, biens de
fortune, source de revenu, métier.
ç I Tzèu in Nom d’un oflicicr.-

V. page “il.

Ë Chéng. Gendre; [ils de notre
sœur.

RACINE 101. m

m 1611119. Sc servirde, employer,
pratiquer, pourvoir d’un emploi,

usage, utilité, pratique, par ce
moyen, à cause de cela, afin que
par ce moyen. 2?; l Chéu in l
Tzëu Par ce moyen, à cause de
cela.

Ë* Fût]. Prénom; grand, commen-
cer. I Tchâng 1*. Bonnet de
cérémonie des ln.

m Gning. ll vaut mieux; nom
(le famille. [Ê ç Où tzèu.
V. page l-lü.

RACINE 102. En

EH T’iên. Champ cultivé; chasse,

chasser.
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Î. Douter, soupçonner, doute,

soupçon, défiance. “

RACINE 104. a“

, gi Kiôu. Maladie chronique, dè-
faut, mauvaise habitude, chagrin.

3;)? Tch’énn. Fièvre chaude,
grande affliction.

E Ts’iü. Furoncle ou abcès peu
large, mais profond.

99% Tsî. Maladie; défaut, inquiétu-

de, chagrin, déplaisir, aversion,
haine, envie; rapide, violent.

Ping. Maladie; défaut, inquié-

tude, chagrin, déplaisir, aversion,
s’affliger de, être en peine de.

ââ? T’ôung. Éprouver de la dou-

leur.

3% Tsî. Maigre; nom de famille.

Ë Tch’eôu, Leaô. Guèrir.

Æ Iôung. Furoncle ou abcès
large, mais peu profond. I ââ
1-ts’iü. Chirurgien qui traite les

abcès.

RACINE 105 7%

ë Téng. Monter; recueillir, rè-
colter, mûrir.

ââ Fà. Lancer une flèche; mettre
dehors, faire sortir, envoyer, émet-

tre, énoncer, distribuer, ouvrir;
faire paraître, montrer, découvrir,

manifester, rèvéler, apparaître, se

montrer, se révéler; faire briller,

promouvoir; cultiver, développer,

augmenter; sortir, partir; com-
mencer, produire, naître; remuer,
mouvoir, se mouvoir, actif; éprou-

ver ou manifester un sentiment.

RACINE 106. É] L

É] Pë. Blanc, nu, vide, inutile.
I ï 1- kouëi. Nom d’homme.

Voy. p. 600.

Ë Pè. Cent; de toute sorte, de
tout rang, tous. I Æ 1- li Hi.
Ministre d’État. v. pag. 531 et 605.-

m Ti. Brillant, de belle apparence.

Ë; Kiài. Tous, tous deux.

É! Houâng. Grand,sa auguste,souverain, roi, empereur. I I il]
1- 1- jôu. Avoir l’air inquiet.

Ë Sî.Blanc, discerner. Ë l Tsêng
V

T. Père de Tseng Chenu. V. p.195.

92% HaÔ. Blanc. I I 1- 1-. Content.

“à Haô, Kaô. Blanc.

ââ Kiaô. Blanc, brillant, distinct.

RACINE 107. æ

È P’l. Peau, cuir, fourrure.

RACINE 108. Il“.

Ming. Vase, tasse, coupe, plat.Jill

a. P’ênn. Terrine, écuelle, plat.
.un. .l hia i tchléng. Nom de famille.

V. page 643.

a Îng. Plein, emplir.

à Ï. Augmenter, ajouter, accroître,
agrandir, croître, progresser, plus,
utile, utilité, profit; nom d’un

ministre de Chouenn et de Iu.
V. pag. 11.23 et 523.

Ë Ngàng. Terrine; abondant,
plein.

Ë I’IÔ. Pourquoi ne pas...?

Æ T36. Voleur, dérober.

80
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après sa mort par les laboureurs,
et considéré comme le père de la

famille des Tcheou; dieu de l’agri-

culture; esprits qui président aux
récoltes. Ê I Heôu in Le prince

Tsi ou Kli.
ââ Tao. Riz.

ü Kià.
champs.

le?

Semer, culture des

K’i. Se mettre à genoux et in-

cliner la tetejusqulà terre en signe
de respect. Kî. Examiner, dé-
libérer.

Êg Kôu. Grains qui servent à la
nourriture de l’homme; bon, ver-
lueux, favorable. Æ, I Où “in Les

cinq sortes de grains. V. page 280.
[l Kôu, Keôu. Grains ou paie

que le gouvernement donne aux
officiers.

Môu. Beau, majestueux, res-
pectueux, mystérieux; le côté mé-

ridional dans le temple des ancê-
tres. Voyez Ë] Miaô, page 684.

Ë Tsi. Amasser, accumuler. Il
Tzéu. Amas, provisions.

Ché. Récolter, moissonner.
Ë I Kià la Travaux des champs.

RACINE 116. 7c

FIC I-Iiué. Trou, caverne.

H“ K’Ôllng. Vide, inoccupé. I I

i- l. Dépourvud’intelligence. Il
K’Ôung. Épuisé, faire défaut, être

dans l’indigence, épuiser, ruiner.

à Tch’ouën. Percer une ouver-
turc, pénétrer, mettre un vêtement.

à? Tôu, T’Ôu. Se précipiter,
impétueux, violent, soudain. I
Tchàung in N. d’homme. V. p. “2.82.

W

site
Æ

3%

333 Er?

Fl-

au

717

Tchëu. Boucher un trou, in-
telligence étroite.

K’ôu. Habitation creusée dans

la terre.
Iû, T’eôu. Fenêtre, trou dans

un mur; percer un mur, franchir
un mur.

K’iôllng. Épuiser, épuisé;

réduit à la dernière extrémité, a

bout de ressources; limite, (in.
K’Ouëî. Regarder par une

ouverture, considérer attentivement

ou furtivement. I
Tsaô. Foyer, dieux du foyer.

Ts’ië. Dérober, furtivement, en

secret; je prends la liberté de, je
me permets de penser que, sans
que j’eusse aucun droit, sans au-

cun mérite de ma part, malgré
mon indignité.

RACINE 117. 1’11

Li. Être debout, se mettre de-

bout, dresser; ferme, atiermlr;
établir, constituer, fonder; exécu-

ter; mettre en charge; aussitôt, à
l’instant.

Ping. Deux personnes ou deux
choses ensemble, unir, côte à côte.

Tchâng. Un tout complet, un
morceau de musique, un chapitre
d’un livre, une composition litté-

raire; ornements de diverses cou-
leurs, élégant, briller; loi, régie,
usage. 5E I Tch’éng in Complet,

parfait, former un tout complet,
atteindre la perfection. ï l Wènn

“in Ornements de couleurs variées,
bien orné, élégant. l in 1L me.

Chapitre et sentences ou phrases.
l 5c ftzèu. N. dlhmnme. V. p. 503.
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Ë T’ôung. Enfant de huit à
quinze ans.

3g Kië. Employer entièrement,-
épuiser.

Ë Touàn. Correct, irréprocha-
, ble; bout, extrémité, commence-

ment, tin; un principe, un dogme;
raison, prétexte; nom d’un véle-

ment de couleur noirâtre.

RACINE 113. ’r’r

Ü Tchôu. Bambou.

ââ Siaô. Rire, sourire.

Fôu. Tablette servant de signe
conventionnel, de contrat,... entre
deux personnes, qui la divisaient
en deux parties, et en gardaient
chacune la moitié; diplôme divisé

en deux parties dont l’une restait

entre les mains du prince.
æ Tèng. Degré, classe, grade,

espèce, de même classe, de même

- espèce, classer. ’

Kîn. Nerf, tendon.

ë Tà. Répondre, être conforme.

â Tch’è. Tablettes sur lesquelles
on écrivait; pièce écrite; verges,

fouet, fouetter.

ë. Chaô. Seau, baquet.

à”: Kî. Instrument d’osier qui a la

I à forme d’un van et sert à recueillir

les balayures; nom d’une princi-
pauté, à présent m Ë Iù che
bien dans le tu i5 Chân si. l a“

1- tzéu. Le prince de Ki. V. page
273; I LI] 1- chân. Montagne située

prés de ë il“ Tëng foung dans le

in F5 il? no nân fou.

Surin. Calculer, compter. H
Suàn. Nombre.

Ë Kouàn. Flûte à bec, prendre
soin de, nom de famille; ancienne
principauté, à présent ES 5H

Tchéng tcheôu dans le Ho nan.
I 1- Tchôung, I R 1- chéu ou
I ââ Ë- -l- Î Ou. Nom d’homme. -

V.pag. 98, 354, 387 et 605. l 351%

chou. Nom d’homme. V. page 396.

Tsié. Nœud d’arbre; jointure, s

articulation; chapiteau, article, pé-R

’ riode de temps, conjoncture, cir-
constance; atl’aire; modération,

tempérance, continence, chasteté;

modérer, réprimer; règle, régler;

tablette ou bâton qui servait de
diplôme, et était divisé en deux

parties, dont l’une restait entre les

mains du prince.
ââ Fân. Moule, règle, loi, modé-

- le, conformer aux règles.
gig Tchôu. Battre le terrain; éle-

ver un mur ou une digue avec de
la terre que l’on bat au lur et à

mesure; bâtir.

a Tehouén. Usurper.
æ TÔu. Ferme, solide, sincère, li-’
O

béral; croître, alfermir, faire croître.

Ë Tain. Baquet pour le riz.

Kièn. Tablettes sur lesquelles,
on écrivait, livre, écrire; “examiv

ner, inspecter, choisir; diminuer,
restreindre, modérer, abréger, ré;

sumer; court, concis, sommaire;
négligent, négliger les petites cho-

ses; traiter sans respect, traiter
avec mépris. Ë! Ï Tchad 1-
tzèu. V. page 4.3i.

à“ Kouéi. Panier dans lequel On
El.

porte de la terre.
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Pôu. Cahier, registre.

Tsi. Cahier, registre.

IÔ. Flûte.

Piën. Vase (le bois dans lequel

on offrait aux esprits des viandes,
des fruits,...

ŒÊËEÈËÈËÉ’È-

RACINE 119. 5K

Mi. Grain de riz ou de millet
dépouillé de son enveloppe; grain
de céréale.

I Li. Grain de céréale; particule

numérale des grains.

Siü. Grain de riz, de millet ou
d“une autre céréale avec son enve-

loppe.

îlet

355e

971% Tzëu. Grain de millet.

w Tchôu. Bouillie de riz ou de
millet.

âgé Leâng. Sorgho. I Kaô
Viandes grasses et millet excellent:
mets exquis.

m4; Tsîng. Grain de choix; choisi,
excellent; subtil, lin, délié, déli-

cat; riz bien nettoyé.
23% K’iÔu. Grain grillé qu’on

emportait en voyage, aliment sec,
pain, biscuit, bouillie faite de
farine de grain grillé.

Mi. Bouillie de riz ou de mil-
let, réduire en bouillie; écraser,

ruiner, perdre.
Ë k Fénn. Fumier, fumer la terre,

immondices. AË Leâng. Grain grillé, provi-
sion de grain.

Ti. Acheter du grain.

n [V

719

RACINE 120%.

Kiôu. Corde triple,
nom d’homme. V. page 227.

Tcheôu. Croupiére; nom du

dernier empereur de la dynastie
des In («115.1 - 1’122).

IÔ. Serrer avec un lien; ros:
treiudre, réprimer, modérer, abré-

ger, résumer; s’obliger, engager sa

parole; régie, modération, écono-

mie, sommaire, résumé, ce qui est

essentiel; obligation, convention,
pacte; être dans la gène, pauvreté,

souiIrance.

réunir;

Hôung. Rouge.

N11. Faire entrer, recevoir, pré-

senter, admettre.
Chouenn. Sans mélange, pur,

parfait. VFénn. Embrouillé, pèle-mélo,

grand nombre.
Sôu. Étoile de soie unie et

blanche ou de couleur naturelle;
toile d’un tableau; simple, naturel,

sans apprêt, ordinaire, commun;
circonétances présentes; ne rien

faire, ne rendre aucun service.
Il Sono. Chercher.

50116. Corde; chercher, exiger.

Tzëu. Couleur rouge tirant
sur le bleu ou le noir.

Lei. Lier, lien.

Si. Mince, menu.
Chënn. Grande ceinture portée

par les ofliciers et les notables.
Chaô. Continuer, succéder;

serrer avec un lien, union morale.
Kân. Couleur bleue tirant sur

le rouge.
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Lô. Descendre, tomber.

lé. Feuille. I] Chè. Ancienne
principauté, à présent l fg 1- hién

dans le Ho nan.
Tchôu. Manifester, montrer,

manifeste, comprendre clairement.

ailât?

et

Tsài. ââ. Malheur, calamité. MER?
K6. Nom d’une plante textile;

ancienne principauté. a présent
comprise dans le Èil’î Kouëi

té fou, province de Ho nan.

Tsâng. Enterrer un l mort,
obsèques.

K’ouêi. Nom de différentes plan-

’ tes qui ressemblent à la mauve.
I E; 1- k’iôu. Nom de lieu.
V. page 595.

Môung. Couvrir, voiler, rece-

b

Ie

iiêi

ëlii

voir; nom d’une montagne.
V. page me.

°Æ P’Ôu. Jonc.

’ Tchëng. Chènevotte.
213. Multitude, nombreux, tous;
air chaud, cuit à la vapeur.

Tchënn. l l 1- 1-. Végétation

florissante.
Kz’ti. Couvrir; en effet, car. I]

K6. Nom de pays. V. page 302.
Chëu. Ac/iillm ptarmica. Les

devins consultaient les sorts au
moyen de soixante-quatre brins
d’achillee.

K’ouài. I ËËÏ ri- kouéi. Prince

de Wei. V. page 211.

digit/i

g
Tiaô. Panier.

Si. Quintuple, cinq fois autant.

Ts’ài. Ancienne principauté, a

présent J: I Châng i- hién et
MA4I

Æ [la

El)? l Sîn 1- hién dans le Ho nan g

nom d’une grande tortue qu’on,

trouvait dans la principauté de.
Ts’ai.

ait-ï“ Pi. Ombrager, couvrir, cacher,

contenir, tenir quelqu’un dans.
l’ombre, empécher les talents de

se produire, rabaisser ou faire
oublier les services, laisser ignorer,

ignorance, erreur.
Jaô. Herbe ou menu bois pour
7D le cliaufTage.

Ë Kouéi. Panier.

g Tâng, T’âng. Se donner
libre carrière, suivre sa fantaisie,
ne connaître aucun frein, prendre

ou donner toute licence; se mou-
voir, agiter, ébranler, pousser. l I
1* in Grand, vaste.

Ë Où. Terrain couvert de mau-
. vaises herbes.

Ê Siaô. Armoisc. l iËits’iâng.

Cloison dressée devant la porte
d’une maison. V. page 252.

Ë Pouô. Mince, peu épais, peu
considérable, peu important, de
mauvaise qualité, mauvais cœur,

diminuer, exiger peu, considérer

ou traiter une personne ou une
chose comme si elle méritait peu
d’estime ou d’attention.

v.-qu ng. Gingembre.

Sië. Ancienne principauté; à
présent comprise dans le 5H
Iuèn tcheôu fou, Chan toung.

Tsién. Offrir, présenter, pro-

poser, recommander.
Sîn. Herbe ou bois pour le

chauffage. Æ I 2 Ts’ài 1-
tchêu iôu. Légére maladie.
V. page 38’».

ââ
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Siàng. Aider, exécuter. ç l

Tzèu. “la Disciple de ’l’sengr tzeu.

V. page 361. iæ Tch’ën. Partie antérieure
d’une tunique. I in f jôu. Bien
arrangé.

Ë Si. Conforme. semblable; atta-
quer à l’improviste.

RACINE 146, E6

Ë Si. Occident. I (à 1- pë. Le
prince de l’ouest: Wenn wang.
ç I Tzèu-l-. Nom d’homme. V. page

224. a l Kôung 1L. Nom de famil-

le. V. page 15L
Ë 1:16. Chercher à obtenir, avoir

pour but, demander, exiger, re-
chercher on obtenir les bonnes grâ-

ces de quelqu’un, inviter; attendre

au passage et arrêter quelqu’un;

contraindre, faire violence. H
Iaô, 1:16. Faire une convention.

FÔu. Tourner un objet dans
un sens (litrèrent de celui dans le-

quel il etait, retourner, renverser,
bouleverser, détruire, ruiner, réité-

rer. Il FÔu. Couvrir, protéger.

RACINE 147. E

Ë Kién. Voir, visiter,
une entrevue, donner audience;
auxiliaire de la voix passive. il

Hién. Se faire voir, paraître, se
présenter devant quelqu’un, faire

visite, obtenirlavisitede quelqu’un,

présenter, introduire, se signaler.

ü Kouëi. Compas.

/Ë Chéu. Regarder, considérer,
regarder comme, assimiler, sem-

avoir

blable, (Igal, faire voir.

Ë TÔu. Voir, regarder.

ü Ts’în. Aimer, faire du bien,
amitié; parent, parenté, alliance

par le mariage; le père et la mè-

re; proche, approcher, toucher;
soi-même, en personne, propre.

ââ Kin. Faire visite à un supe-
rieur; visite que les Ë Ë tchôu
heôu princes faisaient à l’empe-

reur en automne.

m Kién. Regarder, épier.

Ê Kit”). Épreuver une sensation;
s’apercevoir de, commencer à com-

prendre, faire connaître, instruire.

ââ Ti. Faire visite.

Æ Kouân. Considérer de loin,
observer, regarder, examiner, ju-
ger, parcourir et visiter un pays.

RACINE 148. Ë

Ë KiÔ. Corne. I 3E î- chaô. Nom
d’un morceau de musique.

m KÔll. Vase a angles pour la
boisson.

Æ Kiài. Dissoudre, dissiper, met-
tre tin, délier, expliquer.

ââ! SÔu. Cornes naissantes.

à”; Hôu. Grande coupe. 1-
sôu. Trembler de pour.

RACINE 149. à“

Iên. Parole, mot, expression,
sentence, discours, ordre, parler,
dire, converser, interroger, van-
ter, signifier: nom de famille
de. ç Tzèu iôu, disciple de
Confucius. V. page 70.

:4:2FI
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à: K1. Calculer,
ruse.

T’aô. Punir, châtier, répriman-

u .der, mettre a mort; examiner,
réviser.

-- Kië. Reprocher a quelqu’un

Il . .des taules secretes.

Ë

à

au

îÎlll Chan. Dénigrer, déprécier.

compte; plan,

Î. Homme infatué de lui-mème.

Jénn. Être lent à parler, être

très réservé dans ses paroles.

Hiûn. Instruire.

T’ouô. Gantier, mettre sa con-

fiance ou son appui en, vivre aux
frais de quelqu’un, prétexter.

Sôung. Plaider, accuser.

N611. Être lent à parler.

În. Joyeux.

Cllë. Placer, disposer, mettre
en ordre, étaler, instituer, établir.
l in 1- sîn. Idée (ixe, détermina-

tion arrêtée.

’Hiù. Permettre, consentir. pro-
mettre; nom de famille. l Fi
1- Hîng. Nom dihomme. V. p. 419.

:45 Tchâ. Faux, trompeur, ruse,
fraude, feindre.

gi Péi. Proposition inexacte, ca-
lomnie; désordonné.

a,

loung. Chanter.

Clléu. Essayer, s’exercer.ces
Chëll. Vers, piéce de vers, le

Livre des Odes.

à KOllèi. Trompeur,
“’ déréglé.

fourbe,

ë

a
lll

Hit! Sil: est

Æ

un: 31g à“

est

3g un

muà.

Il
una.

731

Siâng. Expliquer a fond, ex-
poser les particularités d’un fait.

Lèi. Éloge funèbre; priére ac-

compagnée d’amande.

Tchôu. Mettre a mort, punir,
réprimander; retrancher.

Chèu. Serment, déclaration
solennelle.

IÔu. Diriger, exhorter, ensei-
gner.

Iù. Converser, conversation,
parole. H Iû. Parler à, informer,
instruire.

Tch’êng. Vrai, véritable, sin-

cère, parfait, a qui rien ne manque

de ce qui convient à sa nature,
perfection, rendre parfait.

Où. Tromper par la parole,
calomnier.

K36. Avertir, instruire.

Sôung. Chanter, réciter en

chantant. ’
Houél. Enseigner, instruire.

Chouô. Dire, parler, expli-
quer, explication, récit. Il
Chouéi. Donner des conseils.
il lué. la. Se réjouir.

Chouêi. Qui?

ÏÎn. Avertir avec douceur et
franchise.

Tch’èn . Flatter.

Tchouënn. Expliquer lon-
guement ou assidûment.

T’ân. Converser.

Ts’ing. Prier, demander, in-
viter, demander la permission de,
demander une explication ou un
conseil.
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à? Let’mg. Sincère, franc; fidé-

lité ou opiniâtreté aveugle. Il
Leàng. I [Ê -j- ngân. Cabane

dans laquelle l’empereur pleurait
la mort de son pére. V. page 235.

E Liùn. Parler, raconter, expli-
quer. Lil’ln. Disserter, exami-
ner, considérer.

à I û. Flalter.

53E! Clléu. Examiner. Il Être,
vrai, louable, ce,...

à. Hiuén. Crier. Oublier.
a. Klén. Remontrer à quelqu’un

ses fautes ou ses défauts.

ââ I-Iouéi. Talre, s’abstenir par
respect de prononcer ou d’écrire
le nom propre d’un défunt.

ËË Chênn. Avoir contiance, digne
(le conliance.

Ë Tchôu. Plusieurs, nombreux,
tous, chaque, quelconque; dans, à,

en, par; particule dubitative ou
interrogative, particule euphoni-
que. l Æ jheôu. Tous les princes
feudataires, l’un d’entre tous les

princes. l 1- fôung. Lieu ou
naquit Chouenn, dans le Chan si.
V. page 48-5.

Ién.Expressionvulgaire,adage.

Nô. Dire oui; réponse aftirma-

P . , . .live donnée avec lenteur ou hes1ta-

tien.
Meôu. Former un projet, com-

biner un plan, délibérer, projet,
plan.

sa;

E“léi. Adresser la parole, parler

de, informer, nommer, signitier; se
dire à soi-mémo, penser, juger,
conjecturer.

ââ” Ptiïlg. Blzlmer, dénigrer.

En“

.-

K’iën. Respectueux, modeste,
’ se mettre au-dessous des autres.

Il K’ië. Content.

â Kiàng. Discourir sur, expli-
quer.

Mû“. Former un projet, com-
biner, délibérer, projet, plan.

e
E«ni

tu:N906 u. Chanter.

Kin. Attentif, soigneux, cir-.
eonspect, prendre soin de, prendre
garde à.

Il

Touéi. llalr, détester.

ââ Tchéng. Atlester, témoigner.

à; Killë. Trompeur.

Ë l Kî.Blamer, critiquer, examiner.

ââ Tchénn. Accuser, calomnier.-

ÊÆ Chëu. Connaître, savoir, com-

prendre, connaissances, expérien-

ce. Il Tchéu. Se graver une
chese dans la mémoire.

ë King. Avertir quelqu’un de se

à?
tenir sur ses gardes.

Pi, P’l’. Similitude, assimiler,

comparer.

Î. Examiner, délibérer, décider.

Iù. Éloge, renom, louer, muter.

Tôu. Lire, étudier.

Plén. Changer, devenir autre-

Tch’côll. Ennemi, inimitié.

Tch’àn. Dénigrer, calomnier.

Jung. Réprimander; céder,
faire grâce; se mettre tut-dessous
d’un autre par respect.

eaâerea
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. RACINE 150. à:

Kôu. Vallée.ë

K’î. Rivière dans une vallée

profonde.

RACINE 151. Ë

Teôu. Vase de bois dans lequel

on offrait de la viande cuite aux
esprits; pois, haricot, féve. -- I
Î fkêng. Une écuelle de bouillon.

tu!

K’i. Comment? pourquoi?
tillé

RACINE 152.. Ï

Chèu. Cochon.

T’ouênn. Jeune cochon.

Siâng. Éléphant; ressembler,

rendre semblable; nom du frére
de Chouenn. V. page 5l2.

Ë; Houân. Animal qui se nourrit
de grain, pourceau, chien.

ââ Hnô. Le premier entre cent,
/ homme éminent.
Ë? Il’l. Préparer, d’avance; content,

joyeux.

RACINE 153. 2’

gis] Pa’ô. Léopard.

ââ“ Tch’âi. Loup.

ââ, H6. Marmotte. Il Më. ÉËÎAho-

rigénes de la Mongolie.

Mè. Nom d’anciennes tribus

septentrionales.
Mati. Aspect, apparence, visa-

ge; témoignage de respect.

ââ

53

à

Ë

a

Mill) me

En

3EME: gill

ââ

i.f

ne

733

RACINE 154. Ë

Tchëng. Ferme, vertu cons-
tante.

FÔu. Porter un fardeau sur le
des; être adossé à. I Ë j- hià.

Nom (le lieu. V. page 485.
Ts’ài. Richesses, objet de quel-

que valeur. [l 7H. Talents.
Kôung. impôt, tribut. ç l

Tzèu 1-. Disciple de Confucius.

V. page il. I
P’in. Pauvre, pauvreté.

Houô. Marchandise, richesses,
objet de quelque valeur, présent
destiné a corrompre un officier.

T’ün. Convoitcr, ambitionner.

Tollé. Réprimander, punir,

adresser des remontrances pres-
santes; imposer un tribut, imposer
une charge, exiger, tribut, charge.

Kouân. Pénétrer à travers,

enfiler; série, succession, enchat-
nement, relation. H Accoutu-
mé a.

El’ll. Deux, deuxième, deux
fois, double, duplicité, différent.

Kouéi. Noble, honorable,
d’une condition honorable, hon-
neur, dignité, excellent, précieux,

estimer beaucoup, honorer.
Plèn. Diminuer, déprimer,

abaisser, bliimer.
’ili, Titi. Donner ou prendre

à intérêt.

Féi. Dépenser, employer.
Pi. Ville de la principauté (le a

. Lou, à présent l M î hién dans

le Chan toung.

Pënn. Ardent, brave. I
Hou 1-. Courageux comme un tigre.
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n . - y ’ .É! Îng. Aller au devant ou a la
rencontre de, rencontrer, trouver
sur son chemin. [I Îng. Aller
inviter.

Ë K1’n. Proche, prochain, peu
éloigné, peu ditl’érent, récent,

facile à trouver, facile à compren-
dre, s’approcher, rechercher, s’at-

tacher à.

3-4- Tài. Atteindre, arriver à, jus-
qu’à ce que, tant que, quand.

.
ig- Pë. Presser, urger, pressant.

U

Ë Tië. Alterner, tour à tour.

ml: Chôu. Suivre, se conformer à,
continuer; transmettre à la posté-

rité, expliquer, rendre compte de.

“ Ml. Séduire, tromper, laisser
dans l’erreur.

ââ Tsî. Traces de pas; exemples
bons ou mauvais.

ââ Tchouëi. Aller rappeler quel-
qu’un qui s’en va, aller après quel-

qu’un, aller à la poursuite de;
remonter au passé, rappeler le
souvenir de, se rappeler le souvenir
de. Il Touëi. Anneau qui est à
la partie supérieure d’une cloche.

et sert a la suspendre.

ââ T’ouéi. Se retirer.

Ë Sôung. Escorter, accompa-
gner; otl’rir des présents, envoyer,

donner.

ââ Kouo.
d’homme.

se T’ao. Fuir, éviter.

Marcher vite; nom

ââ P’àng. Nom de famille. I
1* môung. Habile archer, disciple

l et ministre de l. V. â?- I, p. 722. H

FÔung. Rencontrer.

Ë Î. Aller contre, s’opposer, résis-i

ter, désobéir, contraire, opposé;

aller au-devant ou à la rencontre
de, aller inviter; prévenir, devi-
ner, conjecturer, présumer, sup-
poser d’avance comme un fait
certain.

Ë Fôung. Rencontrer, aller au-
devant ou a la rencontre de; favo-
riser les mauvaises inclinations de
quelqu’un, chercher à complaire.

î

à Tchou. Poursuivre, chasser.

ââ T’ôung. Passer à travers,
pénétrer; pénétrer par l’intelligen-

ce, comprendre parfaitement;
communiquer, échanger; tout en-

tier, universel, partout. k
3E Chéu. Aller. marcher, s’en

aller, mourir, faire marcher.
Ë Tch’èng. Donner libre cours

à une passion, bannir tout souci.

Ë Sôu. Rapide, prompt.

ââ Tsnô. Inventer, instituer, faire
commencer. Il Ts’aô. Avancer,
faire des progrès, aller à. l à 1-
ts’éu. Marcher ou agir avec préci-

pilation.
Ë Liên. Unir, continu, ensemble,

sans cesse, persister à suivre une
mauvaise voie.

Ë Titi. Arriver à, atteindre.

Ë Tsin. Avancer, faire des pro-
grès, entrer, faire avancer, faire
entrer, otirir, élever aux charges,
présenter ou recommander quel-
qu’un pour une charge.

Ë Plng. Écarter, chasser.

ââ Î. Repos, loisir, demeurer dans
la vie privée.

st;
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Hiên. Barrière, protéger;
exercé; inoccupé, oisif.

Kiën. Intervalle de lieu ou de
temps; dans l’intervalle, entre,
parmi, au milieu, durant le temps
de. Il Kién. Être ou se placer
entre, séparer, interrompre; ouver-

ture, intervalle, espace vide, fente,
omission, manque, défaut; aillé-

rence, différend, désaccord; mo-

mentfavorable. [l Hiê.n.Paisible,

tranquille, paix, repos, loisir, in-
occupé, oisif.

lën. Eunuque.

Iü. Seuil.

Ngàn. En secret; obscurité,
ténèbres.

K’iuë. Porte d’une grande

maison; écarter, rejeter, omettre.

Kouün. Barrières ou portes
établies aux frontières d’un État,

fermer une porte, barre de porte.
Il XVàn. ÉtTirer à soi la corde

d’un arc pour lancer une tléche.

RACINE 170. I3

Ngè. Pa5sage étroit, situation

difficile.

Tsing. Fosse creusée pour
prendre des animaux sauvages.

Fâng. Digue, obslacle; nom
d’un pays qui faisait partie de la
principauté de Léa. V. p. 226.

Tchôu. Obstacle, difficulté.

Tsôu, T56. Degrés qui
étaient au côté oriental de la salle

principale d’une maison.

N96. Flatter.

[1’ .v

Fil

FË

Ë

[P3

13%“
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FÔu. Ajouter, s’attacher à,
adhérer. l 1- iôung. Petite
principauté la protection
d’une grande. V. page 538.

LeÔu. Étroit, peu considérable,

vil, méprisable.

Kiz’mg. Descendre, tomber,
faire descendre, abaisser, humilier,
dégrader.

P’êi. Suivre, accompagner, ai-

der, secouder, compagnon, aide,
second. I E 1- tch’ênn. Aide et

ministre: titre par lequel un j:
Ï tâi fou se désignait lui-même.

Tch’ênn. Ranger en ordre,
étaler, déployer, employer, faire

connaître; vieux; nom d’un an-
cienne principauté. a présent com-
prise dans le ââ Ë Kâi fôung

fou, prov. de Ho nan. l f6 “l- Tài.
V. page M3. l ËfLeâng, I 7115 -[-

Siâng et I 1’ Sîn. V. page 4.19.

l ç 1- Tch’êng tzèu ou l ’IË

1- Hèng. V. page 229. I È 1- Kâng

ou r? â Tzèu K’în. Disciple de

Confucius. V. page 7/». I Ï à“ 1-

Tzèu k’în. V. page 291 et 292. [I

Tchénn. Soldats en
ordre.

Ling. Montagne, haute colline;

outrager.
T’aô. Ouvrage d’argile. I

11’112 Pensif. l] lao. I Kaô 1-.

Nom de l’un (les ministres de
Chouénn;

În. Sombre, nuageux; le côté

septentrional d’une montagne. [l

Ngân. I Leâng 1-. Cabane
dans laquelle l’empereur pleurait
la mort de son père. V. page 235.

I-Iién. Tomber dans une fosse,

faire tomber, trouver sa perte,
causer la perte de.

SOUS

rangés
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“à LÔu. Terre ferme.

[Ë king. Soleil. I Ë 1- Houô ou
I æ 1L Hou. V. page 259. l Ë -l

Fou. V. page 289.

m Touéi. Troupe de soldats. il
Tchouéi. Tomber.

I855

[99“ Kim. Degrés, échelle.

[ââ

lù. Angle.

lùn. Tomber, périr.

M 0 O I a I r a“a lm. Passage etr01t, esprit etrort.

“1%; K’Î. Crevasse, ouverture; dé-
, T faut; désaccord.

Tsï. Union, rencontre, réunion;

occurrence, occasion; otlrir des
présents à un ami, ollrir des pré-

sents à quelqu’un pour lier amitié.

Il???

li? Souéi. Suivre, se conformer à.

[sa Hièn. Précipice, difficulté,
(langer.

În. Cacher, se cacher; secret,
subtil, mystérieux; avoir compas-
sion. Il În. S’appuyer sur ou

centre un objet.

E?

RACINE 172.
là. Convenable, parfait, élégant;

fréquent. ils l J: l Siaô 1-, Tà la

Règles de conduite dans les petites

choses, dans les grandes choses;
titres de la deuxième et de la
troisième partie du Chou king.

TSÏ. Réunir, ensemble, nom-
breux; se lixer dans un endroit.

ME Tchéu. Faisan,

W Ts’ëu. La femelle d’un oiseau.

3%

chasser au
faisan.

me

LES QUATRE LIVRES

lôung. Concorde; nom d’une
ode du Cheu king. m I Jèn 1- ou
fil! E; Tchôung kôung. Disciple

de Confucius. V. page 108.
gig Ts’iü. Nom d’un oiseau aquati-

que inconnu.

m Tiaô. Sculpter, travailler au
ciseau.

W Souëi. Bien que, quand même.

Æ

Ë

Tch’ôu. Poulet, jeune canard.

Kî. Coq, poule.

Li. Quitter, se séparer, se dis-
perser, séparé, distant, distinct,
(lillérent, dire adieu. l Æ 1* Leôu.

Nom d’homme. V. page 461. Il
Li. Sortir de, s’écarter.

Æ Nân. Diflicile, difliculté. Il
Nain. Soullrance, malheur, peine,
aflliction, molester, maltraiter.

RACINE 173. E15

E55: Iû. Offrande ou sacrillce accom-
pagné de grands cris et de pan-
tomime pour obtenir la pluie.
21?. I Où -l-. Bois sacré où l’on de-

mandait la pluie dans la princi-
pauté de Lou. V. page 197.

Sillè. Neige. l È l- kôung.
Nom de palais.

Iù. Pluie. [l Il’l. Plcuvoir.

à

Ë

Ë Lei. Tonnerre.

I ûn. Nuage.

’5’ Siaô. Grésil; les plus hautes
régions de l’air.

a? Î. Arc-en-ciel.
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ââ Siü. Nécessaire. I ga 1- tu,
Kif I Sêu “in Un court espace de

temps. I Pân 1- ou Fàn
Tch’èu. Disciple de Confucius.

V. page 219..

ÜË wan. Stupide, opiniâtre.

a SÔung. Faire l’éloge, célébrer

dans un chant, chant élogieux;
titre de la quatrième partie (lu
Cheu king.

Pain. Propager. Il 31E. De plu-
sieurs couleurs. ] Ê! â“; pô

tchè. Homme à cheveux gris.

ââ

5E Llng. Cou; conduire, recevoir.

ââ

à?

à?

N 96, Ngë. Front.

P’in.

sourcils.
T’l. Front, frontispice; extre-

mite d’un chevron au bord d’un

toit; titre ou sujet d’un livre,
thème de composition littéraire;
écrire, parler de.

Iên. Front; nom de famille.
I Ê, 1- chë. Air du visage; couleur,

matière colorante. l 1- Iûen ou
I [Ë 1- Houêi. Disciple de Confu-

cius.
Tchouën. Diligent. l 511 1-

iù. Nom (le lieu. V. page 219.

Souvent; froncer les

ââ

la?

Ë

Ë Sàng. Front.

171?; Tiën. Sommet de la tète; se
renverser, renverser, bouleverser,
ruiner.

Ë Léi. Espèce, genre, sorte, de
la même espèce, semblable.

ü Tsiü. Visage contracte, parai-
lre triste.

luén. Désirer, vouloir.

r- H1:

LES QUATRE LIVRES

K61]. Tourner la tète pour re-

garder, veiller sur,
penser à, prendre soin de; être
conforme.

Hièn. Manifeste, évident, ma-

nifester, faire connaître; illustre,
distingué, se signaler.

ââ

considérer,

RACINE 182. [il

Fôung. Vent, s’exposer à l’air

froid; exemple bon ou mauvais qui
influe sur la conduite des autres
comme le vent courbe les plantes;
influence, réputation.

RACINE 183. je

Fëi. Voler.

RACINE 184.
Chèu. Manger, repas, mets,W

aliment; vivre de; consumer;
éclipse. Il Séu. Nourriture,
nourrir.

Kî. Avoir faim.

Tchén. Bouillie de riz ou de
millet.

El?
Sllënn. Repas du soir.

Jènn. Appreter un mets sur le
feu. 5-; l Chëu 4;. Mal cuit.

În. Boire. il În. Donner à

boire.
Fàn. Manger, repas, nourrir. Il

Fin]. Riz cuit, nourriture végétale

apprêtée sur le feu.

SPWSEÊ

Paf). Rassasie.

Chèu. Orner, embellir, de-
guisel“.

33
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ââ. T’ièn. Prendre le poisson avec

ââ

Ë

en

en agasse

EÊËËÈŒËE 8%

une amorce, allécher, attirer ou
gagner par artifice.

Hiâng. Porter des vivres aux
laboureurs dans la campagne.

Iàng. Nourrir, entretenir; faire
croître, soigner. Il Iâng. Fournir
à quelqu’un ce qui est nécessaire

à son entretien.

Ts’ân. Avaler, manger.

Nèî. Avoir faim; manquer de

force; gate.

N96. Avoir faim.

P011. Manger.

Iû. Restant, excédant, surplus,
surabondant. I Je Hou. V. p. Il”.

Kouàn. Maison ou l’on (les-

cend en voyage, aubnge, hôtel,
recevoir ou donner le logement.

Heôu. Grain grillé, pain,
biscuit.

Iâi, Ngâi. Nourriture qui
commence à se gâter.

Hi. Vivres offerts en présent.

Kouéi. Offrande faite à un
esprit. l] ââ. Vivres offerts en
présent.

Kin. Manque (le légumes.

Kouéi. Vivres offerts en pre-
sont.

Tchouén. Nourriture, pré-
parer ou servir à manger.

Kî. Avoir faim.

Î. Mets qui commence à moisir.

Iôung. Repas du matin; mets
prépare sur le feu.

à“

Ë

Ë

Æ

7%
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I-Iiàng. Repas offertà un hôte.

Ién.

content.
Se rassasier, satisfait,

RACINE 135. à

Cheôu. Tête. l 13% 1- iâng.
Montagne située dans le N
P’ôu tcheôu fôu du [Il Ë Chân sî.

RACINE 187. Æ

Mit. Cheval. “a l Sêu 1-.
Maître de la cavalerie, ministre de

la guerre; nom (le famille.
P’ing. Monter sur, marcher

sur. I fil f ne. Traverser une
rivière en marchant sur l’eau ou
dans l’eau. H Fôung. Nom de
famille. I Ë 1- fou. V. page 639.

Teh’éu. Courir vite.

Kiü. Poulain.

Kià. Atteler une voiture.

Sén. Attelage (le
chevaux.

P’iên, P’ing. Deux chevaux

attelés ensemble; nom (le ville.
V. page 22.1.

quatre

Tch’èng. Courir vite.

Sing. Cheval roux; victime de
couleur rousse.

Kouâ. Cheval jaune.

K’ièn. Déchoir.

K’iü. Expulser, presser, exciter.

Kiaô. Orgueilleux.
si
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Ë WVâV. Petite grenouille verte.

æ Piè. Tortue dépourvue de ca-
rapace.

Ë T’Ouô. Crocodile.

RACINE 206. Æ; ’

Ting. Marmite munie de trois
pieds et de deux oreilles.

RACINE 207. ââ

à KÔu. Tambour, battre, frapper,
exciter.

a KÔu. Battre, frapper.
ââ T’aô. Tambourin muni d’un

manche, et portant de chaque côté

une balle suspendue.

RACINE 209. à

Ë Pi. Nez.

RACINE 210. Ë

È Ts’i. Égal, d’égale hauteur, de

même rang, égaler, rendre égal;

arranger, disposer, mettre en or-
dre, classer, régler; ancienne
principauté qui comprenait le si?
M Ts’îng tcheôu fou, le
in Il? Tsi nân fou, le ü lagmi

hién,... (lu Chan toung actuel. [l

Tzëu. Couture du bord
inférieur d’une tunique. [l
Tahiti. Ê Pur, net, purifier,
abstinence.

RACINE 211. Ë

Ë Tch’èu. Dent; age.

Ëî Hô. MOI-(ire.

RACINE 212. ââ.

ââ Lôung. Dragon; éminent. Il

Lôung. Tertre. I W;
f touàn. Tertre élevé dans un

lieu de marche. V. page 400.

RACINE 213. æ

Æ, Kouéi. Tortue.

MWERRATA.

Page 96, ligne l l: Ë Ê 3C a il!
éul pôu kiuén

5: Ts’i tch’èu ohëu Tcheôu siü lisez Î Ts’itch’èu chèu Tcheôu siü.

-- 131, --
. -- 11.2, -

2 : hOuéi

“502% à a (A ââ
lisez houéi jeun pôu kiuén.

“in 311135:11-
ÜTAÆ f3.

till] Lm’r 1-: 5V le.
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